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VOYAGE 

A  LA  MER  PACIFIQUE. 

SUITE  DU  LITRE  SIXIEME. 

CHAPITRE  VI. 
Description  générale  du 
Kamtchatka  :  Defiription 
géographique  :  Rivières  ,:  Sol  : 
Climat  :  Volcans  :  Sources  chau-* 
des  :  Productions  du  pays  :  Vé- 
gétaux :  animaux  :  Oifeaux  •* 
Poiiïons. 

On  donne  le  nom  de  Kamtchaka  à 
une  péninfule  ficuée  fur  la  côte  orientale  ^SJ.?' 
Tome  VII L  A 
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d*AJie  ,  qui  fc  prolonge  à-pcu-près  au 
^oSe'*  Nord  &  au  Sud,  depuis  le  cinquante-deu- 
xième jufqu'au  foixance- unième  degré  de 

*-*  •  lacicude  ,  &  dont  l'extrémité  méridionale 
fe  trouve  par  i^6  degrés  45  minutes  de 
longitude  orientale.  Uiflhme  qui  la  joint 
au  continent  vers  le  Nord,  e(l  entre  le 
golfe  diOlutorsk  &  le  golfe  de  Pcns^ 
lùnsk.  Son  extrémité  Sud  e(l  appellée  cap 
Lopaïka  ,  mot  qui  iignific  omoplate  y 
on  l'a  nommée  ainfî ,  parce  qu  on  flippofc 
quelle  reflèmble  à  cette  partie  du  corps 
humain.  La  péninfule  a  à  -  peu  -  près  la 
forme  d'un  foulier  qui   s'élargit  depuis  la 

<  pointe  (  le  cap  Lopatka  )  jufqu'au  milieu , 

&  qui  fe  rétrécit  enfuite  jufquau  talon. 
Sa  plus  grande  largeur  eft  entre  Tcmbou- 
chure  de  la  rivière  Tigil  &  celle  de  la 
Kamtchatka  y  &  on  l'évalue  313^  milles  : 
delà  elle  fe  rétrécit  peu-à-peu  vers  cha- 
cune des  extrémités. 

Elle  est  bornée  au  Nord  par  le  pays 

,^..       des  Koriaques  ^  au  Sud  &  à  l'Eft  par  l'O- 
céan Pacifique  du  Nord  ,  &  à  l'Oueft  par 
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h  mer  iïOko^sL  Une  chaîne  de  hautes  !r?!_ 
montagnes  traverfb  cette  contrée  dans '^oluv'" 
toute  fa  longueur ,  du  Nord  au  Sud  ,  &c 
h  divife  à -peu -près  en  deux  parties 
égales.  Un  grand  nombre  de  rivières  for- 
tenc  de  ces  montagnes  &  portent  leurs, 
eaux  à  rOccan  Pacifique  ou  à  la  mer  d'O- 
kotsk,  • 

"  II-  Y  EN  A  de  beaucoup  plus  confidcra- 
bles  que  les  autres.  La  Bolckoireka,  ou  la 
grande  rivière ,  (  mot  compofé  de  Bolchoi 
qui  fignifie  grand,  &  de  R,ka,  qui  figni' 
Je  nviere ,  )  la  Kamtchatka  ô  VAwatska. 
La  première  fc  jette  dans  la  mer  à'Okots, 
&  elle  eft  acccffible  aux  galiotcs  K\x{ï^s  \ 
jufqu'à  plus  de  y  lieues   de  Ton  embou- 
chure ,  ou  jufqu'à    9  milles  de  Boickt^ 
retsk,  ville  ficuée  au  confluent  de  la  Golt- 
foffka  &  de  la  Bijlraia  ,  qui  tombent  ici 
dans  la  Bolchoirtka,  La  Biftraia  eft  a/Tez 
large  j  elle  a  fa  fource  dans  la  même  mon- 
tagne  que  la  Kamtchatka ,  &  prenant  une 
route  diredemcnt  contraire,  elle  offre  aux 
Kamtchadales  ,  des  moyens  de  faire  des 

Al 
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Odobre. 
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cranfporcs  en  petits  canots ,  fur  prefque 
toute  rétendue  de  la  péninfule.  La  Kamt- 
chatka ,  après  une  route  d'environ  300 
milles  du  Sud  au  Nord ,  tourne  à  i'Eft  , 
V  elle  débouche  de  ce  côté  dans  VOcéan  ; 
un  peu  au  Sud  du  Kamtchatkoi-Nqffl 
On  trouve  au  Nord--Oueft  ,  près  de 
l'embouchure  de  la  Kamtchatka ,  le  grand 
lac  de  Nerpitfch ,  dénomination  qui  vient 
de  Nerpi ,  mot  de  la  langue  Kamtcha- 
dale  ,  qui  fignifie  un  veau  marin  :  il  ed 
en  effet  rempli  de  ces  animaux.  Vingt 
milles  plus  haut  en  comptant  de  Icm- 
bouchure  du  lac  on  rencontre  un  fort 
appelle  Nishnci' Kamtchatka- Oftro g  ,  où 
les  Rufles  ont  conftruit  un  hôpital  & 
des  baraques ,  &  qui ,  félon  ce  qu*on  m'a 
dit,  cft  devenu  le  principal  marché  delà 
péninfule. 

VA  WA  T  s  KA  vient  des  montagnes 
fltuées  entre  la  Bolchoireka  &  la  Biftràiay 
&  après  avoir  fait  100  milles  du  Nord— 
Oueft  au  Sud-Eft  ,  elle  fe  jette  dans  la 
baie  diAwatska.  La  Tigil  eft  auifi  une 
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tîvicre  confidérable  j  elle  a  fâ  fource  dans 

de  très  -  hautes  montagnes  fîtuées  fous  le  ^o^ôble^' 

même  parallèle  que  le  Kamtchaikoi-Nojf; 

elle  roule  Tes  eaux   fur  une  ligne  direde 

du  Sud-£(lau  Nord-Oued,  bc  elle  aboutie 

à  la  mer  à'Okotsk,  Toutes  les  autres  rivières 

de  cette  péninfule  ,  dont  le  nombre  cft 

prefque  infini ,  font  trop  petites  pour  que 

j'en  parle  en  détail. 

Si  l'on  pouvoir  Juger  du  fol  d*après 
les  produftions  végétales  que  j'ai  vues,  je 
n  hédtcrois  pas  à  dire  qu'il  cft  extrcmement 
ilérile.  Les  environs  de  la  baie  ,  le  pays 
que  j'ai  traverfé  durant  mon  Voyage  à 
Bolcheretsk  ,  ou  durant  nos  chafles ,  no 
m'ont  jamais  offert  un  coin  de  terre  qui 
refleniblât  à  ce  qu'on  appelle  en  '^/z- 
gleterre  un  bon  gazon ,  ou  qui  parût  pro- 
pre aux  pâturages  ou  à  la  culture.  La  fur- 
face  du  fol  en  général  préfentoit  feulement 
quelques  arbres  rappctilîés  &  clair  femés, 
fur  un  fond  de  moufle  entremêlé  de 
bruyères  baffes  &  d'une  végétation  foible. 
EUe  rcflembloit  plus  à  Tcrrc-^ Neuve ,  qu'à 
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aueunè  des  parties  du  monde  que  je  con^ 
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Il  faut  obferver  cé'pcndanc  que  j*ap- 
perçiis  à  Paratouncci ,  trois  ou  quatre  meu- 
les dun  foin  très-beau,  &  le  Major  Behtn 
m'appriijqueplufiéiirs  cantons  de  lapénm- 
fiddi,  &  en  particulier  ,  les  bords  de  la 
Kamtchatka  &  de  la  Bifiraia^  produi- 
ront une  herbe  élevée  &  forte  i  qii*on 
coupe  deux  fois  datis  un  été  5  que  le 
foin  y  eft  dune  qualité  exccllento  ,  & 
propre  fiir  -  tout  à  engraiflèr  du  bétail. 
Les  trente -fîx  vaches  qu'on  nous  en- 
voya de  Verchnti-'oftrog'i  &  qu'on  nous 
dit  avoir  été  nourries  dans  les  environs, 
avoient  été  tenues  fur  de  bons  pâturages  &r 
de  bonnes  prairies.  J'ajouterai  que  les  vingt 
premières  nous  furent  livrées  à  la  fin  de 
l'hiver ,  avant  que  la  terre  fût  débarraffée 
des  neiges ,  &  que,  félon  toute  apparence, 
elles  n'avoient  mangé  que  du  foin  de- 
puis fept  mois.  KrakennînikofF  aflbre  que 
les  cantons  qui  bordent  la  rivière  du 
Kamtchatka  ,  font  les  plus  fertiles  de  h 
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péninfule}  que  les  diftrids  fîtucsau  Nord 
&  au  Sud ,  font  très-inférieurs ,  en  ce  qui  -^1^^-1779. 
a  rapport  au  fol  &  au  climat ,  &  la  remar- 
que que  je  viens  de  faire  ,  eft  d'accord 
avec  fon  aflercion.  Il  raconte  quon  a 
eflayé  ,  à  diverfes  reprifes ,  la  culture  de 
l'avoine ,  de  l'orge  &  du  feigle ,  en  difFc- 
rens  diftrids  des  environs  de  cette  rivière  > 
que  ces  cffais  ont  en  général  réuflî  :  que 
quelques  familles  en  parriculier  ,  dépen- 
dantes du  Couvent  de  Jakutsk  ,  s'étoient 
établies  dans  cette  partie  du  Kamtchatka  ; 
qu'elles  y  avoicnt  femé  de  l'orge  ,  & 
qu'elles  y  avoicnt  fait  une  récolte  dune 
richefle  extraordinaire ,  &  il  eft  pcrfuadc 
qu'en  bien  des  endroits ,  &  fur-tout  près 
de  la  fource  de  la  Biftraia  ^  &  de  la 
Kamtchatka  ,  le  froment  y  viendroit  au/îî- 
bien ,  que  dans  la  plupart  des  pays  fitués 
à  la  même  latitude.  Si  ces  diftrids  font  plus 
fertiles ,  c'eft  peut-être  parce  qu'ils  occu- 
pent la  portion  de  la  péninfule  qui  eft  la 
plus  large ,  &  par  conféquent  la  plus  éloi- 
gnée de  la  mer.  Les  brumes  humides  & 
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froides ,  &  1  acmofphèrc  pluvieux ,  qu'on  à 

ANN.1779.  r  •  I      1  1     f        A  1    . 

oaobre.  prcfque  toujours  le  long  de  la  cote ,  doi- 
vent rendre  les  parties  adjacentes ,  peu  pro- 
pres à  la  culture. 

Il  est  naturel  de  fbppofer  que  la  ri- 
gueur du  climat  eft  proportionnée  à  la  fté- 
rilité  générale  du  fol ,  dont  elle  eft  vraifem- 
blablemcnt  la  caufe    Nous  vimes  ce  pays 
pour  la  première  fois ,  au  commencement 
de  Mai  1779  i  il  étoit  alors  couvert  par- 
tout d'une  neige  de  fix  à  huit  pieds   de 
profondeur.  Le  6 ,  il  tomba  de  la  neige , 
par  un  vent  de  Nord-Eft.  Le  8  ,  à  midi , 
le  thermomètre  étoit  à  31  degrés,  &  le 
même  jour ,  quelques-uns  de  nos  gens  allè- 
rent à  terre  ,  afin  de  couper   du  bois  > 
,    mais  la  neige  y  étoit  encore  li  profonde, 
qu'ils  eflayercnt  vainement  d'exécuter  leur 
commiflîon.  Malgré  tous  les  efforts  d'un 
détachement  très-robufte ,  il  ne  tut  pofli- 
Me  que  le  la  de  s'occuper  de  ce  travail 
nécertaire  :  le  dégel  commença  à  faire  des 
progrès  rapides  à  cette  époque.  Les  flancs 
des  collines  n  offroient  plus  de  neige  en 
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quelques  endroits ,  &  les  premiers  jotirs       ^ 

de  Juin,  elle  fe  trouva  prefque  toute  fon-  "^oS^^ 
duc  fur  les  terreins  bas.  Le  1 5  Juin  ,  jour 
où  nous  fortîmes  du  havre  ,  Je  thermo- 
mètre netoit  jamais  monté  au-defliis  de 
î8  degrés,  &  Je  baromètre  ,  au-defllis  do 
30  degrés  4  minutes.  Les  vents  foufflcrenc 
prefque  invariablement  de  l'Eft ,  durant  no- 
tre  relâche,  &  celui  du  Sud-Eft  fut  le  plus 
fréquent.  ^  -. 

Lorsque  nous  y  revînmes  pour  la  fe- 
conde  fois  ,  c  eft-à-dire  le  ^  Août ,  le 
feuillage  des  arbres ,  &  toutes  les  autres 
plantes  ,  nous  parurent  être  à  leur  der- 
nier point  de  perfedion.  Le  ciel  fut  très- 
variable  ,  fans  être  froid  ,  le  refte  de  ce 
mois ,  &  dufant  celui  de  Septembre.  La 
plupart  des  vents  du  commencement  de 
Septembre ,  foufflerent  de  la  partie  dci  TEft , 
&  ils  tournèrent  enfuite  à  l'Oucft.  Le  ther- 
momètre ne  monta  pas  au-deflbs  de  6$ 
degrés,  &  fon  point  le  plus  bas  fut  de  40. 
La  plus  grande  élévation  du  baromètre  fut 
de  30  degrés ,  &  la  plus  petite ,  de  19  de- 
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•^ grés  3    minutes.  Ainfi ,  à  tout   prendre  , 

ocioi»K.  nous  eûmes ,  durant  ce  mois ,  une  tempéra- 
ture égale  &  modérée  :  mais  les  premiers 
jours  d'Odobre ,  les  fommcts  des  collines 
furent  de  nouveau  couverts  de  neige ,  & 
le  vent  continua  à  foufHer  de  la  partie  de 
rOueft. 

On  ne  doit  pas  compter  le  printems , 
parmi  les  faifons  de  cette  contrée.  On 
peut  dire  que  l'été  commence  vers  le  mi- 
lieu de  Juin ,  &c  qu'il  finit  vers  le  milieu 
de  Septembre  :  il  faut  regarder  le  mois 
d'Oftobre ,  comme  le  mois  d'automne ,  & 
depuis  cette  époque ,  jufques  vers  le  milieu 
de  Juin ,  c  eft  un  véritable  hiver. 
■•^  On  assure  que  le  climat  des  diftrids 
voifins  de  la  rivière  Kamtchatka  efl  auflt 
ierein  ,  &  auflî  tempéré  ,  que  celui  de  la 
plupart  des  cantons  de  la  Sibérie  ,  fitués 
à  la  même  latitude.  Cette  différence  pa- 
roit  être  l'effet  des  caufes  auxquelles  j'ai 
attribué  plus  haut ,  le  degré  plus  grand 
de  la  fertilité  du  fol  j  mais  ce  n'efl  pas 
dans  la  flérilité  feule  du  tcrrein  ^  que  les 
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Kamtchadales  éprouvent   la  température  , 

défavorable  de    leur  climat.  L'incertitude  annm:?^. 

J      I"    '    I  A   .  Oclubrc. 

de  1  ete  les  empêche  quelquefois  de  raf^ 
fcmbler  une  quantité  fuffifante  de  poifTori 
fec ,  pour  leur  provifîon  d'hiver ,  &  J'hu- 
midité  de  l'air  engendre  une  multitude  dd 
vers  qui  s'y  nichent ,  &  qui  fouvent  en  dé- 
truifent  la  plus  grande  partie. 
^  Excepté  la  nuit  de  l'éruption  du  vol- 
can ,  je  ne  me  rappelle  pas  que  nous  ayions 
eu  du  tonnerre  ou  des  éclairs  durant  notre 
féjourj  les  habitans  nous  dirent  qu'ils  en 
éprouvent  rarement ,  &  qu'il  n'a  jamais  un 
degré  confidérablc  de  force.  On  ne  peut 
révoquer  en  doute  la  rigueur  générale  de 
l'hiver,  non  plus  que  les  terribles  ouragans 
ou  bouffées  de  neige  qu'amène  cette  fai- 
fon  ,  puifque  les  habitans   du  pays  font 
obligés  de  fe  retirer  dans  des  habitations 
fouterreines ,  pour  y  trouver  de  la  chaleur 
&  de  la  sûreté.  Le  Major  Behm  nous  ra- 
conta que  l'hiver  de   1779  ,  avoit  été  fi 
froid  &  fi  orageux ,  que  toutes  les  com- 
munications furent  interrompues   durant 
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plusieurs  femaines  -y  qu'aucun  des  habitant 
oSôbrL^*  nofoic  fortir  de  fa  maifon  ,  de  peur  d ecro 
gelé.  Pour  expliquer  cecce  rigueur  extraor- 
dinaire du  climat ,  par  une  latitude  û  baflèy 
on  peut  remarquer  que  le  Kamtchatka  fe 
trouve  à  VE(k ,  d  une  itpmenfe  étendue  de 
pays  en  friche ,  &  que  les  vents  dominans 
ibufHenc  de  TOueft,  fur  un  continent  fi 
vaûe  &  (î  froid.  On  attribue  la  violence 
&  rimpétuofîté  exceiïives  des  vents  y  aux 
feux  fouterreins  ,  aux  exhalaifons  ful- 
phureufês  >  &  aux  difpoiîtions  volcaniques 
du  pays. 

Le  KamtchÀtiCA  eft  rempli  de  vol- 
cans )  mais,  depuis  afTez  long-tems ,  il  n'y 
en  a  que  crois  de  fiijets  à  des  éruptions. 
Nous  avons  déjà  indiqué  celui  qui  fe  trouve 
aux  environs  à'Awatska  :  KrakenninikofiF 
parle  de  pluiîeurs  autres  qui  ne  font  pas 
moins  remarquables. 

Le  voLCANdc  Tolbatcklek  occupe  une 

langue  de  terre  entre  la  rivière  de  Kamt. 

ckatka  &  celle  de  Tolbatchick,  La  mon- 

.  pgne ,  au  fommec  dq  laquelle  fe  fait  ïiz 
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îuption,  cft  d'une  hauteur  confîdérabic , 
&  fa  cime  offre  des  rochers  fendus  &  cpoin-  oâobrt, 
tés  :  elle  vomit  ,  au  commencement  de 
1739  j  des  tourbillons  de  flâme  qui  ré- 
dùifîrent  en  cendre  les  forêts  des  envi- 
rons. Ces  feux  furent  remplacés  par  des 
nuages  de  fumée  qui  répandirent  lobt- 
curité  fiir  tout  le  pays  :  une  grêle  de  cen- 
dres, dont  le  fol  fut  couvert  jufqu'à  la  diC- 
tance  de  trente  milles  ,  difîîpa  enfuitc  la 
fumée.  M.  KrafchenninikofF,  qui  faifoit  alors 
un  voyage  de  la  Bolchoireka  au  Kamt^ 
chatka  -  Oflrog  ,  &  qui  fc  trouvoit  pctt 
éloigné  de  la  montagne  brûlante ,  obfcrvc 
qu  avant  l'éruption ,  il  entendit  un  tonnerre 
effrayant  dans  les  bois  \  que  ce  bruit  lui 
parut  annoncer  une  tempête ,  ou  un  ou- 
ragan rerrible  j  qu  cnfuite  ,  trois  fecouflès 
de  la  terre,  qui  fe  répétèrent  à  une  mi« 
nute  d'intervalle ,  lui  en  indiquèrent  la  vé- 
ritable caufe  \  mais  que  la  grêle  de  cendres 
Tempêcha  de  s'approcher  de  la  montagne  , 
&  de  continuer  la  route. 
Le  TROISIEME  volcan  cft  au  fommct  de 
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5  la  montagne  la  plus  élevée  à\X' Kamtchat-^ 
oâobre.  *  f^d  y  il  vomic  continuellement  une  fumée 
épaifle ,  &  fe$  éruptions  font  fréquentes  & 
jcerribles  :  on  nous  parla  beaucoup  de 
quelques-unes  des  dernières ,  qui  fembloient 
avoir  fait  beaucoup  d'impreflion  fur  Tcfprit 
des  habitans. 

On  dit  que  le  pays  renferme  d'ailleurs 
une  multitude  de  fources  chaudes.  La  feule 
que  j'aie  eu  occafîon  de  voir>  fe  trouve  à 
Natchikin-Oftrog ,  &  je  l'ai  déjà  décrite. 
Krafchenninikoff  en  indique  plufieurs  au- 
tres y  il  indique  également  deux  puits ,  au 
fond  defquels  l'eau  bout  avec  une  force  & 
une  impétuofîté  prodigieufes  :  il  en  fort  en 
même-tems  un  bruit  fî  fort ,  &  une  vapeur 
fi  épaiffe  ,  qu'on  ne  peut  voir  un  homme 
placé  derrière  ce  milieu. 

Parmi  les  arbres  que  nous  eûmes  occa- 
fion  d'appercevoir  ,  nous  diflinguâmes  le 
bouleau ,  le  peuplier ,  l'aune  ,  (  les  habitans 
teignent  leurs  cuirs  avec  l'écorce  de  ce- 
lui-ci) ,  plufieurs  efpèces  de  faule  dont 
chacune  étoit  petite  ,  âc  deux  efjpèces  de 
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petits  pins  ou  de  cèdres.  (  a)  Uun  des  pc-  _ 
tits  cèdres  croît  fur  la  côte ,  &  il  excède  ^^oSJe^' 
rarcmenc  deux  pieds  de  hauteur  :  c  cft  de 
celui-ci  que  nous  tirâmes  de  l'e/Tence  de 
bière  ,    &  nous   le  trouvâmes   excellent 
pour  cet  objet  ;  l'autre  qukn  apperçoit  fur 
les  montagnes ,  arrive  à  une  élévation  plus 
confîdérabie ,  &  il  porte  une  petite  noix. 
Le  vieil  Toion  de  S.  Pierre  &  S.  Paul, 
nous  dit  que  Behring  apprit  aux  Kamt- 
chadales  à  faire  une  dccodion  de  ce  cè- 
dre, &  que  c'eft  un  très-bon  antifcorbuti- 
que  :  mais  foit  qu'ils  manquent  de  fucre , 
ioit  par  une  autre  caufe ,  nous  avons  remar- 
que  avec  douleur  qu'ils  n'employent  pluS 
ce  remède.     ' 

Le  bouleau  étoit  fans  aucune  compa- 
raifon,. l'arbre  le  plus  commun  ,  &  nous 
en  remarquâmes  trois  efpèpes  :  deux  de 
ces   efpèces   offrent   des  bois    de  conf- 


•<? 


(a)  KrafchenninikofF  dit  que  ce  dernier  arbre 
cft  un  petit  cèdre  ,  «c  que  la  péninfulc  ne  pro- 
vint pas  de  pin.     ..  ,.,        ,  j 
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crudion  ,  &  elles  différent  feulement  par 
^offi^  la  texture  &  la  couleur  de  1  ecorce  :  la 
troifième  efl  rapetiffée.  Les  habitans  de  la 
péninfule  en  tirent  un  grand  parti  :  ils  boi- 
vent fans  mélange  &  fans  préparation ,  la 
liqueur  qu'il  fournit  en  abondance ,  aiufi 
que  nous  le  vîmes  fouvent  lors  de-  notre 
voyage  à  Bolchciet^k  :  nous  trouvâmes 
.nous-mêmes,  qu'elle  cft  agréable  &  rafraî- 
chiflante,  niais  un  peu  purgative.  Ils  font 
avec  1  ecorce ,  tous  les  vafes  &  les  plats 
néceflaires  à  leur  cui(îne  &  à  leur  mé- 
nage :  le  bols  leur  offre  d'ailleurs  la  ma- 
tière première  de  leurs  traîneaux  &  do 
leurs  canots,  {a) 

Le  bouleau  ,  &  tous  les  arbres  àcs 


^<j^  Krafehenninilcofi  ajoute  que  les  habitans 
du  pays  tirent  de  cette  ecorce  ,  un  mets  très- 
fain  &  très  -  agréable  *,  qu'ils  l'enlèvent  par  éclat , 
lorfqu'elle  eft  jeune  &  verte,  &  qu'après  l'avoir  dé- 
coupé en  petits  filets ,  femblables  à  ceux  du  vf  r- 
micilli ,  ils  la  laiiTent  fermenter  dans  le  fuc  du 
bouleau,  &  la  mangent  avec  du  caviar. 

environ^ 
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environs  de  la  baie  ,  font  petits  &  toi-  u 

tus  i  les  habitans  font  obliges  de  faire  plu     oaùbrl?' 
/leurs  milles  dans  rintcricur  du  pays,  quind 
ils  ont  befoin  de  gros  bois  pour  leurs  ca- 
nots ,  ou  les  pièces  principales  qui  entrent  • 
dans    la    conftrudtion  *  de     leurs     baU" 
gans ,  &c.  • 

Indépendamment  de  ces  arbres ,  Kraf- 
chenninikolf  dit  que  le  ia/ix  ou  la  mélèfe, 
croît  fur  les  bords  de  la  Kamtchutka ,  & 
des  rivières  dont  eller*eçoit  les  eaux,  mais 
nulle  part  ailleurs ,  &  qu'il  y  a  des  fapins 
aux  environs  de  la  Bcrei^owa.;  qu'on  y 
.  trouve  aufli  le  forbier  (  pac^us  foliis  an- 
nuïs , )  &  deux efpèces d'aube-épines ,  lune 
qui  donne  un  fruit  rouge  ,  &  l'autre  un 
i  fruit  «noir. 

'-3 

I      Le  pays  produit  une  quantité  confîdéra- 

1  ble  d'arbrifTeaux,  tels  que  le  genévrier ,  une 

efipèce  de  fâxifirage,  (ci)   le  rofier  iauvagc, 


I  (a)  L'original  dit  Mountain  ash  :  je  n'ai  pu 
I  découvrir  ce  mot  dans  les  Livres  Anglois  que 
J  }ài  confiiltés  y  Je  crois  que  c  eft  une  faute  d'ini-: 

Tome  nu.  B 
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' &  le  framboidcr  ;  il  prodiiic  d'ailleurs  une 

ocfobrc.  mulritude  de  mures:  deux  cfpcces  de  ces 
mures  font  de  couleur  bleue  ,  l'une  eft  ron- 
de ,  &  l'autre  ovale  :  il  y  a  des  baies  de 
perdrix  ,  des  baies  de  vacict ,  des  baies  noi- 
res, &:c.  Les  Naturels  en  font  des  confitu- 
res, où  il  n'entre  point  defucre:  elles  for- 
ment en  outre  une  partie  aflez  con/^  icrable 
de  leurs  provifions  d'hiver  ,  &:  elles  leur 
tiennent  lieu  de  faupc ,  pour  leurs  poilFons 
fecs  &:  falcs  ,  dont  elles  font  un  excel- 
lent corredif.  Ils  les  mangent  aullî  feu- 
les ,  en  puddings ,  &  de  diverfes  autres 
manières  ,  &  ils  en  tirent  des  décoc- 
tions qui  leur  fervent  de  boiflons  journa- 
lières. *     .     •      " 

Nous  RENCONTRAMES  une  quantité  con- 
fîdérable  de  diverfes  plantes  fauvages  très- 
faines  j  par  exemple,  du  céleri  fauvage,  de 


*  % 


I 


preflion,  &  que  M.  King  parle  ici  du  Mountain 
hea.h  ,  ou  de  la  Saxifrage,  Fo>'«:[  Millier.  Note 
du  Traducteur,         ,  .  " 
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Vangelica ,  du  cerfeuil ,  de  l'ail  &  de  l'oi- 
gnon. Quelques  -  unes  des   vallées  nous  '^^^l'^^^* 
offrirent  de   fort   bons  navets  &:  des  rai- 
forts :  leur  culture  ne  s'cccnd  pas  au-delà  j 
cependant  j'ai  jjgc  que   la  plupart  des  vé- 
gétaux vivaces,  (ceux  du  moins  qui  pouf- 
fent leur  racine  verticalement  )  ,  tels  que 
les  carottes ,  les  panais ,  les  bctcs-raves , 
&  peut-être  les  pommes-de- terre  ,  vicn- 
droientaflcz  bien  ici.  Le  Major  Bchmnic 
dit   qu'on   avoir    eflayc   quelques    autres 
légumes  ,  mais  que  les  expériences  n  a- 
voicnt   pas  réuflî  ;  que  les    choux  &  les 
laitues  ne  pommoient  point  \  que  les  pois 
&  les  haricots  jettoient  des  tiges  très-for- 
tes, qu'ils  fleuriflbient  &  produifoient  des 
gonfles,  mais  que  les  gonfles  ne  fc  remplif- 
foient  pas.    Il  ajouta  qu'ayant  eflayé  lui- 
même  à  Bolcheretsk  la  culture  de  différen- 
tes graines  farinacées  ^il  avoir  eu ,  en  gcnc_ 
rai ,  des  tiges  élevées  &  fortes ,  qui  don- 
noient  des  épis ,  mais  qu'on  n'avoit  jamais 
pu  tirer  de  la  farine  de  ces  épis. 

Ces  détails  ,  fur  les  productions  végé- 

Bi 
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!  '  '         ;  taies,  ont  rapport  feulement  anx  portions 
ANN.177Q.  j  i'        j' 

Oiftobre.     ^^  P^Y^  4^^  "^"^  avons  eu  occalioii  de- 

xaniiner.  Aux  environs  de  la  Kamt" 
chatka  ,  ou ,  comme  je  l'ai  obfervé  ,  le 
fol  &  le  climat  font  meilleurs  que  dans 
les  autres  diftrids ,  on  s'occupe  du  jardi- 
nage ,  &  à  ce  qu'il  paroît  ,  d'une  manière 
heureufe  \  car  avec  le  fécond  envoi  de 
bêtes  à  cornes  que  nous  reçûmes  de  Vcr^ 
chnei  >  on  nous  apporta  en  même»-  tems 
des  concombres  ,  de  gros  navets  très- 
beaux  ,  du  céleri  &  quelques  autres  lé- 
gumes ,  dont  je  ne  me  rappelle  pas  les 
cfpèces. 

Il  Y  A  deux  plantes  qui ,  vu  le  grand 
ufage  qu'on  en  fait ,  méritent  une  defcrip- 
lion  particulière.  La  première  eft  appellée 
faranna ,  par  les  Kamtchadales  ,  &  lilium 
Kamtskaùenfe  flore  atro  rubente  [a) ,  par 
les  Botaniftes  :  fa  tige  eft  à-peu- près  de  k 


K  ■■> 


(a)  Gmelin ,  page  41.  StcIIer  parle   de  cin<| 
difterentes  efpèces  de  cette  plante. 
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grofleur  de  celle  d  une  tulipe ,  &  elle  prend  ^ 

cinq  pouces  de  hauteur  :  elle  eft  de  couleur  ^oSrl!^' 
pourpre  vers  la  racine  ,  &  verte  plus  haut  : 
elle  offre  deux  rangs  de  feuilles  de  forme 
ovale  ,  le  long  de  la  tige  -,  l'inférieur  eft 
ccmpofé  de  trois  feuilles ,  &  le  fupérieur 
de  quatre ,  difpofées  en.  croix  :  du  fom- 
met  de  la   tige  s  élève  une   feule   fleur  ^ 
d'un  rouge  ccrife  très-foncé  ,  qui  reflem- 
bic  à  celle  des  narciifes ,  mais  qui  eft  beau- 
coup plus  petite  :  il  y  a  au  centre  de  la 
fleur ,  un  piftil  triangulaire ,  qui  à  l'excré- 
mité  eft  mouffe  ,  &  qui  eft   entouré  de 
fix  étamines  blanches  à  fommités  jaunes: 
la  racine  eft  à-peu-près  de  la  groifeur  & 
de  la  forme  d  une  gouûe  d'ail ,  mais  de  eft 
plus  .onde,  &  elle  a  de  même  quatre  ou 
cinq  gouffes  réunies^  elle  eft  très-abonci.in- 
te  ,  ^  c'eft  une  produdion  iponcnnée  de 
la  nature  :  les  ffemmos  la  recueillent  au 
commencement  d'Août  5  elles  la  fechenc 
enfuite  au  foleil ,  &  elles  la  mettent  en  ré- 
ferve,  Lorfque  nous  arrivâmes  ici  pour  la 
féconde  fgis ,  cçtte  récolte  veuoit  de  finir , 
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:-  .  &c  clic  n'avoic  pas  été  au/fi  bonne  qu'elld 

0(ftobre.  l'eft  ordinairement.  C  eft  une  opinion  répan- 
due parmi  les  Katntchadales ,  que  la  pro- 
vidence ne  leur  manque  jamais  ,  parce 
que  les  faifons  les  plus  nuifibles  à  hifaran- 
na  ,  font  les  plus  favorables  à  k  pêche, 
&  que  les  mois  Jes  plus  mauvais  pour  la 
pêche,  font  toujours  compenfés  par  l'a-» 
•  bondancc  de  la  récolte  de  Xi  faranna»0\r 
Tapprête  de  différentes  manières  :  grillée 
dans  les  cendres  chaudes ,  elle  tient  lieu* 
de  pain  ,  &  le  pays  n'offre  pas  de  meil- 
leur fupplément  à  cet  article  de  première 
néceffité  :  lorfqu'elle  eft  cuite  au  four  & 
pilée  ,  elle  remplace  avec  fuccès  la  fleur 
de  farine  ,  &  les  pâtes  de  toute  efpèce  : 
les  habitans  du  Kamtchatka  l'emploient 
ainfî  dans  leurs  foupes,  &  dnns  la  plupart 
de  leurs  mets  :  elle  paffe  pour  être  fort 
nourrifîànte  j  elle  »  un  ^ût  aigrelet  qui 
eft  agréable  ,  &  on  peut  en  manger  tous 
Jes  jours  ,  fans  ei  être  raflafic.  Nous' 
avions  coutume  de  la  faire  bouillir  &  do 
h.  manger ,  comme  on  mange  des  pom* 
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mes-de-terrc  ùtulcs ,  ou  avec  de  la  vian-  ,.,,g 

de,  ^.  nous  la  trouvâmes  rrcs -faine  &  ^^'^•i779- 
très -bonne.  On  a  déjà  dit  que  certe 
-plante  iirilc  ,  croit  auOl  à  Oonalasfika , 
où  Ton  empi():<:  l\  racine  ,  &  qu'elle  y 
forme  une  portion  coiilidcrable  des  alimens 
des  Iniulaircs. 

..  La  seconde  plante  ,  que  j'ai  voulu 
dc/igîier  dans  la  première  ligne  du  para- 
graphe précédent  ,  cft  appellée  ïherbe 
douce  :  hcraclcum  SibarUum  foliis  pin- 
natis  ,  fviioiis  qulnis  ,  inurmcdiis  fejji- 
libus  y  corollulis  uniformihus,  Horr.  Up- 
fal.  65.  Ceft  au  mois  de  Mai  qu'elle  attira 
fur-tout  mon  attention  :  elle  avoit  alors 
environ  un  pied  &  demi  de  hauteur  \  elle 
reflembloic  beaucoup  au  jonc  ,  &  elle  étoic 
couverte  d'un  duvet  blanc  ,  ou  d'une 
pouffierc  qui  ofFroit  une  grande  analogie 
avec  la  gelée  blanche  dont  elle  fc  trou- 
voit  revêtue.  Elle  avoit  la  douceur  du 
fucre,  mais  elle  étoit  échauffante,  &  clic 
laifïoit  un  arriere-goûc  •aigrelet  :  fa  tige  eft 
creufe  ,  &  elle  préfcnçp  crois   ou  quatre 

B  4 
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5  nœuds ,  liir  chacun  defquels  poufl^nt  dcf 


oétôhil^'  longues  ciges  :  elle  a  fix  pieds  de  hauceur, 
quand  e!le  a  pris  toute  fa  croifîance. 

Cette  plante  formoit  jadis  la  partie 
principale  de  tous  les  mets  des  Kamtcha- 
dalcs;mais  depuis  que  les  RufTes  fe  font 
emparés  du  pays,  on  ne  l'emploie  plus 
qu'à  la  diftillation.  Voici  la  manière  de  la 
.  recueillir  ,  de  la  préparer,  &  de  la  diftil- 
1er.  Après  avoir  coupé  ,  à  une  époque  con- 
venable,  les  tiges  qui  ont  des  teuilles,  (  la 
principale  tige  fe  trouve  trop  deflèchée 
pour  cet  uf:ge  ,  lorfque  la  plante  a  pris 
toute  fa  croiiîance  ) ,  on  ratifié  avec  une 
coquille  ,  le  duvet  qui  eft  lur  leur  fur- 
face  ,  on  en  forme  de  petites  bottes  ,  juf- 
qua  ce  qu'elles  commencent  à  (uinter,  & 
à  exhaler  de  l'odeur.  A  mefure  qu'elles 
fechcnt ,  on  les  met  dans  des  facs  de  nat- 
tes ,  &  lorfqu'on  les  y  a  lailîé  pendant 
quelques  jours  ,  elles  fe  couvrent  d'une 
poudre  douce  &:  fucrée ,  qui  fort  du  creux 
de  la  tige.  Trente- fîx  livres  de  cette  plan* 
te ,  ne  donnent  qu'un  quart  de  livre  dç 
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poudre.  Les  femmes  chargées  de  la  ma- 
nier ,  &  de  la  préparer  ,  mettent  des  oâôbrt?' 
gants  ,  tandis  qu'elles  enlèvent  la  pou- 
dre, car  le  fuc  de  iecorce  eft  fi  adif ,  qu'il 
produit  des  enflures  &  des  pullules  ,  fur 
chacun  des  endroits  de  la  peau  qu'il 
touche.  ..        .    ^      :,:y  >^,,  .   .       .   . 

Pour  en  tirer  de  l'eau-de-vie ,  on 
procède  de  la  manière   fuivante  j  on   en 
met  plufieurs  bottes  dans  de  l'eau  chaude , 
&  afin  d'aider  la  fermentation ,  on  y  jette 
des  baies   de  gimoloft,  (^)  ou  de  go/u- 
hufa   :  {b)  on  a  foin  de  bien  boucher 
le  vafe ,  &  de  le  tenir  chaud  :  la  fermen- 
tation efl  en  général  fi  vive  ,  quelle  fait 
un  grand  bruit ,  &  qu  elle  agite  beaucoup 
le  vafe.  Quand  on  a  extrait  cette  première 
liqueur ,  on  y  verfe  de  l'eau  chaude ,  & 
on  fhit  une  féconde  liqueur  de  la  même 


(a)  Lonicera  pedunculis  blfloris ,  floribus  in- 
fundibili  formis  ,  baccâ  folitariâ  ^  obhnguâ  ,  an- 
iulosd.  Gmcl.  Flor.  Sib. 

(b)  Myrtillus  grandis  Qeruîœus,  '  *  - 


i 
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■  manière.  On  jetce  enfuice  dans  un  alembic } 

oaôble.^'  l**  liqueur  &  les  herbes  deftinces  à  la  diftil- 
lation  ,  &  on  en  tire  de  reau-de-vie  félon 
le  procédé  ordiniure.  Cctce  dernière  eau- 
de-vie  ,  a  la  force  de  l'eau-de-vic  de  vin , 
&  les  Naturels  du  pays  l'appellent  raka. 
Deux  poudcs,  ou  foixantc- douze  livres  de 
Ja  plante ,  produifcnt  en  général  un  vedro , 
•  ou  vingc-cinq  pintes  de  rj/:j.  -,  ..  <  < 
.c  Steller  die  que  leau-de-vie  tirée  de 
cette  plante,  dont  on  n'a  pas  ratiiîé  ïè^ 
corce ,  eft  très-nui(ible  à  la  fanté  ,  &  qu'cllo 
produit  fur  les  nerfs  ,  les  effets  les  plus 
liibits  &  les  plus  dangereux.  '  l  -  ?!  *  v 
'"  Kraschenninikoff  indique  en  outre 
Bne  multitude  de  plantes ,  dont  les  habi- 
tans  du  pays  tirent  pluHeurs  décodions  'y 
il  ajoute  que  ces  décodions ,  mêlées  avec 
leurs  poiflbns  ,  donnent  des  ragoûts  très- 
agréables  &  trcs-fains.  Telle  eft  la  kipri  (a)  y 
avec  laquelle  on  fait  une  boiflbn  com-  * 


»  ••» 
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îrtune  ,  qui  eft  de  bon  goût  i.fi  on  fait 
bouillir  cecte  plante  avec  ïherbe  dcuct ,  "^SciS^ 
dans  la  proportion  d'un  à  cinq  ,  &  fi  on 
laiflë  fermenter  la  liqueur  de  la  manière 
acccutumce  ,  on  produit  un  vinaigre  très- 
fort  &  excellent  :  fes  feuilles  tiennent  lieu 
de  thé  ,  &  la  moelle  féchée  de  fli  tige , 
entre  dans  la  plupart  de  leurs  mets.  L'Au- 
teur  que  je  viens  de  citer ,  ajoute  à  V herbe 
douce  ù  a  la  kipri,  la  morkovai ,  (^)  qui 
rcflcmble à langclique j la kotkorica  {b) dont 
les  habitans  du    pays   mangent   la   racine  ^ 

verte  ou  fcchce ,  Vikoum ,(c)  Vutchichlei  , 
(^)  qu'on  mange  fouvent  avec  le  poifTon, 
&  beaucoup  d'autres. 

On  dit  que  les  Kamtchadales  ,  avant 
de  connoître  \qs  armes  à  feu  ,  empoifon- 
noient  leurs  piques  &  leurs  traits,  avec  le 


{a)  Chaerophyllum  femlnibus  hvibus, 
{b)   Tradejcantia  fruclu  molli  edulo.    "    '      - 
{c)  Bijîortafoliisovatis,  oblongis ,  acuminatis, 
(d)  Jacobea  foUis  cannabis.  Steiler. 
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fuc  de  la  racine  de  7£ate  ,  (  ^  )  &  que  la 
o<Sobre.  plus  legcrc  blcllure  etoïc  mortelle,  même 
pour  les  animaux  marins.  On  afTure  que  les 
Tfchursky  font  encore  le  même  ufagc  de 
cette  fubftance.  -     -. 

Kraschenninikoff  décrit  trois  plantes 
qui  fournifTent  la  matière  de  toutes  les 
manufadures  des  Kamtchadalcs.  La  pre^ 
mière  eft  le  triticum  radïce  perenni  fpi- 
culis  binis  laguninojîs  >  (  3  )  :  on  en  trouve 
en  abondance  le  long  de  la  côte.  Ils  font 
avec  les  tiges  de  ce  gramen  ,,unc  efpèce 
de  natte  très- forte  ,  dont  ils  fc  fervent 
non  -  feulement  pour  couvrir  leurs  plan- 
chers ,  mais  qu  ils  emploient  en  facs ,  ea 
couvertures ,  &  en  rideaux  de  lit,  &  à  bien 
d'autres  ufages.  Ils  en  tirent  aufli  des  pa- 
niers très-propres  de  diverfes  formes. 

La  plante  appellée  bolotnaia^  qui  croît 
dans  les  marais,  &  qui  reflèmble  au  cype- 


(a)  Anemonoides  &  ranunculus. 

(  h  )  Gmcl.  Sib.  Tom,  I,  pag.  119,  Tab.  XXV* 
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roîdes  ;  fe  recueille  en  automne,  &  on  là  ._ 
carde  comme  la  laine  ,  avec  un  peiene  d'os  ^~^-»779. 
d^hirondelle    de   mer.   Elle  tient  lieu  de     "'"'"• 
toile  &  d'étoffe  de  laine  5  elle  fert  à  em- 
mailloter les  enfans  qui  viennent  de  naître, 
&  on  continue  à  les  couvrir  de  cette  fubf- 
tance  ,  tant  qu'ils  font  jeunes.  Elle  four- 
nit au/n  une  cfpèce  d'ouete  ,  &  les  gens 
du  pays  l'emploient  dans  les  diverfes  par- 
ties de  leurs  vctcmens  ,  afin  d'avoir  plus 
chaud. 

Il  me  reste  à  parler  d'une  plante  vuN 
gaire  &  bien  connue ,  que  je  ne  dois  pas 
-  omettre ,  car  elle  leur  eft  plus  utile,  que 
toutes  les  autres  réunies.  C'eft  l'ortie  qui, 
dans  ce  pays ,  où  il  ne  vient  ni   chanvre 
ni  lin ,  filpplée  à  ces  deux  fubftances  ;  ils 
en   font  leurs  filets  de  pêche ,  &  il  paroîc 
que,  £ms  elle,  ijs  ne  pourroient  fubfifter 
Ils  la  coupent  au  mois  d'Aouc ,  &  après  l'a- 
voir  laiilé  fecher    dans   leurs  cabanes  le 
refte  de  Tété ,  on  la  prépare  de  la  même 
manière  que  le  chanvre.  Ils  la  filent  enfuite 
»u  fufeau ,  &  ils  en  réuniffent  plufieurs  brins 
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félon  riiHige   qu'ils    veulent   en  faire. 

Il  paroît  sur  que  la  plupart  des  diClrids 
de  cette  péninfule  loin  propres  à  la  culture 
&  qu'ils  contribucroient  beaucoup  aux  ai- 
fances  de  la  vie,  mais  la  multitude  de  qua- 
drupèdes fauvages  qu'on  y  trouve  ,  forme 
toujours  fes  véritables  richcfles  5  &  il  n'y 
a  point  de  travail  qui  puilFe  être  aufli 
avantageux  que  celui  de  la  chafïe.  Voici  la 
lifte  de  ces  animaux:  le  renard  ordinaire, 
l'hermine,  la  zibeline,  la  martre,  ïTfaùs» 
le  lièvre,  le  rat  de  montagne,  ou  la  mar- 
motte fans  oreille  ,  1^  belette,  le  glouton 
ou  le  wolverene  ,  Vargali ,  ou  le  bélier 
fauvagc  ,  le  renne  ,  l'ours  ,  le  loup  &  le  ' 
chien. 

Les  renards  [a)  font  ceiix  qu'on 
challe  le  plus  j  ils  iont  très- nombreux  & 
ils  offrent  diverfes  couleurs.  L'efpèce  la  plus 
commune  eft  celle  qu'on  trouve  en  Eu- 
rope^ avec  cette  différence,  que  fon  poil  eft 


w  , 
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(a)  Canis  yulpes. 
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plus  luifant  &  plus  beau.  On  en  voie  de __, 

châtains  foncés ,  d'autres  qui  ont  la  robe  ^,î?/77S>. 
bariolée  de  noir ,  ou  le  ventre  noir  &  le 
reftc  du  corps  d'un  châtain  clair.  Il  y  en 
a  quelques-uns  d'un  brun  trcv  fonce  j  on 
en  rencontre  enfuitc  de  noirs ,  de  couIeuE 
de  pierre  j   il  y  en  a   quelques-uns  de 
tout  blancs  \  mais  ces  derniers  font  rares. 
Leur   fourrure  eft  très  -  épaifle   &  très- 
belle  ,  &  d'une  qualité  bien  fupcrieure  à 
celle  des  renards  de  Sibérie  ou  à'Amé^ 
Tique.  Les  chafTeurs  emploient  toutes  {q-^ 
tes  de  flratagêmes  contre  cet  animal ,  qui , 
dans  chaque  climat ,  paroît  avoir  la  même    . 
rufe  &  la  même  adreife.    Ils   ont  diffé- 
rentes   trapes  5  les  plus  communes  font 
celles  qui   tombent  fur  lanimal  ,  ou.  qui 
le  prennent  par  les  pieds  ou  par  la  tête  j 
les   Kamtchadales  ont  auffi   invente  Aqs 
méthodes  ingénieufes*  pour  l'arrêter  dans 
des  lacets.  Ils  font  d'ailleurs  ufage  d'amor- 
ces cmpoifonnées ,  &  la  nux  vomica  eft 
la  drogue  dont  ils  fe  fervent  ordinaire- 
ment. Ils  portoient  en  outre  des  arcs  & 
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des  traits  à  la  chaHe ,  avant  que  les  RufTès 
Oâcbre.  Icur  cullent  appris  a  connoitre  les  armes 
à  feu  ;  mais,  depuis  cette  époque  ,  ils  ont 
prefquc  tous  un  fufil ,  de  quoiqu  ils  ne  lo 
manient  pas  avec  beaucoup  dadrefTe  ,  ils 
conviennent  de  fa  fupériorité  fur  leurs  anr 
cieiis  in(liumcns. 

On  dît  que  les  i^ibelines  (<z  )  du  Kamt- 
chatka font  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  de  la  Sibérie  ;  que  leur  fourrure  eft 
bien  plus  épailTe  &:  bien  plus  luftice  ,  mais 
dun  noir  infciieur  à  celui  des  zibelines 
des  environs  de  XOlekma  &  de  la  Vi' 
timc  (^)i  défaut  qui  diminue  leur  valeur  plus 
que  leurs  avantages  à  d'autres  égards  ne 
l'augmentent.  Les  zibelines  de  la  Tigil  ôc 
de  Xfiukj  font  rcpucces  les  meilleures  ;  Se 
deux  de  celles-là  fe  vendent  quelquefois 
30  roubles  ou  5  livres  ilerlings.  Les  plus 
mauvaifes  font  celles  de  l'extrémité  méri 


\\ 


(a)  Mufle  îla  -^^ibeHna. 

(b  )  Rivières  qui  fe  jettent   dans  la  Lena  ^ 
près  de  la  fource  de  GcUe-ci,     •-  ' 

dionalQ 


DE    C  o  o  k; 


5  5 


dionale  de  la  péuinfulc.  L'cquipage  des 
chaflTeurs  de  zibelines  eft  compofé  d'un  ^ocrob?J.  ' 
fiifîl  raye  ,  d'un  très  -  petit  calibre  ,  d'un 
filet ,  &:  de  plufieurs  briques.  Ils  tirent  ces 
animaux  lorfqu'ils  les  apperçoivent  fur  les 
arbres  >  s'ils  les  voient  fe  réfugier  dans  le 
creux  des  arbres,  ils  les  environnent  avec 
leurs  filets-,  ils  chauffent  leurs  briques  & 
ils  les  mettent  dans  leÉ  terriers ,  afin  que  la 
fumée  oblige  les  zibelines  à  en  fortir. 

Je  n'ai  jamais  vu  d isatis  ^  (a)  ou  de 
renard  ardiquc ,  mais  le  Lecteur  trouvera 
une  defcription  de  cet  animal  dans  la  Zoo' 
logie  arciique  de  M.  Pcnnant  :  j'ai  jugé  que 
les  Kamtchadales  en  font  peu  de  cas.  Je 
m'abftiens  par  la  même  raifon,  de  décrire 
lefpèce  de  lièvre  [b)  établie  ici  j  elle  eft 
très-connue ,  &  ainfi  qu'on  le  remarque 
ailleurs ,  elle  devient  toute  blanche  l'hiver. 
Ceux  d'entre  nous  qui  allèrent  à  la  chafle , 


(  a  )  Canis  cafopus, 
[b)  Lepus  timidus» 
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-i^-!-;is  en  apperçurenc  pIuHeurs  die  cette  couleur 
^oSe^  au  commencement  de  Mai ,  mais  ils  les 
trouvèrent  iî  fauvages,  qu'ils  ne  purent  les 
amener  à  la  portée  du  fudl. 
,  Le  rat  de  montagne  ,  ou  la  marmotte 
fans  oreille,  (a)  eft  fort  jolie,  elle  eft  beau^ 
coup  plus  petite  que  Técureuil ,  èc  elle  fe 
nourrit  également  de  racines,  de  bayes,  de 
noix  de  cèdre ,  &c  ;  ielle  les  mange  adife  fur 
Tes  pattes  de  derrière,  &  elle  les  porte  à  fâ 
bouche  avec  fes  pattes  de  devant.  Sa  four- 
rure ,  que  les  Kamtchadales  efliment  beau- 
coup ,  eil  chaude  &  légère  ^  très-brillante 
&  très-luftrée  j  &  ainfî  que  le  plumage  de 
quelques  oifeaux  ,  elle  offre  des  couleurs 
diverfes  quand  on  la  regarde  de  différents 
poiîits  de  vue. 

L'hermine  { 6  )  n'efl:  pas  eftimée  ici ,  & 
les  craifeurs  ne  le  recherchent  jamais  :  j'ai 
oui  dire  que  fa  fourrure  e(l  très-médiocre. 


(a)  Mus  citellus. 
(h)  MuJleUa  Erminr,, 
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J'ai  vu  courir  pludeurs  de  ces  petits  qua-  = 


drupèdes ,  &  nous  achetâmes  quelques-  ^Q^JôbiJ.^' 
unes  de  leurs  peaux  ,  qui  écoient  d'un  mau- 
vais blanc  &  d'un  jaune  fale  vers  le  ventre. 
On  néglige  aulfi  la  belette  ordinaire,  (a) 
par  la  même  rai(bn. 

La  p e  a u  du  glouton  ou  du  wolve^ 
renne  ,  \h)  eft  au  contraire  (î  recherchée , 
que  les  Kamtchadales  fc  croient  richement 
habillés  lorfqu  on  en  voit  une  petite  por- 
tion fur  leurs  vêtemcns.  Les  femmes  pla- 
cent dans  leurs  cheveux  des  têtes  de 
glouton,  qui  font  blanches,  &  cette  pa- 
rure eft  regardée  comme  extraordinai- 
rement  belle  :  leur  cfprit  fuperftiticux  ima- 
gine que  les  Anges  font  vêtus  des  four- 
rures de  ces  animaux.  On  dit  qu  on  ap- 
privoife  fans  peine  le  glouton  ,  &  qu'on 
le  drcfTe  à  divers  mouvemens  afTez  eu- 
rieux(c). 


{a)  MufleVa  nivalis,  '     - 

{b)  Urjus  lufcus,  •  ••'  '  ' 

{c)  KrafchcnninikofF  dit  que   ces   petits  ani- 
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Jaidéja  ku  occasion  de  dire 
ce  que  mon  expérience  m'a  appris  fur  les 
ours  &  fur  la  manière  de  les  tuer  j  je 
me  contenterai  d'obferver  ici  que  tous 
ceux  que  j'ai  vus  croient  d'un  brun  foncé , 
qu'on  en  trouve  ordinairement  4  ou  5 
à-la-fois  j  que  la  faifon  où  le  poiflon  pafTc 
de  la  mer  dans  les  rivières ,  eft  l'époque 
où  ces  animaux  fortent  le  pkis  de  leur  ta- 
nière ,  parce  qu'ils  fe  ne  i.^wnt  principa- 
lement de  poiflfon  5  durant  l'hiver ,  on  les 
apperçoit  rarement  (a). 

maux  détruifent  fouvent  le  renne  &  le  bélier  fau- 
vage.  Ils  répandent  au  pied  des  arbres  de  l'écorcc 
&  de  la  moufle,  &  tandis  que  les  béliers  (aii- 
vages  ramalîcnt  ces  fubftances  qu'ils  aiment 
beaucoup  .  les  gloutons  les  attaquent,  Se  s'at- 
tachant  Cui  le  derrière  de  leurs  têtes,  iî^  '?m  araT 
dieut  les  yeux. 

(a)  Les  Koriaqujs  prennent  des  ours  u'ne 
manière  bien  fimple.  Ils  fufpendent  entre  les 
fourches  d  un  arbre ,  un  nœud  coulant  ,  auquel 
ils  attachent  une  amorce  -,  l'animal  qui  s'efforce 
d'enlever  cet  appas ,  eft  faifi  quelquefois  par  le  col , 
^  d'autrefois  par  la  patte.  .  _ 
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Leur  fourrure   eft  extrêmement  . 
utile  :  on  en  fait  des  couvertures  de  lit  ^'"<-'v6. 

très-chaudes,dcsbom.ets,desgands  &    ""*" 
des  colliers  de  harnois   pour  les  chiens 
Leur  chair,  &  en  particulier  leur  gmffe, 
font  réputées  des  fciandifes,  --    !. 

On  NE  VOIT  des  loups  que  pen- 
dant J  hiver  :  Hs  rodent  alors  en  troupes 
pour  découvrir  leur  proie.  .  / 

II.  Y  A  des  rennes  fiuvages  &  appri- 
Voifes  en  d.verfes  parties  de  la  péninfule        " 
mais  on  n'en  trouve  point  aux  .nvirons 
d^waaka:  On  cft  étonné  que  les  K^mt- 
chadales  n'aient  pas  fuivi  l'exemple  de  leurs 
voifins ,  qui  font  établis  au  Nord  &  à  l'Eft  • 
&  qui  attellent  ces  animaux  aux  voitures' 
Leurs  chiens ,  il  eft  vrai ,  fuffife„t  à  tous" 
les  tranfports  que  comporte  leur  fituation 
aauelle    &  la  race  des  chevaux  qu'y  ont 
amené  les  KuîTc,  ,  augmentera  vraifem- 
blablement    avec    les   befoins   futurs   du 
pays.  Mais  lorfqu'on  fonge  que  l'ufage  des 
chiens  les  prive  en  grande  partie  de  l'u- 
t>l>tc  que  leur  procureroit  l'éducation  des 
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autres  animaux  domeftiqucs ,  on  eft  fur- 
pris  qu'ils  ne  fe  fervent  pas  du  renne ,  beau- 
coup plus  doux  &c  doué  de  beaucoup  plus 
de  force. 

Vargjli  ,  ou  le  bélier  fauvage  ,  (<î) 
qui  je  crois  ne  fe  trouve  pas  en  Europe  , 
(  fi  j'en  excepte  hCorfe  &  la  Sar daigne  ) 
eft  ici  très-commun  j  fon  poil  approche 
de  celui  du  renne  ,  mais  fon  allure  ref- 
fcmble  plus  à  celle  de  la  chèvre.  Il  a 
deux  grandes  cornes  recourbées,  qui  pe- 
fent  quelquefois  de  vingt -cinq  à  trente 
livres  ,  &  qui  touchent  fon  dos  lorfqu'il 
court.  Cet  animal  eft  d'une  agilité  &  d'une 
prefteflc  extrême  j  il  ne  fréquente  que 
les  cantons  les  plus  efcarpés  &  les  plus 
imontueux ,  &  il  fe  fraye  des  chemins  au 
milieu  des  précipices  ,  avec  une  légèreté 
étonnante.  Les  Naturels  fabriquent  avec 
\zs  cornes  ,  des  cuillers  ,  des  coupes  & 
des  plats  :  ils  en  ont  fouvcnt  une  petite 
fufpendue  à  un  ceinturon  ,  dans  laquelle 


(a)  Capra  ammon,      .;:, 


■^ 


fur- 
beau- 
)  plus 

rope  , 
ligne  ) 
►roche 
;   ref- 
II    a 
[ui  pe- 
trentc 
arfqu'il 
:  dune 
^e  que 
;s  plus 
lins  au 
gèreté 
le  avec 
pes  & 
petite 
[quelle 


DICOOK.  59 

ils  boivent  lorfqu  ils  font  à  la  chaflc.  Le  s 
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bélier  lauvage  marche  par  troupe.  J  ai  oâubre. 
mangé  fou  vent  de  fa  chair  ,  &  je  la  juge 
très-bonne  &  très-délicate  j  mais  je  n'ai 
jamais  eu  occafîon  d'en  voir  un  vivant.  Les 
Mémoires  de  l*  Académie  de  Péursbourg, 
tome  IV  y  tab.  XIII,  décrivent  cet  animal , 
qu  on  dit  fort  joli. 

J  AI  DÉJÀ  OBSERVE  que  Ics  chiens  du 
Kamtchatka  ont  la  forme  &  Tallure  de 
ceux  de  la  Poméranie  ^  avec  cette  difFé-- 
rence  qu  ils  font  beaucoup  plus  gros ,  Ô^ 
que  leur  poil  eft  un  peu  plus  groflier.  Ils 
offrent   diverfes   couleurs  ^    mais  la  plus 
générale  eft  le  brun  clair  &  le  blanc  fale. 
On    les   lâche  à  la   fin  de   Mai ,  &   on 
leur  laiile  le  foin  de  pourvoir  à  leur  fubdf^ 
tance  pendant  leté :  ils  ne  manquent  pas  de 
retourner    chez   leurs    maîtres   quand   la 
neige  commence  à  tomber.  Ils  ne  man- 
gent,  durant   l'hiver ,   que   la  tête ,  les 
entrailles   &   les  arrêtes  de   derrière   du 
faumon  :  on  a  foin  de  les  approvifionner 
de  ces  fubfîftances  j  mais  on  leur  en  donne 
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40  Troisième  Voyage 
une  portion  peu  conlidérable.  Ils  doivent 
être  en  grand  nombre,  car  on  en  attelle 
cinq  à  un  traîneau,  &  un  traîneau  ne  porte 
qu'une  perfonne  :  lors  de  notre  Voyage  à 
Bolcheretsk  ,  nous  n'en  prîmes  pas  moins 
de  1 3  9  aux  deux  Hâtions  de  Karatckln  & 
de  Nûtchikin.  Il  finit  remarquer  au/ïi  qu'on 
n'attelle  jamais  les  chiennes,  &  qu'on  (ù 
fert  feulement  de  chiens  coupés.  Pour 
drefler  les  jeunes,  on  les  attache  à  des 
poteaux  avec  de  petites  lanières  de  cuir, 
qu'ils  font  obligés  de  tendre  de  force  s'ils 
veulent  attrapper  leur  nourriture  qu'on 
place  à  une  certaine  diftance  :  leurs  efforts 
pour  arriver  à  la  curée,  leur  donnent  la 
vigueur  de  membres ,  &  l'habitude  de  tirer 
qu'on  exige  enfuite  d'eux.  ~., 

Presque  toutes  les  efpèces  d'oifeaux 
aquatiques  des  Pays  du  Nord,  fréquen- 
tent la  côte  &  les  bayes  de  cette  péninfulej 
on  y  trouve  entr'autres  les  aigles  de  mer, 
mais  ils  n'y  font  pas  en  grand  nombre 
comme  à  Oonàlaskka,  Les  rivières  de 
l'intérieur  du  pays,  (  (î  je  puis  en  juger  d'après 
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celles  que  nous  vîmes  durant  notre  Voyage 
SL  Bolcheretsk)'oû'rcnt  une  quantité  confi-  0(itôbre/ 
dérable  de  canards  fauvages  de  différentes 
efpèces  :  l'un  de  ces  canards  en  particulier 
a  un  très-beau  plumage,  Se  les  Naturels  lui 
donnent  le  nom  àiAan-glt-chey  mot  par 
lequel  on  a  voulu  exprimer  fon  cri ,  auflî 
fmgulier  "qu'agréable,  &  compofé  de  trois 
différentes  notes ,  qui  s'élèvent  l'une  au- 
defTus  de  Taucrc  avec  des  intervalles 
égaux,  {(t)  ^   '^"■'  '^ 

'  Une  SECONDE  ESPÈCE  qui ,  félon  Steller,* 
eft  particulière  au  Kamtchatka),  eft  ap- 
pellée  canard  de  montagne  [b)'Ae  plu- 
mage du  mâle  eft  d'und  beauté  fînga- 
lière.  Nous  apperçûmes  d'ailleurs  beaucoup 
d'autres  oifeaux  aquatiques ,  que  nous  ju- 

(a)  M.  Steller  a  noté  fon  cri  de  cette  manière. 
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•Krafchenninikoft',  Vol.  II ,  Part.  4 ,  fait  une  def- 
crtption  détaillée  de  cet  oifeau.a^iiL   nt   i:.n 
(b)  Anaspicla ,  capite  pulchrè  fafiiato,  Steller, 
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gcâmes  de  leibèce  de  Foyc  ,  d'après  leur 
ANN.1779.     -Il  ^ 

oaobre.   taiJle. 

Les  bois  que  nous  traversâmes,  nous 
offrirent  des  aigles  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe  y  mais  je  ne  fais  de  quelle  efpècc 
ils  étoîent.  On  ma  dit  qu on  en  diftinguc 
de  trois  forces  ^  laigle  noir ,  qui  a  la  tcce 
blanche  &  la  queue  &  les  jambes  de  la 
même  couleur,  {a)  &  dont  les  aiglons 
font  auflî  blancs  que  la  neige  y  l'aigle  ap- 
pelle blanc,  quoiqu'il  foit  d'un  gris  clair  ^ 
&  l'aigle  couleur  de  plomb  ou  de  pierre , 
(^)  qui  eil  le  plus  commun  :  ceux  que 
i'apperçus  étoient  probablement  de  cette 
dernière  claffe.  Il  y  a  une  multitude  d'au- 
tours ,  de  faucons  de  d'oifeaux  de  l'efpcco 
de  l'outarde. 

On  Y  TROUVE  des  pics,  des  bécaf- 
fînes,  se  deux  efpèces  de  gelinotte.   Çc) 


— y 


-  .«t-^Ow 


'ia)::Fdtco  :  tèUcocephÉÎMi 

{b)''P(ultur  dhiulla, 
-  (  c  )  II  y  a  dans  l'original  Groufe  ormoor  gamé. 
Je  n'ai  pu  découvrir  Ci  c'eft  la  gelinotte,  le 
bufard  ou  un  autre  oifeau.  Note  du  Traduâcur- 
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On  die  que  les  cignes  y  font  très-abon- 
dans,  &  quon  en  fert  toujours  dans  les  ^o^'b^.'* 
feftins  du  pays  5  mais  je  ne  me  fouviens  pas 
d'en  avoir  jamais  vu.  Les  nombreux  prc- 
Icns  du  Toion  de  Saint- Pierre  &  Sainte' 
Paul  y  qui  nous  envoya  quelquefois  vingc 
paires  doifeaux,  nous  firent  juger  qu'il  y 
a  beaucoup  de  volatiles  dans  cette  contrée. 

Nous     NE      RENCONTRÂMES     poîut     fuC 

la  côte  d  animaux  de  mer  amphibies ,  fi 
j'en  excepte  les  veaux  marins ,  très-nom- 
breux dans  la  baie  ôiAwatska  ;  ils  pour- 
fui voient  alors  les  faumons,  qui  feraflem- 
bloient  en  troupes ,  àc  qui  étoient  prêts  à 
remonter  les  rivières.  On  dit  que  quel- 
ques-uns chafTent  le  poifTon  ,  jufques  dans 
l'eau  douce,  &  qu'on  en  trouve  dans  la 
plupart  des  lacs  ^ui  communiquent  avec 

l'Océan. 

•  .•.•.■■■■        '  '  - 

Les   loutres  de    mer  (a)  du  Kamt- y 
chatka  font    abfolument  les  mêmes  que 


(a)  MufieU  lutris. 
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celles  de    VEntrée  de  Nootka   :  on 


les 


Oiftibre.  *  a  décrit  plus  haut  fort  en  détail.  On  dit 
quelles  étoienc  autrefois  audi  abondantes 
ici  que  fur  la  côte  d'Américfue  ;  mais , 
depuis  que  les  RufTes  ont  établi  un  com- 
merce de  fourrures  avec  les  Chinois ,  les 
loutres ,  qu'ils  vendent  à  Kiachta ,  beau- 
coup plus  cher  que  toutes  les  autres  efpè- 
ces  de  peaux  ,  ont  été  détruites  prefque 
entièrement  dans  la  péninfulc.  On  eu 
prend  encore  quelques-unes  aux  îles 
'Kouriles  ;  elles  y  font  d'une  quaKté 
fupéricurcà  celles  du  Kamtchatka  y  ouda 
la  côte  ^Amérique,  •  -  i--'-  '  -^  "^ '•'''  • 
Il  paroît  qu'au  tcms  de  Mullcr(a)> 
elles  étoient  très-abondaritcs ,  à  llle  *A/éa- 
,/noii  &c  à  délie  de  Behring  ^  mais  j'ai  ap- 
pris qu'on  en  trouve  à  peine  maintenanc 
une  feule.  ^  .:-.. 

^i      Les  Voyageurs  Rudes  indiquent  beau-; 


(a)  Découvertes  des  Riiflês ,  par  Millier , /><7^^ 
59  de  la  Tradudion  Angloife, 
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Coup  defpèces  difFcrcntes  d'amphibies 
marins  qui  fréquentent  les  cotes 
Kamtchatka  :  peut-ctre  en  vîmes-nous  (i 
peu ,  parce  que  c  etoit  l'époque  de  leurs 
migrations.  Si  je  ne  puis  donner  de  plus 
grands  détails  ,  cette  omiflion  me  caufe 
peu  de  regrets ,  car  l'ingénieux  M.  Pen- 
nant  va  faire  imprimer  un  ouvrage  intitulé 
Arciic  Zoology^  dans  lequel  les  Natura- 
liftes  trouveront  une  defcription  complète 
des  animaux  de  cette  péninfule.  Il  a  bien 
voulu  me  communiquer  fon  Catalogue  des 
quadrupèdes  des  pays  du  Nord,  avec  des 
renvois  aux  Chapitres  de  fbn  Livre  qui  en 
parlent.  Je  l'inférerai  à  la  fin  du  Chapitre, 
&  j'ai  bien  du  plaifir  à  offrir  au  Ledeur, 
un  morceau  entièrement  neuf  fur  la  Zoolo-, 
gie  du  Kamtchatka, 

En  général ,  le  grain  &  le  bétail  font  de 
peu  de  reffource  aux  habitans  de  cette 
péninfule  ,  &:  le  poiffon  eft  leur  princi- 
pal moyen  de  fubfiftance:  le  fol,  il  efl 
vrai ,  ainfî  qu'on  l'a  rcmarqyé  plus  haut  ^ 
produit   des  bonnes  racines  j  il  y  a  beau- 


,    ANN.1776. 

^^     0(ftobre. 


1 

t 


II- 


'♦ 


i. 


46     Troisième   Voyage 

coup  de  baies  dans  chaque  canton ,  &  fî 
^ocîobre'  ces  produdions  ne  fuffifcnc  pas  feules  à 
la  nourriture  de  la  peuplade,  elles  cor- 
rigent |du  moins  la  dirpofition  putref- 
cente  des  poiflbns  fecs  qu'elle  confomme. 
£n  un  mot,  le  poiflon  e(l  ici  plus  nécef- 
faire ,  que  le  pain  ne  Tell  dans  d'autres 
contrées ,  car  il  eft  indifpenfable  à  la 
vie  des  hommes  &  à  celle  du  chien ,  le 
feul  animal  domeftique  du  pays. 

La  Mer  d'Okotsk  &  la  partie  de  l'O- 
céan oriental  qui  baigne  r  tarages ,  offrent 
ibuvent  des  baleines ,  û.  es  habitans  du 
Kamtchatka  tirent  uu  grand  parti  de  ces 
cetacées.  Ils  emploient  les  peaux  à  des 
femelles  de  fouliers  &  à  des  courroies ,:  ils 
mangent  la  chair ,  &  la  graiflc  qu'ils  met- 
tent foigneufement  en  réferve  ,  fe  con- 
,  fomme*  dans  leurs  cuifines  &c  dans  leurs 
lampes  :  ils  coufeht  les  bordages  de  leurs 
canots ,  &  ils  font  de  gros  filets  avec  les 
barbes  ou  fanons  :  les  mâchoires  infé- 
rieures leur  donnent  des  gliiToires  qu'ils 
attachent  à  leurs  traîneaux  :  ils  caillent  les 


\.\ 
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os  en  manches  de  couteaux  :  les  chaînes  de 
leurs  chiens  étoient  autrefois  de  la  même  ann.i779, 
matière  i  mais  aujourd'hui  elles  font  com- 
munément de  fer  :  ils  sèchent  les  inteftins 
comme  nous  fcchons  les  velfies  :  ils  décou- 
pent les  nerfs  &  les  veines ,  &  ils  en  font 
d'excellentes  cordes  pour  les  pièges  qu'ils 
tendent  aux  renards  :  ain(i ,  chacune  des 
parties  de  la  baleine  leur  eft  utile. 

Depuis  le  milieu  de  Mai  jufqu'au  24 
Juin  ,  époque  de  notre  départ,  nous 
primes  une  quantité  confidérable  d'un 
excellent  poiiTon  plat  ,  &  beaucoup  de 
truites  &  de  harengs.  Un  feul  coup  de 
feine  nous  donna  >  le  1 5  Mai ,  plus  de  300 
pièces  de  la  première  efpèce  ,  outre  un 
grand  nombre  de  truites  de  mer.  Ces  poif^ 
fons  plats  font  fermes  &  d'un  bon  goûtj 
ils  ont  le  dos  femé  de  piquans  arron- 
dis, comme  le  turbot',  &  ils  offrent  des 
lignes  d'un  brun  foncé  ,  qui  fê  prolongent 
de  la  tête  vers  la  queue.  La  première 
faifon  du  hareng  commence  à  la  fin  de 
Mai ,  &  le  poiflbn  arrive  en  vaftcs  radeaux» 


;    [( 
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;  mais  il  ne  demeure  pas  long-tems  fur  la 


^oSe.^*  cote:  il  n'y  en  avoit  plus  dans  la  baie,  lors 
de  notre  premier  déparc  du  Kamtchatka  ; 
mais  il  y  rcparoiflbic  au  mois  d'Odobre, 
On  a  déjà  dit  que  ce  hareng  étoit  très- 
beau  &  très-gros ,  &  que  nous  en  rem- 
plîmes la  plupart  de  nos  bariques  vuides. 
Les  premiers  jours  de  Juin ,  nous  prîmes 
une  multitude  de  morues,  que  nous  ju- 
geâmes excellences  \  nous  en  falâmes  une 
partie  :  nous  prîmes  d'ailleurs ,  à  différentes 
époques ,  un  petit  poiffon  qui  reflemble 
beaucoup  à  l'éperlan  &  un  feul  poiffon 
loup. 

Malgré  cette  abondance  de  poiflbns 
plats  5  de  morues  &  de  harengs ,  la  pêche 
du  faumon  fournit  feule  des  provifions 
.  d'hiver  aux  Kamtchadales.  Les  Naturaliftes 
diien:  qu'on  rencontre  fur  cette  côte  toutes 
les  efpèces  de  fiumon  connues.  Les  Natu- 
rels les  diflinguoient  jadis  par  les  différens 
mois  ,  où  ils  remontent  les  rivières.  On 
ajoute  que  quoique  des  radeaux  de  diffé- 
rences efjpèces  de  ces  poiffons  remontent 

les  rivières 
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les  tivscres  ea  même-tems ,   elles  ne   fe  i _jj! 

mêlent  jamais  les  unes  aux  autres  \  qu'elles  o^tubrc?' 
ne  manquent  pas  de  retourner  à  la  rivière 
dans  laquelle  elles  fowt  nées ,  mais  qu  elles  / 
n'y  retournent  que  le  troKieme  ccé  j  que 
les  mâles  &  les  femelles  n'aiment  pas  à 
regagner  la  mer  j  que  certaines  clpèces 
fréquentent  des  rivières  particulières ,  qu'on 
ne  les  voit  point  ailleurs ,  &  qu'elles  ren- 
trent dans  la  mer  à-peu-prcs  au  même 
endroit. .  ; 

Les    premiers    radeaux    de    faumon 
entrent   dans   ïAwatska ,  vers   le   milieu 
de  Mai  ,    &  cette  efpèce  que  les  Kamt- 
chadales  appellent   Tchavitjî ,  eft  la  plus 
grofle  &  la  plus  eftimée  :  elle  a  environ 
trois  pieds  &  demi  de  longueur ,  &  elle 
pefc  trente  à  quarante    livres:    la  queue 
n'eft  pas  fourchue  ,  mais  droite  *,  le  dos  eft 
d'un  bleu  foncé,  tacheté  de  noirj  à  d'autres 
égards ,  elle  reflemble  beaucoup  à  notre 
faumon  :elle  remonte  la  liviere  avec  une 
vîtçflè  fi  extraordinaire ,  qu'elle  agite  l'eau 
d'une  manière  fenfible  :  les  Kamtchadalcs 
Tomt    FI  IL  D 
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qui  l'épient  toujours  a  lepoque  où  on  Fat- 
^o&ôhil^*  tend ,   jugent  de  fon  approche  par  cette 
circonftance,  &    ils    tendent    bien    vite 
leurs  filets  fur  fa  route.  On  nous  préfenta 
un  des  premiers  faumons  qui  furent  pris , 
&  on    nous  ht   comprendre  que    cetoit 
la  plus  grande  marque  d'honneur  qu'on 
pût  nous  donner.  Krafchenninikoff  raconte 
qu'autrefois  les  Kamtchadalcs  mangeoicnt 
dansunfeflin  ôc  avec  des  cérémonies  fuperf- 
titicufes  ces  premiers  faumons ,  •&   qu'a- 
près avoir  été  fubjugué  par  les  Ruflfes,  ils 
fe  font  difputé  &  querellé  long-tems  pour 
favoir  à  qui  il  devoit  appartenir.  La  faiion 
de  cette  pcche  dure  depuis  le  milieu  de 
Mai  jufqu'à  la  fin  de  Juui. 
•    L'autre  espèc£  de    faumon    cft   plus 
petite j  elle  pefe  de   8  à  i6  livres;  on  la 
connoît  fous  le   nom  général  de  poillbn 
rouge:  elle  commence  les  premiers  jours 
de  Juin  à  fe  raffembler  dans  les  baies  & 
aux  embouchures    des    rivières  :  depuis 
cetite  époque  jufqu'à  la  fin  de  Septem- 
bre;, on  en  prend  des  quantités    conû- 
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dcrablcs  fur  la  côte  orientale  &  fur  la  - 
cote  occidentale  de  la  péninfule  ,  par- 
tout où  des  courans  d'eau  arrivent  à  la 
mer  j  on  en  prend  également  dans  les 
rivières  jufqu  a  leur  fource.  Voici  comment 
les  habitans  du  pays  pèchent  dans  la 
baie  d*Awatska  :  ils  attachent  une  extré- 
mité du  filet  à  une  grande  pierre  placée 
aux  bords  de  l'eau  ;  ils  fe  portent  enfuite 
à  vingt  verges  du  rivage  en  ligne  droite, 
&  vis  lairtcnt  tomber  une  portion  de  leur 
filet  à  mefure  qu'ils  s'éloignent:  après  quo* 
ils  retournent  fur  leur  pas  &  pofent  le  refte 
fur  une  ligne  parallèle  à  la  cotej  ils  fe 
cachent  alors  au  fond  de  leurs  canots , 
ils  épient  L  poifTon  qui  marche  toujours 
près  de  la  grève,  $c  dont  l'npproche  eft 
toujours  annoncée  pai  le  clapotage  des 
vagues  :  quand  ils  s*apperçoivent  que  le 
radeau  s'eft  avancé  au-del.;  du  canot ,  ils 
pouffent  en  ligne  droite  leur  embarcation 
vers  la  côte ,  &  ils  ne  man  aent  jamais 
d  enfeimer  leur  proie.  Il  eft  rare  de  voir 
plus  de  deux  hommes  employés  au  même 
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filet  j  ils  tirent  fans  peine  des  feines  beau- 
oSre!^  coup  plus  grandes  que  celles  des  nôtres, 
auxquels  nous  employons  douze  pêcheurs. 
Notre  manière  de^tirer  la  feine  eut  d'abord 
très  -  peu  de  fuccès  \  mais ,  après  que  les 
Kamtchadales  nous  eurent  appris  la  leur, 
nous  réuflîmes  aufîi  -  bien  qu  eux  :  ils 
plantent  un  filet  d'un  bord  de  rivere  à 
l'autre ,  &  ils  dcfcendent  le  courant  avec 
un  fécond. 

On  trouve  dans  les  lacs  qui  commu- 
niquent avec  la  mer(û),  une  quantité 
confidérable  d'un  poiflbn  qui  reflemble 
beaucoup  au  petit  faumon,  &  qui  pefe  de 
quatre  à  fix  livres:  il  paroît  que  les  habi- 
tans  ne  le  croyent  pas  digne  de  leurs 
recherches.  Ces  lacs  n'étant  pas  profonds, 
les  ours  &  les  chiens  y  vont  chaffer  pen- 
dant l'été  5  &  ils  y  dévorent  un,  grand 
nombre  de  poifTons,  fi  j'en  juge   par  les 
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(a)  Tous  ceux  que  nous  avons  vu   ofi'roicnt 
cette  communication.         .     -  .    '   • 
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débris  que  nous  apperçûmes  fur  les  bords.  ■■ 

En  général,  les  Kamtchadalcs  &  les  ^Sre7* 
Rufles   féchenc    leur    faurnon ,    &    ils  ea 
falenc    très-peu  :  ils    découpent    chaque 
pièce   en  trois  morceaux  j  irs    en  tirent 
d'abord  la  partie  du  ventre  ,   &  cnfliite 
une  tranche  de  chaque  côté  du  dos.  Ils        - 
féchent  &  fument  le  premier    morceau,. 
&  ceft  la  portion  qu'on  eftime  le  plus  .. 
durant  notre   féjour  au  havre  de  Sainte 
Pierre  &    Saint -^  Paul,  on  le  vendoit 
ime  rouble    le  quintal  :  les  deux  autres 
niorceaux   fe  féchent  à  Tair }  ils  tiennent 
lieu  de  pain  ,  ou  on  en  tire  une  poudre 
avec  laquelle  on  fait  une  pâtiflèrie  &  des 
gâteaux  qui  ne  font  pas  défagréables.  On 
fufpend  &  on  féche  la  tête ,  la  queue  ,6c 
les  arrêtes ,  &   on  en  nourrit  les  chiens^ 
pendant  rhivcr.  / 
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m--  ^        t     -  '        ' 

Lijlc  des  Animaux  du  Kamtchatka  , 
communiquée  par  M.  Pennant  (  clJ* 

*^  UArgali,rul€  Bélier  fauvage ,  Ccpra  ammofii  Lin.  Syî\:, 
Arù.  Zool.  Vol.  I,  pag.   I2.  97. 

L'Ibex,  OM chèvre fauvage.  16.  dipra  ibex .    .    .    .   90. 

^'*'  Le  renne 22.  Cervus  tarandus .  .    .93. 

'^'^  Le  loup 38.  Canis  lupus.    ...    58. 

^  "^  Le  chien .    .    .    ....     40. 

"^  *  Le  renard  ardlique.    .      42.  Canis  lagopus.    .    .    59. 

'^*  Le  renard  d'Europe.    .     45.  Canis  vulpes.  ,    .    .   59» 
noir  .    .    ,    .    .     46. 
rayé.     ....  ibid. 

^"^  L'ours  du  pôle  qu'on  ne         .   r      -t r     ;• 

trouve  que  dans  la      .     , 

me^  glaciale.    .      55.   Ur/iis  arclos.,    .    .   69. 

^  "^  L'ours 57.   VrjlLs    arclos 

^"^  \jQ.  Wolverene  ou  le  glou- 
ton. .    .    .    .    .     dd,   Vrjîis   lufius.,    •    .   71. 

'*''^  La  belette  ordinaire.    .     75.  Muftela  nivalis,  »    .   69. 

'*-  "^  L'hermine ibid.  Mujlela  erminia  .    .   60. 

*  ''^  La  zibeline 79.  Muflela  [ibelUna .   .   68. 

La  loutre  commune.    .     86.  Muftela   lutra .    .    .  66. 

**  La  loutre  de  mer,    .    .     Z^.  Mujlela  luttis,,    .    .   66. 

*^  Le  lièvre  qui -change  de 

couleur ....     94.  Lepus  timidus. 
Le  lièvre  des  Alpes,   .     97.  '        ^' 


[a)  Les  quadrupèdes  &  les  oifeaux   indiqués  dans  cette  partie 
du  Voyage ,  font  marqués  par  deux  anérifques. 
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**  Lumrmotté  Ans  oreilles.  113.  Mus  citellus. 
i-a  mannote  bobak  .    .    115, 

Lcratdcaii  .    .    130.  Mus  amphibius  .    ,   82. 

La  iouris  ordinaire  .    .    i^i.  Mus  mufculus    .*.   83. 
La  louris  œconomiqiie .   134.  -         J« 

La  ioiiris  rouge  ...136. 
La  fouris  ichelag.    .    .    138*  *         ' 

mannedelamer glaciale.  144.  Tnchcchus  rofmarus.^^. 

Leveaumannord|are.  151.  Phoca  yituuL  .    .   il 

Le  grand  veau  rrtfrin  .  150.  ^ 

Le  lièvre  marin-..  •.    .  irf, 

Leharp,autreefpccede  ' 

•       r       .f'^*'^"^ 163.:     ,      .     ;  , 

Lerubbon,  phoque  des  .       " 

îlesKuriles.    .    .  165. 

Lours  marin..    .    .    .  ibid.  PAor^  urftna .    .    .   58. 

Le  lion  manu.    ...  172.  '  ^ 

"^^  Le  nunati  à  queue  de 

baleine  ....  177^ 

II  n'y  avoit  point  d'animaux  domeftiaues  au  Wnmfol,^*?,-, 
-ant  l'arrivée  Ses  Ru^Tes.  Les  chienslmbC^^^^^^ 
race  des  loups,  &  ils  font  aborigènes.  ^ 

I  ,  Oifeaux, 

Oifeaux'de   Terre^ 
f.       L'aigle    de   mer,  ^ 

L  aigle  à  tête  blanche.  196.  Falco  kucoc^phalus.m 
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•    L'aigle  criard .    .    .   215.  ' 

Lorfraye 199.  Falco  haliœtus  »    ,   129. 

^   Le  faucon  voyageur.  202.  •  73 '^. 

Le  goshawlc.  .    .    ,   204.  Falco palumbarius .    ï  30. 
IL      Le  grand  duc.  .    ,   228.  Strix  bubo.    ,    .    .131, 
Le    chat-jiuant   de        . 

neige,  .    .    .    .   233.  Strix nycîea.  ...    132 

II I.  '  Le  corbeau.  .    .    .  24^  Corvus  corax,    .    .155 

La  pie..    .    .    .    .    147.  Corvus  pica  .    .    .157. 

Le  calie-noix.  .    ,  ,2$2.  Corvus caryocataâes  i  $j. 
IV..     Le  coucou.    ,    *    .   266.  Cimilus  canorus,  .   168. 
V.       Le  col  tordu.    .  ••  267.  Jynx   ïorquiUa  , 
VL     La  (îttelle.    .    .    .^281.  Sitta  Europea.  . 

VJI,    La  gelinotte  blanche  308.  Tetrao  lagopus, 
La  gelinotte  des  bois  312.   Titrao  urogallus. 

VIII.  Le  merle  d'eau.    .   332.  Stumus  cinclus, 

IX.  La  litorne  .  .  .  .  340.  Turdus  pUaris  . 
La  grive  à  aile  rouge  341.  Turdus  iliacus  , 
La  Kamtlchatkan  •.    343.  (Latham,  III.  28.  ) 

X.  Leverdier.    .    .    .   353.  Loxia  chloris *  ,    .   304. 

XI.  L'ortolan  dr  4.  .    .    367.  (Latham,II.  201  ). 

XII.  La   petite  linotte  à  . 

tête  rouge  .  .    ,    379.     (  Latham,  IL  305  ), 
^    XIII.   L'attrappe    mouche 

brun 390.     (  Latham ,  IL  3  5 1  ). 

XIV.  L'alouette.    ^  .    .   ^g^A.Alaudaarvenfis,  .   287, 
L'alouette  des  bois .    l^'y.B.Alaudaarborea.   .    287, 

XV.  La     bergeronnette 

blanche.»   .   .    .   ^^6.E.Mota(iiIaalba  *   .   331. 

.  > 

*  Les  oifeaux  que  Linnœus  n'a  pas  décrit ,  fe  trouveront  dans 
YHifioite  des  Oifeaux  j  que  publie  enAnglois  M.  Ladiati},  Chirur^ 
giçn  de  Darford,  *       -  '   ♦'.•»   .  ;   :u,i    -ru     u    1      v 
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177. 

274' 
273. 

291, 
292. 
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Li      bergeronnette 

'    -  i'»""^' 59^F.Motacillaflava.  .   331. 

La  bergeronnette^  des 

Tfchutslâ   .   .    ,    39pr.H. 

XVI.     Le  roitelet  jaune.  .   413.  MotaciUàtrochilus,  338. 
Leroflignol  de  mu- 

^'^^^^^ 416.  Motacillaphœnicu' 

Le  roitelet  à  long  bec  420.  •       . 

Laftapazina.  .    •    .   421.  Motadîlanapa7ina.\xi. 
LAwatska.    .    .    .   422.  , 

YvmT'V"'^^'']^M^'r"y'*'^^^-  P^ruspalujîris.  .   341. 
A V  m.  L  hirondelle  de  chc-  .        -^     -^ 

'"""^^^ 429.  Hirundompica.    ,345 

Le  martinet..    .    .   43a  Hirundo  urbica,  ,   344. 
L  hirondelle   de  ri- 

VTv      T.^'^^^;    •    •    •    •  430.  Hîrundo  riparia.  ,  344. 

MX.     L  engoulevent  d'En-  Caprimulgus  Eu- 

^"P^ 4î7.  ropeus.   ....    346. 


■y  ^ 


.  .    :;     Oijeaiix  aquatiques. 

Oiftaux  aquatiques  h  pieds  fendus,     . 

■  ■    -         :"        i 

La  grande  hirondelle  de  mer  ^    ^ 

,...      j  „     ,  No.  448.    Sterna  hirundo,    ■ 

1^  hirondelle  de  mer  du  J 

Kamtchatka.  ...   P.  5 2  5. A.  •    .  ^;:    "       } 

Le  goéland  à    tçte    noire. 

T«  ^  ••!  4  iv  .  ,  ^^*  "^^5-  iûn/j  ridibundus,  22U 
Le  goéland  ki  tiwake.  No,  456.  Larus  rifa  ,  .  ,  zzl 
Le  goc'and  d'ivoire.  .   No.  457.  "^  -  ^ 
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le  goéland  ardiquc .   .No.    459. 

Lekutgcghcfî.  ....  P.  sii.D.Larus  tridaclylus.   224. 

Le  gocland  à  pr.ttcs  rouges .  *  ,     . 

T    ri  %533.E. 

Le  riilmar No.  464.     Procellariaglaciûiis.Zï^. 

Loifcau  de  tempête  .   No.  464.     ProcellariapeIaglca.il 2, 
le  pétrel  des  îles  Kuriles.  P.  536.À. 
le  pétrel  bleu  {a).  Préface. 

Leharle.    ..-,..  No.  465.     Mergiis  merganfer.  208. 
Une  autre  eTpcce  .    .  No.  468.     Mergus  albellus. ,   lOC). 

.   No.  469.     Anascygnusjerusi^^.k. 
.    .  P.  570. 
.    P.  571.    Anas  cygnoides  ,    194. 
.   No.  477. 
.    .  No.  478.     Anas  bernicla.  .  .    198. 

leider No.  480.     Anas  molUHima  .    198. 

Le  canard  noir  .    .    ,   No.  48?.     Anas  Jpecfabilis, .   195. 
Le  canard  velouté.    .  No.  481.     Anas  fujia..  .    .    196. 

La  fpatule Np.  485.     Anas  ciypeata  . 

Lecanardauxycuxd  or.  No.  486.     Anas  clangula  . 

L'harlcquiji No.  490.     Anas  hiftrionka 

LeMdlIard.  ....   No.  494.     Anasbojchas,   . 
*  *  L'occidental .     .    .    'No.  497. 
La  queue  pointue.    .   No.  500.     Anas  acuta.    , 
**  Lr  longue  queue   .   No.   50 1.     Anas  glacialis  » 

Lemouillon P.   $j}.V.Anas  glaucion  . 

LesMeldrake  ....  P.  ^jz.D.Anas  tadorna.. 
Le  canard  huppé  ...  P.  $j ^.G.Anas  j'uligula,  . 
Le  falcated P.  574*  !• 


Le  cygne  iîftlant . 
La  grande  oie  ,    . 
L'oie  de  la  Chine 
L  oie  de  neige.  . 
Le  cravant. 


200. 
201. 
204. 
205. 

202. 
203. 
201. 
195. 

207. 
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(a)  Je  n'ai  jamais  vu  celui-  ci  ,mai5  il  efl  indiqué  par  M.  Ellîs. 
Je  l'ai  omis  dans  ma  Zoologie, 
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Le  cormorant.  .   No.  509.     FeUcanus   carvo.   2,6. 

Le  cormorant  violer.   .    P,   584.B. 

Le  cormorant  à  face  rouge  P.  584.C.  ' 

Le  couru;  :  :  :  ;  ■  p  t6''A-îf''f''  ^'-  ••"'*• 

LeclevalierauxSs™,fçc;  '  ^"«^" %<'/"'^<'^.  ^50. 

lenluvî^r  ^«  '  îî^'  ^^^'     '^^'^'^S^  gambetta,   248. 

■^^"'  Hœmatopus  ojîra- 

257- 


/?^«.f. 


•    •    •    •    • 


Oifeaux  pedibus  pinnatis. 
I«i  pliakrope. 

"^Oifiaux  h  pieds  palmJs. 

L'albntrofîb  errante        "NTo    ^»ï       n-        ^ 

Lepingoi,,  à  bec  de  raVoin     ^^^     ^""«^'^^''«''^''^-  ^«4. 

Le  macareux.    .    .       N°'  fj,'    i'"^""'''  '    •    •  ^'O- 
Lande,,.    .    .  No'  If^'     '*'""'"^''''-    •    -2". 

r  ,  •        •       .       l^U.     4-30. 

I^epygmee.  .   No.  431. 

1-e  giiillcmot  huppé  .  No.  432. 
Le  perroquet.  .  .  .  No.  435. 
Le  guilleniot  à  crête.  No.  434. 
Legui  emot  brun.    ,   No.  435. 

b  noir.    .   xvo.  437.     CoLymbus grylle,  .   220. 
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Le  giiillcmot marbre  No,  .438.  .    .    ,     . 
Le   grand  plongeon   de  la 

mer  du  Nord.  ,   No.  440.  Colymbiisimmer.*  m. 
Le  plongeon  tacheté.    No.  441. 

Le  plongeon  au  col  rouge .  Colymbus  [èpten- 

■t                               No.  443.  '"""'''"  •   •    •   •  "°' 
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CH  A  P  I  TRE    VII. 

Suite  Ji  la  dejciiption  générale 
du  Kamtchatka  :  Des 
Habitans  :  Origine  des  Kamt- 
chadales  :  A  quelle  époque  ils 
ont  été  connus  des  Rujjes  ;  Précis 
de  leur  Hijhire  :  Leur  population: 
Remarques  fur  leur  état  actuel: 
Du     Commerce    des   Rujfès   au 

KAMTCHATKA:Des  habita, 
lions  &  du  vêtement  des  ^amt- 
chadales  :  Des  fies  Kouriles  : 
DesKoriaques  :  des  Tfchutsky. 

Ondistingue  aujourd'hui  crois  fortes         ' 
d'habicans  au  Kamcchacka;  les  Naturels  du  ANN.1779; 
Pays,  ou    les  Kamtchadales ,  les  Ru/îes  &    '''''''''• 
les  Cofaques,  &  les  individus  qu'a  produit 
le  mélange  de  ces  trois  races. 

M;  Steller  qui    y  a  réfidé  quelque 
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■  tems,  &:  qui  femble  avoir  étudié  avec 
odôbll?'  beaucoup  de  foin  l'origine  nies  Kamtcha- 
dales,cft  perfuadé  que  leur  Peuplade  cft 
très-ancienne,  qu'ils  habitent  cette  pénin- * 
fuie  depuis  un  grand  nombre  de  fiécles  > 
&  qu'ils  defcendent  originairement  des 
Mungales ,  fie  non  pas  des  TartareS  Tun- 
gufcs,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  dit  5 
ou  des  Japonois,  ainfî  que  d'autres  l'ont 
imaginé'. 
*  Voici  fur  quoi  il  fonde  fon  opinion: 
on  ne  trouve  pas ,  parmi  les  Kamtcha- 
dales,  une  feule  tradition  fur  leur  fortie 
d'un  autre  pays  j  ils  croient  avoir  été 
créés  9c  établis  dans  cette  partie  du 
Globe,  par  leur  Dieu  Koutkou  :  ils  pen- 
fcnt  qu'ils  font  les  plus  favorifés  de  fcs 
créatures ,  &  les  plus  fortunés  des  mortels i 
que  leur  pays  eft  fupérieur  à  tous  les  autres, 
&  qu'il  offre  plus  de  moyens  de  plaifir  qu'on 
n'en  rencontre  ailleurs  :  ils  ont  une  con- 
noiflancc  parfaite  de  routes  les  plantes 
de  la  péninfule.,  des  propriétés  &  des 
ufagcs    de  ces  plantes,  &  il  leur  a  fallu 
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une  lonoue  fuire  de  ficelés  pour  acquérir  -~ 
ces    lumières  :  leurs   inftrumens    &    leurs    oâobre. 
meubles  difi-erent  beaucoup   de  ceux  des 
autres  Peuplades,  &  on  y  remarque  une 
cléffance  &  une    adreflc   extraordinaires: 
d'où  il  rélulte  qu'ils  les  ont  inventés  eux- 
mêmes,  &  qu'ils    n'ont    pu    arriver  à  ce 
degré  de  perfedion  qu'après  bien  du  tems  • 
avant  l'arrivée  des  Rufics  &  des  Cofaqucs , 
ils  ne   connoiflbient  point  de  Peuplades 
ctrangcres ,  fî  j'en  excepte  les  Koriaques  *, 
il  y  a  peu   d'années  qu'ils  communiquent 
avec    les    i\cs  Kouriles  ^  cc(k  plus   tard 
encore  qu'ils  ont  ouï  parler  des  Japonois, 
&  fans  un  vaifleau  qui  fît  naufrage  far  leur 
côte ,  il  cft  vraifemblable  que  cette  nation 
leur   feroic    demeurée    inconnue  :   enfin 
leur   pays  'ctoit   très-peuple    lorfq^ue    les 
Ruffes  y  arrivèrent.  ^ 

Il  suppose  qu'ils  dclcendcnt  originaire- 
ment des  Mungalcs ,  parce  qu'un  grand 
nombre  des  mots  de  leur  langue  ont  des 
tcrminaifons ,  en  ong\  irg  y  oing^ichingy 
tcha^tchoing ,  kfi  ,  kfang ,  &c.  pareilles  à 
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^~— ^  celles  des  Mungales  Chinois,  &  que  d'ail- 
o^obre.  Icurs  les  dcu^  idiomes ,  fuivent  le  même 
principe  d'inflexion  ou  de  dérivation  y 
parce  qu'ils  font  en  général  au  -  defTous 
de  la  taille  ordinaire ,  ainfi  que  les  Mun- 
gales j  parce  qu'ils  ont  la  peau  bafanéc 
comme  eux ,  parce  qu'ils  ont  les  cheveux 
noirs  &  peu  de  barbe  ,  le  vifîige  large  ,  le 
nez  court  &  applati,  les  yeux  petits  &r 
enfoncés ,  les  fourcils  peu  fournis ,  le 
ventre  pendant ,  de  les  jambes  petites ,  & 
que  les  Mungales  ofFient  chacun  de  ces 
traits  caradériftiques.  Il  en  conclut  que , 
pour  fe  fouflraire  aux  rapides  progrès  des 
Conquérans  de  l'Afie ,  ils  font  venus  cher. 
cher  un  afyle  fur  cette  péninfule ,  ainfî  que 
les  Lapons,  les  SamoïedeSi  &c,  ont  été 
contraints  de  fe  réfugier  aux  extrémités 
des  pays  du  Nord ,  pour  échapper  à 
rinvafion  des  Européens. 

Les  Russes  ayant  étendu  leurs  cou- 
quêtes  ,  &  établi  des  poftes  &  des  Colonies 
le  long  de  cette  vafte  côte  de  la  mer  gla- 
ciale ,  qui  fe  trouve  depuis  le  JeniJ/'ei  juf- 
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t{VLSiVAna(Jir,  leurs  Commiflaircs  allèrent 
rcconnoîtrc  &  fubjuguer  les  pays  ficués  ^Sâôîne?" 
plus  loin  à  l'Efl.  Ils  ne  cardèrent  pas  à 
arriver  parmi  les  hordes  errances  des  Koria- 
ques  qui  habicenc  la  côte  repcencrionale» 
&la  côte Nord-Eft  de  la  mer  d'Okotsky  & 
ils  les  affujeccirenc  fans  peine  à  des  Tribucs. 
Les  Koriaques  fe  crouvoienc  les  voifîns  im- 
médiacs  des  Kamcchadaîes ,  avec  ïerquelles 
ils  faifoient  une  force  de  commerce ,  &:  la 
connoifTance  du  Kamtchatka  fut  la  fuite  do 
ces  premiers  fuceès.  .   ' 

pN  ATTRIBUE  l'honneur  de  cetcc  décou- 
vercc  à  Fcodoc  Alexeieff,  Négociant  >  qui 
appareilla",  dit-on  ,  de  la  rivière  Kovymay 
&  qui,  en  1^48,  fit  avec  fept  autres 
navires  ,  le  tour  de  la  péninfule  des 
Tfchutsky,  La  tradition  porte  qu*une  tem- 
pête rayant  féparé  de  fes  camarades ,  près 
du  Tfchukotskoi-'NoJf  ^  il  fut  jette  fur  la 
côce  du  Kamtchatka  ,  où  il  paflTa  l'hiver  i 
que,  récé  fuivanc,il  atteignit  la  mer  d'O- 
kotsk ,  après  avoir  doublé  le  cap  Lopatka , 
&  qu'il  pénétra  dans  la  Tigil}  mais  que 
Tome   VllL  E 
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lui  &  fa  troupe  ayant  voulu  de-là  rega-* 
Qétobre.  gner  Ànadirsk  par  terre ,  ils  furent  mafla- 
crés  par  les  Koriaques.  Le  rapport  de  Si- 
méon  DeshnefF,  qui  commandoit  un  des 
Tept  bâtimens  ,  de  qui  fut  jette  fut  la 
côte,  à  l'embouchure  de  VAnadîr  ^  con- 
firme en  partie  ces  détails.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  ce  Voyageur  ne  vécut  pas  aflez  pour 
rendre  compte  de  fon  expédition ,  &  le  co« 
faque  Volodimir  AtlafofF  eft  reconnu  pour 
le  premier  qui  ait  découvert  le  Kamt-' 
ckatka,  {a)  *  -.   v  '..■ 

Il  fut  envoyé  ,  en  1^97  ,  du  fort 
de  Jakutsk  à  Anadirsk  ,  en  qualité  de 
CommifTaire  j  on  lui  enjoignit  de  fe  fer- 

{a)  II  faut  obferver  qu  AtlafofF  envof  a  un  parS 
avancé  fous  le  commandement  d  un  Subalterne  , 
appelle  Lucas  Moloskoff-,  que  Moloskoff  pénétra 
certainement  dans  le  Kamtchatka ,  &  qu'il  rap- 
porta la  nouvelle  de  fes  fuccès ,  avant  le  départ 
d'AtlafofF,  &  qu'ainfi  quelques  Ecrivains  n'ont  pas 
tort  d'attribuer  à  Moloskoff  la  découverte  de 
cette  péninlub.      -   ^    '      *      J    :  q  ;■  u]-  ^:- 
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.oriaqucs,  pour  de-  ^_         »  '■ 
couvrir  &  aflujéur  à  des  Tributs,  les  peu-  ^^^^'^79. 
plades  établies  au  -  delà  de  celle-ci-  En 
1^97  ,  il  pénétra  avec   environ   foixante 
Soldats  Rufles  ,   &  le   même  nombre  de 
cofaques,  jufqu'au  centre  de  la  pcninrule-, 
il  arriva  fur  les  bords  de  la  Tigii  ;  il  exi- 
gea   des    fourrures   des    habitans    de  ces 
diftrids ,  &  après  avoir  traverfé  la  rivière 
du  Kamtchatka ,  fur  laquelle  il  bâtit  le| 
Kamtchatka  -  Oftrog   fupérieur  ,    appelle  * 
Verchnei ,   où  il  laifia    une  garnifon    de 
feize  Cofaques  ,   il  revint  à  Jakutsk  en 
1700.  Il  rapporta  de  fon  expédition,  une 
quantité  immenfe    de   fourrures   rares  & 
précieufes ,   qu'il  s'étoit  fait    donner    en 
forme  de  tributs  ;  il  eut  le  bon   fens  & 
Fadrefle  de  les  accompagner  à  Mo/cow  »  & 
pour  le  récompenfer  de  fes  fervices  ,  on 
le  nomma  Gouvcrnear  du  fort  de  Jakutsk  : 
on  lui  enjoignit  de  fe  rendre  une  féconde 
fois  au  Kamtchatka  ,  &  dç  tirer  de  la  gar- 
nifon de  Tobolsk ,  un  renfort  de  cent  Co- 
faques ,  ainfi  que  les  munitions ,  6^  toutes 
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les  autres  chofes  qui  pourroienc  achevct 
fa  découverte  &  1  etabliHe ment  des  Rulïes, 
dans  cette  nouvelle  contrée.  Ayant  pris 
la  route  dUAnadirsk  avec  fes  troupes  &  fes 
équipages ,  il  rencontra  fur  la  rivière  Tun^ 
guska  ,  (j)  une  barque  chargée  de  mar- 
chandifes  de  la  China ,  &  il  la  pilla  \  les 
Négocians  à  qui  elle  appartcnoit ,  portè- 
rent des  plaintes  à  la  Cour  de  RuJJie ,  &  il 
i}Xt2Lïïètè?iJakutsky&c  mis  en  prifon. 

Sur  ces  entrefaites  ,  Pocop  Seriou- 
kofFqu'Atlafofï  avoit  laifle  au  Kamtchatka  y 
fe  maintint  fans  trouble  au  fort  de  f^er. 
chnei ,  &  quoiqu'il  n'eut  pas  afTez  de  Sol- 
dats pour  exiger  de  force  le  paiement  d'un 
tribut ,  il  vint  à  bout  par  fon  adrelfe  & 
fon  cfprit  conciliant ,  de  faire  des  échan- 
ges avantageux  avec  les  Naturels  du  pays. 
Lorfqu  il  partit,  il  emporta  la  bienveillance 
de  la  peuplade ,  mais  il  fut  attaqué  par  les 
Koxiaques,  &  il  périt  dans  le  combat  ^ainfî 

■    ,.,  •   ■  I 

{a)  Cette  rivière  fe  jette  dans  le  JcniJJeU  "  • 
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que  tout  Ton  détachement.  Ceci  arriva 
en  1703  ,  &  durant  le  procès  d*Atlafoft  , 
on  envoya  au  Kamtchatka  pluficurs  autres 
Commifîaires  qui  éprouvèrent  tour  à-tour 
des  revers  &  des  fuccès. 

Atlasoff  fut  rétabli  dans  fon  com- 
mandement en  170^  :on  le  chargea  d'une 
féconde  expédition  au  Kamtchatka  ;  on 
hii  enjoignit  d'employer  tous  les  moyens 
de  paix  pour  gagner  les  Naturels ,  &  de 
ne  recourir  à  la  force  &  à  la  violence 
fous  aucun  prétexte  -,  mais ,  loin  d'obéir  à 
cet  ordre  ,  il  fe  permit  des  ades  mul- 
tipliés de  cruauté  &  d'injullice ,  il  infpira 
aux  Naturels  de  la  haine  &  de  l'averiion 
pour  le  gouvernement  de  Ruffîe  ;  il  in- 
difpofa  même  tellement  fes  foldats  ,  que 
les  Cofaques  fe  révoltèrent  &  demandè- 
rent un  autre  Comn^andant.  Ses  troupes 
étant  venues  à  bout  ae  ledépofer,  s'em- 
parèrent de  fes  richeffes  ,  &  quand  elles 
eurent  une  fois  goûté  les  douceurs  du 
pillage  &  d'une  vie  fans  contrainte  ,  fes 
fuccefleurs  eff lyerent  envaiu  de  les  réduite 
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= à  la  difcipline  &  à  la  foiimiflion  militaire; 

C(ftôbre.    H  y  cut  crols  Gouverneurs  aflaffinés ,  & 
les  cofaques  qui  avoienc  ainfi  levé  l'éten- 
darc  de  la  rébellion  contre  les  OfHciers 
de  la  Cour  de  Ruffie  ,  &   qui  fe   trou- 
voient  armés,  fe  précipitèrent  fur  les  Na- 
turels comme  des  animaux  féroces.  Depuis 
cette  époque ,  jufqu  a  la  grande  rébellion 
des  Kamtchadales  en  175 1  >  l'hiftoire  offre 
une  fuite  de  maflacrcs ,  de  révoltes  &  de 
rixes  cruelles  &  fanguinaires  entre  les  deux 
partis ,  d'une  extrémité  de  la  pénirîfule  à 
l'autre. 
.  La  découverte  d'un  paflage  d'Okotsk 
à  la  Bolckoireka ,  faite  par  Cofmo  Soko- 
lofF,  en  171 5,  amena  cette  révolte.  Juf- 
qu'ici  les    Rufîes  n'avoient   pu   pénétrer 
dans  le  Kamtchatka  que   du  côté  d'-^- 
nardisk.  Les  Naturels  avoient    ainfi  des 
occafîons  fréquentes  de  piller  les  Tributs 
qu'il  filloit  conduire  hors  de  la  péninfule 
par  l'intérieur  du  pays ,  &  de  harafler  les 
troupes  qui  vouloient  y  arriver.  Le  pafïàge 
à'OkotskoSïOM  des  moyens  fûrs  &  prompts 
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d'exporter  les  Tributs  ,  &  de  faire  pafler 
des  troupes  &  des  munitions  de  guerre  au  ^SSe?" 
centre  de  la  péninfule:  les  Kamtchadales 
fentirent  que  cet  avantage  affermiroit  Tau- 
toricé  des  RufTes  ,  &  ils  réfolurent  tou> 
de  défendre  leur  liberté.  Behring  étant 
alors  fur  la  côte  avec  une  petite  efcadre  ^ 
ils  différèrent  Texécution  de  leur  projet 
jufqua  ce  qu'il  eût  mis  à  la  voile  ,  ai 
qu'il  eût  décaché  quelques  foldats  vers 
Powloutsky  ,  qui  méditoit  une  expédi- 
tion contre  les  Tfchucsky.  Le  moment 
étoit  bien  choifî ,  &  on  efl  étonné  qu'une 
conspiration  (î  générale ,  puifqu'on  dit  que 
tous  les  Naturels  y  prirent  part ,  ait  été 
conduite  avec  un  (i  grand  fecrct  que  les 
Ruffes  n'eurent  pas  le  plus  léger  foupçon 
de  ce  qui  fe  tramoit  contr'eux.  Ils  prirent 
leurs  autres  mcfures  avec  la  même  habi- 
leté. Ils  difpoferent  un  corps  nombreux , 
qui  devoir  intercepter  la  communication 
avec  le  fort  Anadirsk,  &  afin  de  faifir  les 
Ruffes  qui  pourroient  arriver  d'Okoisk  , 
ils  répandirent  des    détachemens  fur    la 
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côte  oriencaie.  Les  chofes  en  écoienc  à  ce 
ûâôbre?'  point,  lorique  le  commilTairc  Cheekaerdin 
fc  mie  en  route  de  f^t^rchnei  avec  le  Tri- 
but efcorté  par  les  troupes  du  fort  »  il 
vouloir  gagner  Icmbouchure  de  la Kamt^ 
ckaïka  3  où  un  navire  l'attendoit  pour  le 
conduire  à  VAnadir,  Les  Kamtchadales 
n'actcndoient  pas  feulement  que  Behring 
eût  quitté  la  côte ,  ils  avoicnt  réfolu  de  ne 
commencer  les  hoflilités  qu'après  le  dé- 
part de  ce  navire:  les  différens  Chefs  dé- 
voient être  avertis  de  ce  départ.  Dès  quils 
curent  perdu  ce  bâtiment  de  vue  ,  ils 
maffacrèrent  tous  les  Ruffes  &  tous  les 
cofaques  qu'ils  rencontrèrent ,  &  ils  mirent 
le  feu  aux  maiions:  une  division  confidé* 
rable  remonta  la  Kamtchatka  ,  fe  rendit 
maître  du  fort  &  de  ïOfirog  ,  que  le 
commifïaire  venoit  de  quitter  \  elle  égor- 
gea les  Habitans  ,  &  excepté  l'églife  &  le 
fort ,  eile  réduisit  en  cendres  tous  les  édi- 
fices. Les  Naturels  du  pays  furent  ici  que 
le  navire  rulfe  fur  lequel  le  Commiflairc 
&  etoit  embarqué  le  trouvoit  encore  fur  la 
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côte ,  ce  qui  les  détermina  à  fe  défendre 
dans  le  fort.  Heurcufcment  pour  les  Kulîcs ,  '^SSe?* 
le  vent  ramena  bientôt  le  bâtiment  dans 
le  havre  j  car  s'il  eût  continué  fon  Voyage , 
il  efl  probable  que  chacun  d'eux  auroic 
perdu  la  vie.  Les  Cofaques  voyant  que 
leurs  habitations  avoient  été  confumées  en 
entier,  &  que  leurs  femmes  &  leurs  en* 
fans  avoient  été  tués  ou  emmenés  prifon- 
niers,  fe  livrèrent  à  la  fureur  j  ils  marche» 
rent  directement  au  fort  y  ils  l'attaquèrent 
avec  acharnement  :  les  Kamtchadales  le 
défendirent  d'une  manière  audl  opiniâtre , 
jufqu'au  moment  où  le  magafîn  à  poudre 
prit  feu  &  fit  fauter  la  fortereflTe  &  la  plu- 
part des  Aflîégés.  Il  y  eut  ,  après  cet 
événement ,  divers  combats  qui  coûtèrent 
la  vie  à  beaucoup  de  monde  des  deux  par- 
tis. Enfin  ,  deux  des  principaux  Chefs 
ayant  été  mafTacrés ,  &  un  troifieme  s'étant 
donné  la  mort  lui-même,  après  avoir  poi- 
gnardé fa  femme  &  fes  enfans ,  la  paix  fe 
rétablit. 

Elle  ne  fut  troublée  qu'en  1740  :  un 
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petit  nombre  de  Ru  (les  périrent  alors  dans 
oIS)*b7c!'*  une  émeute  qui  n  eut  pas  d'autres  fuites  ; 
&  exceptée  Finfurre^kion  arrivée  en  1770 
à  Bolcheretsk  ,  &  dont  on  a  déjà  parlé , 
la  colonie  a  été  tranquille  depuis  cette 
époque. 

Pour  étouffer  la  rébellion  ,  on  avoic 
détruit  un  grand  nombre  d'Habitans  en 
1731  5  mais  le  pays  s'étoit  repeuplé  ,  & 
on  n*y  avoir  jamais  vu  autant  de  monde  > 
lorfquen  17^7  la  petite  vérole,  apportée 
£Okotsk  par  un  foldat ,  s*y  montra  pour 
la  première  fois  :  elle  y  fît  des  ravages  auflt 
terribles  que  ceux  de  la  peftc ,  &  on  crai- 
gnit qu  elle  n'enlevât  tous  les  individus  qui 
s'y  trouvoient.  On  compte  qu'environ  vingt 
mille  perfonnes  moururent  de  cette  mala- 
die au  Kamtchatka  ,  dans  le  pays  des  Ko- 
riaques  Se  aux  îles  Kouriles,  Il  y  eut  des 
villages  entiers  qui  devinrent  abfolumenE 
déferts.  Nous  eûmes  des  preuves  incontefta- 
bles  de  cette  affreufe  mortalité.  On  voit 
autour  de  la  baie  d'Awatska  y  les  ruines 
de  huit  Ofirogs ,  qui  furent  autrefois  bien 
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peuplés  ;  &  on  ne  rencontre  plus  d'Habi- 
tans  qu'à  Saint- Pierre  ù  Suint^Paul ,  oâobrt*' 
&  même  cet  Oftrog  ne  renferme  que 
trois  Kamtchadales  tributaires.  UOflrog 
de  Paratounca  contient  36  Naturels  du 
pays  hommes  ,  femmes  &  enfans ,  &  on 
nous  a  afTuré  qu'avant  la  petite  vérole, 
leur  nombre  moncoic  à  3^0.  Durant  notre 
Voyage  à  Bolcheretsk  ,  nous  dépafTâmes 
quatre  Oftrogs  étendus  où  nous  n'ap per- 
çûmes pas  un  feul  Habitant.  Puifqu'il  refte 
{\  peu  de  Naturels ,  &  que  des  Ruffes  & 
des  Cofaques  qui  fe  marient  avec  les 
femmes  du  pays ,  y  arrivent  continuelle- 
ment ,  il  eft  probable  qu'en  moins  d'un 
demi'fîècle  !a  race  des  indigènes  fera  anéan- 
tie.  D'après  le  compte  du  Major  Bchm , 
il  n'y  a  pas  aujourd'hui  plus  de  trois  milles 
tributaires  ,  les  Infulaires  des  Kouriles 
compris. 

Je  jugeai  qu'il  y  avoir  environ  400 
foldats  Ru  dès  &  Cofaques  dans  les  cinq 
forts  àQ  Nichnei^  Vercknei^  Tigily  Bol- 
cheretsk  &  Saint-Pierre  ù  Saint-Paul ^ 
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&  à-peu-près  le  même  nombre  à  Ingîga  ; 
oetôbil^'  fortereflc  qui  obéit    au    Gouverneur  du 
^  Kamtchatka  ,  quoiqu'elle  foit  au  Nord  de 

la  péninfule  :  on  peuc  y  ajouter  les  négo- 
cians  &;  les  émigrans  RufTes ,  dont  le  nom- 
bre n'eft  pas  coniidérable. 

L'administration  eft  très-douce  &  très- 
modérée  pour  une  adminiftiation  mili- 
taire. On  permet  aux  Naturels  du  pays  de 
choifîr  leurj=  Magiftrats  parmi  eux  j  ces  Ma- 
giftrats  ont  toute  l'autorité  dont  ils  Jouif^ 
foient  avant  la  conquête.  L'un  d'eux  pré- 
fide  à  chaque  Oftrog ,  avec  le  titre  de 
Toion  y  il  eft  l'arbitre  des  difputes  &  des 
différends  i  ilimpofe  des  amendes  j  il  in- 
flige des  peines  pour  tous  les  crimes  ou 
délits  i  feulement  il  renvoie  au  Gouver- 
neur la  connoilfance  des  délies  compliqués» 
&  atroces  qu'il  ne  veut  pas  juger  lui-même. 
Il  nomme  d'ailleurs  un  Officier  civil ,  ap- 
pelle le  Caporal,  qui  l'âldc  clans  l'exercice; 
de  fa  charge  ,  &  qui  le  remplace  lorfqu'il 
eft  abfent. 
.Un   Édit  de  l'Impérat  ice  a(ftueUc  a. 
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aboli  la  peine  de  mort.   Mais  nous  avons 
fu  que  les  afïafllns  ,  qui  font  en  très-petit    oâôbre!!' 
nombre  ,  font  condamnés   au  Knout ,  & 
qu'alors  on  exécute  cette   fentence  avec 
tant  de  rigueur,  que  la  plupart  des  coupa- 
bles meurent  fous  les  coups.  ;:, 
Le  tribut  qu'on  exige  ne  paroît  être 
qu'une  rcconnoiiïance  de  la  fouveraineté 
de  la  Czarine:  c'eft  en  quelques  diftrids  une 
peau  de  renard  j  en  d'autres  une  zibeline  > 
&  aux  îles  Kouriles  ,  une  loutre  de  rner  j 
mais  comme  ccite  dernière  fourrure  eft  la 
plus  précieufe,  une  feule  paie  le  tribut  de 
plufieurs  perfonncs.  Les  Toions  lèvent  le 
tribut  dans  leurs  diftrids  refpedifs.  La  dou- 
ceur du  gouvernement  des  Rufîes  mérite 
des  éloges ,  &  les  foins  très-ftuducux  qu'ils 
fe  font  donnés    pour  établir  la   Religion 
Chrétienne  parmi  les  Kamtchadales ,  n'en 
méritent  pas  moins:  il  refte  peu  d'idolâ- 
tres dans  le  pays.  Si  je  juge  de   tous  les 
Millionnaires   par  le  refpedable  &  géné- 
reux Pafteur  de  Paraiounca  ,  (  qui  eft  de 
la  race  Kamcchadale  du  côté  de  fa  mère) 
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on  ne  pouvoir  pas  choifir  des  hommes  pîuS 
^oaobrl^,'  dignes  de  ces  fondions.  Il  n*eft  pas  befbin 
de  dire  qu'ils  prêchent  la  Religion  de  l'É- 
glife  Grecque.  On  a  auflî  établi  dans  la 
'  plupart  des  OJîrogs^  des  églifes  où  on  cn- 
feigne  gratuiteniciic  la  langue  RufTe  aux 
cnfans  des  Naturels  &  des  Cofaques.     ' 

Le  commerce  dimportation  eft  borné 
à  des  fourrures  &  il  fe  fait  fur-tout  par  une 
compagnie  de  Négocians  que  l'Impéra- 
trice aduelle  a  établie.  Elle  fut  d'abord 
compoféc  de  douze  individus  j  mais  on  l'a 
augmenté  dernièrement  de  trois.  Ces  Né- 
gocians jouiflenc  de  certains  privilèges ,  &: 
ils  portent  une  médaille  d'or,  pour  annon- 
cer que  la  Czarine  encouragi;  &  protège 
le  commerce  des  fourrures.  Il  y  a  d'ail- 
leurs des  commerçans  moins  riches  ré- 
pandus dans  le  pays  *,  ce  font  fur  -  tout 
des  Cofaques.  Durant  leur  féjour  au  Kamt- 
chatka ,  les  principaux  négocians  réfident 
à  Bolcheretsk  y  ou  à  Nîshnei-Ofirog  ^  ceft 
là  qu'eft  concentré  prefque  tout  le  com- 
meice.  II  fe  faifoit  autrefois  par  la  voie 
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lie  avec  ac  lar-  oâobre, 
gent  5  6c  nous  fûmes  étonnés  de  voir  tant 
d'efpèces  en  circulation  dans  un  pays  fî 
pauvre.  Le  prix  des  fourrures  eft  très-con- 
iîdérable ,  &  les  Kamtchadales ,  d'après  leur 
pofition  &  leurs  habitudes,  ont  befoin  de 
peu  de  chofes  des  fabriques  ou  des  pro- 
ductions étrangères.  Nos  matelots  avoient 
apporté  un  grand  nombre  de  fourrures  de 
la  côte  êi  Amérique  y  &  ils  furent  aulîi  fur- 
pris  que  charmés  de  la  fomme  qu'ils  en 
tirèrent;  mais  ne  trouvant  ni  cabarets,  ni 
tabac,  ni  rien  qui  fôt  de  leur  goût ,  leurs 
roubles  ne  tardèrent  pas  à  les  embarrafler , 
&rils  s'amuferent  fouvcnt  à  les  jetter  fur 
le  pour.  Le  marchand ,  dont  j'ai  eu  occa* 
lion  de  parler ,  ^enr  donna  d'abord  trente 
roubles  pour  unt  peau  de  loutre,  &  il  paya 
les  autres  en  proportion  ;  il  s'apperçut 
cnfuitc  qu'iis  en  avoient  une  grofTc  paco- 
tille ,  qu'il  rraitoic  avec  des  hommes  qui 
n'entendoient  pas  le  commerce ,  6i  il  les 
acheta  à  un  prix  beaucoup  plus  bas. 
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:       Les   articles   d'importation   viennent 

ANN.Ï779.  j       i.r  •       i  r 

odobre.  lur-tout  de  Iturope  ,  mais  ils  ne  lont  pas 
bornés  aux  ouvrages  des  manufattures  de 
Rujfie  ;  il  y  en  a  qu'on  tire  à' Angleterre. 
&:  de  Hollande  ;  bi  nous  en  remarquâmes 
auflî  plufieurs  de  Xz  Sibérie  y  de  la  Bu- 
charie  ,  du  pays  des  Calmouques  &  de 
la  Chine,  On  apporte  ici  des  étoffes 
de  laine  groffîeres  ,  des  toiles  ,  des  bas 
de  laine  ,  des  bonnets  &  des  gands ,  des 
étoffes  de  foie  de  Perfe ,  des  toiles  de  co: 
ton  &  des  Nankins  9  des  mouchoirs  de 
foie  &:  de  coton  ,  de  la  batterie  de  cui- 
fihc  en  cuivre  ,  des  poêles  de  fer  ,  des 
limes ,  des  fufils ,  de  la  poudire  &  du  plomb , 
des  haches  ,  des  ferpes  ,  des  couteaux , 
des  cifeaux  ,  des  aiguilles  ,  des  miroirs , 
de  la  fleur  de  farine  ,  du  fucre ,  des  cuirs , 
des  bottes .  &c.  Nous  eûmes  occalîon  de 
voir  une  quantité  confidérable  de  ces  ar- 
ticles ,  chez  un  Marchand  qui  étoit  arrivé 
^Okotsk  ,  fur  la  Galliore  de  flmpéraincc^ 
&  je  jugeai  qu'en  général,  ils  y  font  troig 
fois  plus  cher  qu'en  Angktcrr  .  \)uoique 

les  Marchands 
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les  Marchands  faflent  un  fî  gros  bénéfice 

furies  articles  d'importacion ,  ils  en  font  oaûble?' 
un  plus  coniidérable  fur  les  fourrures  qu'ils 
envoient  à  Kiachta  ,  Ville  des  frontières 
de  la  Chine»  Les  plus  belles  peaux  de 
loutre  fe  vendent  communément  trente 
roubles  au  Kamtchatka  \  le  Négociant 
Chinois  de  Kiachta  ,  les  paie  plus  du  dou- 
ble, &  il  les  revend  avec  beaucoup  d'a- 
vantage à  Pékin ,  d'où  on  en  tranfporte 
quelques-unes  au  Japon  ,  d'une^  manière 
très-utile.  Si  on  acheté  une  peau  au  Kamt- 
chatka trente  roubles ,  afin  de  la  tranf- 
porter  d'abord  à  Ckotsk  ,  enfuite  par 
terre  à  Kiachta  ^  éloigne,  de  13^4  milles  5 
de  Kiachta  à  Pékin  ,  qui  fe  trouve  760 
milles,  plus  loin,  &  de  Pékin  zm  Japon, 
combien  le  commerce  dired  du  Kamt- 
chatka au  Japon  ,  ne  feroit-il  pas  favora- 
ble, puifque  la  navigation  n'eft  que  de  1  y 
jours  ou  trois  femainer,  au  plus  ? 

Toutes  les  fourrures  qu'on  exporte 
d'ici  par  la  mer  iX Okot.sk  ,  paient  dix  pour 
cent  il  la  Douane ,  &  l'impôt  fur  les  aibe- 
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lincs  eft  de  douze.  Les  marchandifes  de 
quelque  efpèce  qu'elles  foienc  ,  expor- 
tées iïOkotsk  ,  acquittent  à  la  Douane 
un  droit  d'un  demi- rouble  par  poude  (a). 
Les  droit  S'fur  les  exportations  &  les 
importations  ,  dont  je  n'ai  pu  favoir  le 
produit  ,  fe  paient  à  Okotsk  ;  mais  les 
tributs  fe  foldent  à  Bolcheretsk ,  &  le  Major 
Behm  les  évaluoit  à  dix  mille  roubles  an- 
nuellement. '         . 

La  Czarine  emploie  ,  entre  Okotsk  & 
Boickeretik ,  (ix  navires  de  quarante  à  cin- 
quante tonneaux  :  il  y  en  a  cinq  deflinés 
au  tranfport  des  munitions  &  des  vivres 
ai  Okotsk  à  Bolcheretsk  j  quelques-uns  de 
ceux-ci  fe  rendent  à  la  baie  à'Awatska  & 
à  la  rivière  de  Kamtchatka ,  une  fois  en 
deux  ou  trois  ans  :  le  fîxieme  ne  fert  que 
de  paquebot  ,  &  il  eft  toujours  prêt  à 
porter  des  dépêches.  Les  Négocians ,  qui 
font  le  commerce  des  fourrures  aux  lies 
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fîtuces  à  l'Eft  ,   emploient  environ  qua-  ? ■.■„        ■ 
torzcbâtimens:  nous  trouvâmes  un  de  ces  ^o^^lll^' 
derniers ,  pris  par  les  glaces ,  dans  le  havre 
de  S,  Pierre  &  S,  Paul  ,•  il  devoir  aller  à 
Oonalashka ,  dès  que  la  ^laifon  le  permet- 
troir. 

Il  faut  observer  que  la  partie  la  plus 
confidérable  &  la  plus  lucrative  du  com- 
merce de  fourrures  ,  fe  fait  avec  les  îles 
fîtuces  entre  le  Kamtchatka  àc\ Amérique» 
Ces  îles  furent  découvertes  par  Behring , 
en  1741  ,  &  comme  il  y  a  beaucoup  de 
loutres  de  mer  ,  les  Négocians  Ruflcs 
s'empreflerent  d'en  chercher  fur  les  au- 
tres terres ,  vues  par  ce  Navigateur  ,  a^ 
Sud-Eft  du  Kamtchatka  ,  &  appellces , 
dans  la  Carte  de  M.  MuUer  ,  îles  de  la 
Séduclion  ^  S,  Abraham  ,  &c.  Durant  ces 
expéditions ,  ils  trouvèrent  trois  petits  Ar- 
chipels -,  le  premier  ,  environ  1 5  degrés 
à  l'Eft  du  Kamtchatka  par  cinquante-trois 
degrés  de  latitude  Nord  \  le  fécond ,  en- 
viron douze  degrés  à  l'Eft  du  premier  \  \q 
troifieme  eft  compofé  à'Oonalashka ,  & 
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'  des  îles  d*aIentour.  Ils  fe  portèrent  à  l'Eft 
^môhrl^'  jufqu'aux  îles  que  Behring  a  nommées 
Schumagin  ,  dont  la  plus  grande  eft  ap- 
pellce  Kodiak  y  mais  ici  &  fur  la  portion 
du  Continent  ,  défignée  par  la  dénomi- 
nation èiAlafchka  ,  ils  furent  mal  reçus 
des  Naturels  du  pays  ,  dont  ils  vouloient 
exiger  un  tribut  :  depuis  cette  époque  ,  ils 
n'ont  plus  ofé  pénétrer  fi  avant  \  toute- 
fois ils  conquirent  &  rendirent  tributaires 
les  trois  petits  Archipels  que  je  viens  de 
citer. 

La  Mer  fîtuée  entre  le  Kamtchatka 
&  X  Amérique  ,  eft  couverte  d'îles  fur  les 
Cartes  Ruffes  :  les  aventuriers  chargés  de 

JE?» 

ces  expéditions  rencontrant  fouvenc  des 
terres  dont  la  pofition  leur  fembloit  diffé- 
rente de  celles  des  autres  îles  indiquées 
par  leurs  prédécefleurs  ,  fe  hâtoient  de 
conclure  qu'ils  avoient  fait  de  nouvelles 
découvertes  ,  &  ils  ne  manquoient  pas 
de  le  dire  à  leur  retour.  Comme  l'abfence 
des  navires  employés  à  ces  voyages ,  étoit 
en  général  de  crois  ou  quatre  années  ,  & 
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fouvcnt  plus  longue ,  ces  méprifes  ne  pou- 
voienc  être  redifices  promptement.  Il  pa- 
roît  fur  que  les  terres  découvertes  par  les 
RufTcs  au  Sud  du  60^'^^  degré  de  latitude , 
fe  bornent  aux  îles  indiquées  dans  ce  Jour- 
Tial.  La  plupart  fourniflent  des  loutres  de 
mer  ,  Tarticle  le  plus  précieux  du  com- 
merce des  fourrures ,  &  comme  elles  font 
aujourd'hui  foumifes  à  la  Rujfie  ,  les  Né- 
gocians  y  ont  des  magafîns,  où  leurs  Fac- 
teurs font  des  échanges  avec  les  Infulaircs. 
Ce  fut  dans  la  vue  de  donner  de  l'accroif- 
fêment  &  de  l'étendue  à  ce  commerce  > 
que  l'Amirauté  âiOkotsk  ordonna  un  voya- 
ge de  découvertes  au  Nord  &  au  Nord- 
Eft  des  îles  indiquées  ci  -  defliis  5  le  Lieu- 
tenant Synd  y  qui  en  fut  chargé  ,  s'étane 
élevé  trop  au  Nord  ,  manqua  le  but  de 
fon  expédition  :  en  effet  ,  nous  navons. 
pas  vu  de  loutres  de  mer  au  Nord  de  la 
baie  Brifioly  &il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles, 
évitent  les  latitudes  où  abondent  les  plus, 
grandes  efpèces  d'animaux  amphibies  ma- 
rins.   Cette   expédition   eft    la   derniero 
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-"■  ^  qu'aient  entrepris  les  RufTes,  avec  le  proicc 

ociobre.  «c  taire  des  découvertes  a  TEft  -,  mais  ils 
profiteront  icins  doute  de  la  nôtre  ,  &  ils 
tireront  parti  des  avantages  qu  offre  la  ri- 
vière de  Cook, 

Quoique  les  Kamtchadales  vivent  dc- 
.     puis  quarante  ans  avec  les  Rufl'es   &   les 
Cofaques ,  on  ne  les  reconnoît  pas  feule- 
ment à  leurs  traits ,  &:  à  l'enfemble  de  leur 
phyfionomiej  ils  ont  confervé  leurs  an- 
ciennes habitudes  ,  &  leur  efprit    eft   à- 
peu-près  tel  qu'il  étoit  autrefois.  J'ai    déjà 
décrit  leurs  perfonnes  ,  &  j'ajouterai  feu- 
lement que  leur  taille  eft  fort  au-deflbus 
de  la  taille  ordinaire.  Le  Major  Behm  at- 
tribue la  petitefle  de  leur  ftature ,  à  Tufage 
où  ils  font  de  fe  marier  de  trop  bonne 
heure  :  en  général ,  les  deux  fexes  fe  ma- 
rient à  treize  ou  quatorze  ans.  Ils  font  fî 
induftrieux  &  fî  adifs ,    ?' «  les  RufTes  & 
les  Cofaques  recherchent    beaucoup   leur 
alliance  ,  fans  autre  raifon  que  de  pou- 
voir fe  livrer; à  la  parefTe  &  être  nourris 
fans  rien  faire  :  c  eft  parce  que  ces  der- 
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nîcrs  ne  travaillent  pas  alFez  eu  ne  font  pas  =!= 

/T  l>  •  )M  J  ANN.I77O. 

allez  d  exercice,  quils  ont  tous  des  atca-    octobrér 
ques  dangercufes-  de  fcorbut  ,  tandis  que 
les  Naturels  du  pays  ,  occupés  fans  ccfTe 
en  plein  air  ,  ne  font  point  fujets  à  cette 
maladie. 

Le  Lecteur  trouvera  dans  l'Ouvrage 
de  KrafchenninikofF  ,  des  détails  fur  les 
mœurs  ,  les  ufages  &  les  fuperftitions 
des  Kamtchadales  ,  à  l'époque  où  les 
RufTes  découvrirent  cette  peuplade,  &  je 
me  contenterai  de  décrire  leurs  maifons  S>c 
leur  vêtement,  .  . 

-  Ils  ont  trois  fortes  d'habitations ,  les 
Jourtes ,  les  Balagans  &  les  Maifons  de 
bois  ,  appcllées  ici  Isbas,  Ils  occupent  les 
premières  l'hiver  ,  les  fécondes  pendant 
l'été  ,  &  les  RuiTes  ont  introduit  Tufage  ' 

des  troifîemes  léfervécs  aux  hommes  les 
plus  qualifiés  &  les  plus  riches  de  la 
Colonie. 

Pour  construire  une  Jourte  ou  une 
habitation  d'hiver ,  on  crcufe  en  terre  un 
redangle  d'environ  (ix  pieds* de  profbn- 
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;  dcur  ,  &  d  une  longueur  &  d'une  largeur 
proportionnées   au  nombre   de  perfonnes 
qu'il  doit  contenir  j   car  il   faut    obferver 
que    plufîeurs   familles     vivent    enfcmble 
dans  la   même   Jourte,  On  y  plante  de 
gros   poteaux  ou  des  colonnes  de  bois  à 
une  diftance  convenable  \  on  met  fui  ces 
poteaux,  des  traverfcs  deftinées  à  foutenir 
le  toit ,  compofé   de    foiives ,  qui  d'un 
côté  pofent  à  terre,  &  de  Tautrc  fur  les 
traverfes  :  un  ouvrage  d'ofîcr  très-ferré  > 
remplit    le  intervalles  des  foiives  ,  &  le 
tout  efl   couvert    de  ,gazon.    Ainfî ,    une 
Jourte  reflcmbîc   en-dehors  à  un    mon- 
drain  plat  &  arrondi  :  elle  offre  un  trou 
qui  fert  de  cheminée ,  de    fenêtre  ^  de 
porte  j  on  y  entre  &  on  en  fort  par  un 
poteau  entaillé  d'une  manière  afl'ez  pro- 
fonde pour  foucenir  le  gros  doigt  du   pied 
de  celui  qui  le  defcend  ou  qui  le  monte '• 
il  y  a  fur  le  fîanc  au  niveau  du  terrein  , 
une  féconde  entrée  deflinée  aux  femmes  j 
mais  (i  un  homme  y  pafToit ,  il  s  attireroic 
le  mépris  £c*les  railleries  de  ks  compa^^ 
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trîotcs.  La  jourte  n'a  qu'une  pièce  de  la 
forme  du  rcStswjlc  :  ou  voit  furies  côtés  oàrbre.' 
de  larges  plates- formes  de  planches  , 
élevées  d  environ  fix  pouces  au  -  deflus 
du  niveau  du  terrein  j  elles  tiennent  lieu 
de  chaifes ,  &c  on  s'y  couche ,  après  les 
avoir  revêtu  de  nattes  &  de  peaux.  Le  foyer 
eft  à  l'une  des  extrémités  5  on  dépofe  à 
fautre  les  provifions  &  les  meubles  de 
cuifîne.  Dans  les  fêtes  &c  les  repas  d'appareil, 
plus  les  jourtes  font  chaudes  &  plus  les 
convives  doivent  être  flattées  :  nous  les 
avons  toujours  trouvé  (i  échauftécs ,  qu'il 
nous  étoit  impoffible  d'y  demeurer  long- 
tems.  Ils  s'y  retirent  vers  le  milieu  d'Oâ:o- 
bre ,  &  en  général  ils  s'y  tiennent  jufqu'au 
15  de  Mai.  "■ 

Neuf  poteaux  plantés  en  terre  fur 
trois  lignes  ,  à  diftances  égales  l'une  de 
l'autre,  &  élevées  d'environ  treize  pieds  au- 
deflus  de,  la  furfacc  du  fol  ,  portent  les 
Baiagans,  Des  traverfes  aiïujetties  par  de 
grofles  cordes  ,  font  pofées  contre  les 
poteaux  à  la  hauteur  de  neuf  à  dix  pieds  : 
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des  folives  placées  fur  ces  traverfès  & 
re.  ouvertes  de  gazon,  confticuenc  la  plate- 
forme ou  le  plancher  du  Balagan  :  d® 
grandes  perches  emboitées  par  en -bas  fur 
des  traverfes  ,  réunies  au  fommet  ,  & 
revêtues  d'une  herbe  grollîere ,  préfentent 
un  toit  de  forme  conique.  Les  Balagans 
ont  deux  portes  qui  fe  trouvent  aux  deux 
extrémités  j  &  on  y  monte  ,  à  l'aide 
d  un  poteau  entaillé  ,  de  la  mê.ne  efpèce 
que  celui  qu'on  emploie  dans  les  Jourtes. 
La  partie  inférieure  eftabfolument  ouverte  : 
on  féche  dans  l'intérieur ,  le  poifTon  ,  les 
racines,  les  végéraux  &  les  autres  chofes 
qui  fe  [confomment  l'hiver.  L'étendue  des 
Jourtes  eft  à  celle  des  Balagans  ,  comme 
un  à  fîx ,  en  forte  qu'une  Jouru  eft  ordinai- 
rement habitée  par  fîx  familles. 

Les  Maisons  de  bois  ou  Isbas , 
font  de  longs  arbres  équarris  ,  entafles 
horizontalement ,  de  manière  ^  que  les 
extrémités  d'un  côté  s'ajpftenc  aux  ex- 
trémités d'un  autre ,  les  intervalles  fe 
trouvent  remplis  par  de  la  mouffe  :  le  toi^ 
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cft  en  pente  comme  celui  de  nos  chau- 
mières ordinaires ,  &  il  eft  revêtu  de  jonc 
ou  d  une  herbe  groflîere.  Elles  contiennent 
trois  chambres  j  on  voit  à  Tun  des  bouts  > 
une  efpèce  de  veflibule  qui  occupe  toute 
la  largeur  &  toute  la  hauteur  de  Tédifice  > 
&  qui  eft  le  réceptacle  des  traîneaux  , 
des  harnois  &  des  autres  gros  meubles  : 
ce  veftibule  communique  avec  la  chambre 
du  milieu ,  qui  eft  la  plus  belle  &:  qui  eit 
garnie  de  larges  bancs,  fur  lefquels  on 
mange  &  Ton  ie  couche,  ainfi  quejerai 
déjà  dit.  Une  porte  mène  de  cette  féconde 
chambre  à  la  cuidne  :  la  moitié  de  la  porte 
eft  occupée  par  le  four ,  ou  1  atre  ^ 
difpofé  de  manière  qu'il  échauffe  les  deux 
pièces  à-la-fbis.  Il  y  a  fur  la  chambre  du 
milieu  &  fur  la  cuifine ,  deux  greniers  où 
l'on  monte  avec  une  échelle  :  chaque 
chambre  offre  deux  petites  fenêtres  de 
talc  y  &  celles  des  pauvres  font  de  peaux 
de  poiffons.  Les  poutres  &  les  planches  du 
plafond  ont  été  applanies  à  la  hache , 
car  on  ne  connoià^pas  ici  le   rabot  ,  ôc 
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,  la  fumée  les  a  rendu  auffi  noires  &  au(fi 
ANN.1779.     .  -  1    •  • 

Oiftobre,   luilantcs  que  du  jais. 

Une  bourgade  du  Kamtchatka  porte  le 
nom  àiOftrog;  elle  eftcompofée  ^Yourtes  , 
de  Balagans  &  à' Isbas  ;  mais  les  Bala- 
gans  font  en  plus  grand  nombre  :  je  dois 
obferver  que  je  n'ai  jamais  rencontré  d'ha- 
bitations réparées  de  ïOftrog,  On  compte 
à  S.  Pierre  à  S.  Paul ,  fcpt  Isbas  > 
dix-ncuî  B a /agans  y  &  trois  Iourtes,  Pa- 
ratounca  eft  à-peu-près  de  la  même  gran- 
deur. Karatchin  &  Natchekin  contiennent 
moins  êiYsbas ,  mais  on  y  compte  autant 
de\ Balagans  &  d'Yourtes ^  qu'à  S,  Pierre 
&  S,  Paul:  d'où  je  conclus  que  telle  eflr 
la  proportion  générale  des  Oftrogs. 

J'ai  déjà  eu  occasion  de  parler  du 
vêtement  des  femmes  Kamtchadales  i 
U  je  me  bornerai  à  décrire  ici  celui  des 
hommes.        .  ;  ^^        -h  .>  u.^        - c- 

L'habit  de  defTus  a  la  forme   d'une 

jaquette  de  charretier  ^  il  eft   de  nankin 

.    pendant  l'été ,  &  durant  l'hiver  de  peaux 

pour  l'ordinaire  de  dains,  ou  de  chiens. 
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tannées  d'un  côté  ;  on  laifTe  les  poils  àlautre 
côté,  &  c'eft  celui  quon  mec  le  plus  près  ^JcbbJe?* 
du  corps.  Ils  portent  pardeflbus  une 
cafâque  ferrée,  de  nankin,  ou  d'étoffe  de 
coton,  &'au-deirous  de  la  cafaque,  une 
chcmife  d'une  légère  étoffe  de  foie  de  Perje 
de  couleur  bleue  ,  rouge  ou  jaune  :  de 
longues  culottes  de  cuir  qui  defcendent 
jufquau  gras  de  la  jambe  ^  une  paire  de 
bottes  de  peaux  de  chiens ,  ou  de  rennes , 
dont  le  poil  eft  cn~dedans ,  &  un  bonnet 
fourré ,  garni  de  deux  oreilles  qui ,  en 
général ,  fe  trouvent  relevées  contre  la 
tête,  mais  qu'on  laiflè  tomber  fur  les 
épaules  lorfque  le  tems  eft  mauvais ,  forment 
le  refte  de  leur  accoutrement. 

L'habit  de  fourrures  que  me  donna  le 
fils  du  Major  Behm ,  eft  un  de  ceux  que 
portent  les  Toîons  y  les  jours  d'appareil.  Il 
aexadement  la,  forme  du  vêtement  exté- 
rieur ordinaire  que  je  viens  de  décrire  :  il 
eft  compofé  de  petits  morceaux  de  four- 
rures triangulaires ,  marquetés  de  brun  & 
de  blanc,  èc  réunis  fi  proprement,  qu'ils 
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femblenc  appartenir  à  la  même  peau  :  il  e(k 
^oSe?*  garni  par  le  bas  ,  dune  frange  de  fix  pou- 
ces de  largeur  ,  qui  eft  faite  avec  des 
fils  de  cuir  de  différentes  couleurs  >  & 
qui  produit  un  très-bon  effet  :  une  large 
bordure  de  peau  de  loutre  cft  fufpendue 
à  cette  frange  :  le  parement  des  manches 
efl:  encore  de  peau  de  loutre,  ainfî  que 
*  le  collet  &  un  jabot  qui  va  jufqu  a  la  poi- 
trine :  il  eft  doublé  dune  peau  blanche 
très-unie  :  un  bonnet,  une  paire  de  gants 
&des  bottes  travaillés  avec  un  foin  extrême , 
complètent  cet  ajuftement.  Les  Rufles  établis 
au  Kamtchatka  portent  l'habit  Européen , 
&  luniforme  de  la  garnifon  eft  d'un  verd 
foncé,  bordé   !e  rouge. 

Les  i^euplades  établies  au  Nord  &  au 
Sud  de  ce  pays,  ne  font  connues  que  dune 
manière  imparfaire  ,  &  je  terminerai  cette 
defcription  du  Kamtchatka  ,  par  les  dé- 
tails que  j  ai  pu  me  procurer  fur  les  îles  Kou- 
riles ,  fur  les  Koriaques  &  les  Tfchutsky. 
:  Les  ÎLES  qui  fe  prolongent  au  Sud- 
Oueft>  depuis  le  cap  méridional  du  Kamt* 


ir  I 
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chatka  ,  jufquau  Japon  ,  c cft-à-dirc  de- 
puis le  cinquante -unième  Jufqu*au  qua-  oSôbre? 
rante  -  cinquième  degré  de  latitude ,  font 
appellées  Kouriles,  Elles  ont  reçii  ce  nom 
des  habitans  des  environs  de  Lopatka  ^ 
qui  étant  eux-mêmes  appelles  Kouriles  , 
les  appellcrent  de  leur  nom  après  les  avoir 
découvertes*  Selon  Spanberg  ,  il  y  en  a 
vingt-deux,  fans  compter  les  petites.  La 
plus  feptentrionalc  ,  nommée  Shoomska  , 
n'cft  quà  trois  lieues  du  cap  Lopatka  ,  & 
die  eft  habitée  par  des  Indigènes  &:  des 
Kamtchadales.  La  féconde  appellée  Para* 
moujîr  j  eft  beaucoup  plus  étendue  que 
Shoomska  ,  &  on  n  y  trouve  que  des  In- 
digènes ,  dont  les  ancêtres  ,  fi  Ton  en  croit 
une  tradition  ,  font  venus  de  111c  d'O- 
necutan  ,  fituée  un  peu  plus  au  Sud.  Les 
Ruflcs  defcendirent  pour  la  première  fois, 
en  171 3  ,  fur  ces  deux  îles  ,  &  ils  les  fou" 
mirent  à  cette  époque.  Les  autres  ,  jufqua 
Oosheesher  inclufivement ,  font  aujour- 
d'hui Tributaires  de  la  Czarine  \  je  l'ai  appris 
du  digne  Paftcur  de  Paratounca ,  qui  eft 


/ 
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■  leur  millionnaire  ,  &  qui  en  fliit  la  vifitc 

ANN.1779.  .  *  1  r  1   • 

0(ft()bre.    COUS  Ics  crois  ans  :  il  me  parla  des  Inlulai- 
res  avec  beaucoup  d  éloges  j  il  les  dépei- 
gnic  comme  une   peuplade  bienfaifance  , 
hofpitaliere  ,  généreufc   &   humaine  ,  & 
auflî  fupérieure  aux  Kamcchadales  Tes  voi- 
fins ,  par  Tes  belles  proportions  ,  que  par 
fa  docilité  ôc  la  vivacité  de  Ton  intcUi- 
.   gence.   Quoique   Ooskesheer  foit  la  plus 
méridionale  des  îles  foumifes  par  les  Rudes» 
j'ai  ouï  dire  qu'ils  font  quelque  commerce 
à  Ooroop ,  qui  eft  la  dix-huitième ,  &  fe? 
Ion  ce  qu'on  m'a  afTuré  ,  la  feule  où  les 
navires  un  peu  grands  ,  trouvent  un  bon 
havre.   Nadaegfda  eft  fîtuée  au-delà  de 
celle-ci ,  au  Sud.  Les  Rufles  nous  racon- 
tèrent qu  elle  eft  habitée  par  une  peuplade 
*        qui  eft  très- velue,  &  qui,  comme  celle 
èi  Ooroop ,  vit  dans  une  indépendance  par- 
faite, [a) 


V  \ 


{a)  Spanberg  place  cette  île  à  45  degrés  50 
minutes  de  latitude  Nord  -,  il  dit  qu  il  y  fît  de 

Les  Jafonois 


D   E      C  O  O   K.  97 

Les  Japonois  donnent  le  nom  de  Jtfo  ■- 

a  un  grouppc  d*iles  placé  dans  la  même   octobre, 
diredion ,  mais  un  peu  plus  à  rOucft.  Us 
appellent  aufîi  du  même  nom  ,  toute  la 
chaîne  des  îles  Htuées  entre  le  Kamtchatkd 


de  l'eau ,  Se  qu'un  de  Tes  détachemens  chargé  de 
remplir  les  futailles ,  ramena  huit  Naturels ,  fur 
lefquels  il  donne  les  détails  que  voici  :  leur  corps 
étoit  tout  couvert  de  poils  -,  ils  portoicnt  une 
robe  de  foie  rayée  qui  flottoit  &  defcendoit 
Jufqu'à  la  cheville  du  pied-,  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  avoient  des  pendans  d'oreille  d'argent  s  ils 
apperçurent  un  coq  en  vie  fur  le  pont  ,  Se  ils 
tombèrent  à  genoux  devant  lui  -,  ils  fc  profter-, 
nerent  aufli  devant  les  préfens  des  Rufl'es  -,  ils 
joignirent  &  ils  étendirent  leurs  mains,  &  en 
même  temps  ils  inclinèrent  leur  tète  jufqu'à  terre; 
fi  on  en  excepte  la  quantité  plus  con(idérable  de 
poils  qui  couvroient  leur  corps,  ils  reliembloient 
aux  habitans  des  îles  Kouriles  par  les  traits  & 
par  la  figure  ,  &  ils  parloient  la  même  Langue* 
On  litaulïi,  dans  le  Journal  du  vaiffeau  \c  Caftri" 
corn  j  la  découverte  d'un  pays  appelle  Jefo ,  dont 
les  habitans  ont  du  poii  fur  tout  le  corps. 

Tome  FI  IL  G     ' 
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&  le  Japon.  La  plus  méridionale  nommée 
^Sobre?*  Matmai  ^èih.i^ç.vià.  du  Japon  depuis  long- 
tems  \  elle  cft  fortifiée ,  &  elle  a  une  garni- 
fon  du  côté  qui  eft  en  face  du  continent. 
Les  deux  îles  de  Kunachir  &  de  Zel^ 
lany  <ju*cn  voit  au  Nord  -  Eft  de  Matmaiy 
U  les  trois  autres  qui  giflent  plus  loin  au 
Nord- Eft  ,  &  qu'on  appelle  les  Trois-- 
'  Soeurs  j  (ont  indépendantes. 

M  AT  M  AI  fait  un  commerce  d'échan- 
ges avec  les  dernières  îles  que  je  viens 
d'indiquer  :  celles  •  ci  trafiquent  avec  les 
Kouriles  ;  elles  achètent  des  fourrures,  du 
poiifon  fec ,  &:  de  l'huile ,  qu'elles  paient 
avec  des  étoffes  de  foie  &  de  coton  ,  du 
fcrr  y  &  d'autres  articles  des  fabriques  du 
Japon,  (a) 


(a)  Ceci  explique  un  paflâge  du  Livre  de 
KrafchenninikofF.  Ce  Voyageur  dit  avoir  acheté 
à  Paramoufir  une  table  &  un  vafe  du  Japon  y 
un  cimetere ,  &  une  bague  d'argent ,  qu  il  envoya 
au  Cabinet  Impérial  de  Pétersbourg.  M.  Steller 
obferve,  fur  l'autorité  d'un  Naturel  des  Kouriles  f 
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Les  habitans  de  coûtes  les  îles  ,  fub- 


jugués  par  les  Rufles ,  ont  embrafTc  laRc-  ocïôbrcr 
ligion  chrétienne.  L  époque  où  Ton  établira 
un  commerce  amical  àc  utile  entre  lo 
Kamtchatka  &  la  chaîne  de  ces  terres, 
n*eft  vraifemblablemenc  pas  éloignée ,  ôc 
ce  commerce  ouvrira  des  communica- 
tions avec  le  Japon  lui-mcme.  Le  Major 
Behm  me  dit  que  pludcurs  RufTes  qui 
avoiént  appris   la  langue  Japonôife  ,  do 

deux  hommes  de  l'équipage  d'un  naviro 
Japonois ,  qui  fit  naufrage  fur  la  côte  du 

Kamtchatka ,  {  a  )  avoienc  été  envoyés 


qiii  fervit  d'Interprète  à  Spanberg  durant  fon 
voyage  au  Japon ,  qu'on  parle  à-peu-près  la  même 
Langue  à  Kunashir  &  à  Paramoufirt  &  Ci  ce 
fait  eft  vrai ,  il  eft  sûr  que  les  habitans  de  cette 
longue  chaîne  d'îles  ont  toujours  eu  entr'euxdes 
communications. 

(û)  Ce  navire  venoit  de  Satsma^  Port  du 
Japon,  &  il  alloit  à  un  autre  Port  Japonois, 
appelle  A\çika  ;  il  étoit  chargé  de  ris ,  de  coton 
&  d'étoffes  de  foie.  Il  appareilla  avec  un  vent 
iàvorable  *,  mais,  avant  d'arriver  à  fa  deftination» 
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^  dans  ces  îles ,  &  une  pareille  miffîon  hâtera 

ANN.I77O  A  |,/        V  J  .  , 

Oâobre.    pcut-ctrc  1  événement  dont  je  parle. 

J'ai  déjà  indiqué  les  avantages  que 
procureroit  aux  RufTes  un  commerce  im- 
médiat avec  le  Japon  ;  ces  avantages  font 
en  trop  grand  nombre  ,  &  trop  fenfibles , 
pour  que  j'aie  befoin  de  les  expofer  en 
détail. 


il  fîit  entraîné  dans  la  haute  mer ,  par  une  tem- 
pête violente,  qui  emporta  fes  mâts  &  fon  gou- 
vernail. 

Lcquipage  n*avoit  probablement  jamais  fait 
que  des  voyages  le  long  des  côtes  du  Japon 
&  lorfque  l'orage  eut  cefle ,  aucun  des  dix-fept 
hommes  qui  le  rompofoient,  ne  put  déterminer 
la  pofîtion  du  vaifleau ,  ni  la  route  qu'il  falloit 
fuivre.  Après  avoir  paffé  fix  mois  dans  ce  cruel 
état ,  ils  fiirent  Jettes  près  du  cap  Lopatka ,  où  ils 
mouillèrent ,  &  ils  portèrent  à  terre  une  partie  des 
chofes  nécelîàires  à  leur  fubfiftance.  Ils  drefferent 
enfuite  une  tente  :  ils  y  étoient  depuis  vingt- 
cinq  jours  fans  avoir  vu  une  créature  humaine  , 
quand  le  hafard  leur  amena  un  Oflicier  Cofâque, 
appelle  André  ChinnikofF,  &  quelques  Kamtcha? 


le  , 


iai 
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.    Le  pays  des  Koriaques  renferme  deux 
peuplades  diftindes ,  les  Koriaques  errans ,  ^o^,',^]^^ 
&  les  Koriaques  fixes. 

Les  premiers  habitent  la  partie  fepten* 
trionale  de  Tifthme  du  Kamtchatka  ,  & 
^ouce  la  côte  de  locéaii  oriental  ,  jufqu à 
VAnadlr,      ;.  ., ,. ,  ... 

dales.  Les  malheureux  Japonois  ravis  de  joie  de 
trouver  des  hommes,  leur  firent  toutes  les  dé- 
monftrations  d'attachement  &  d'amitié  qu'ils 
purent  imaginer  -,  ils  leur  offrirent  des  étoffes  de 
foie  ,  des  fabres ,  & ,  ime  portion  des  divers 
articles  qu'ils  avoient  tiré  du  vaifTeau.  Le  perfide 
Chinnilcoff  parut  répondre  à  ces  témoignages  de 
bienveillance  s  &  après  avoir  demeuré  avec  les 
Japonois  tout  le  tems  néceffaire  à  fes  projets ,  il 
les  quitta  à  l'entrée  de  la  nuit.  Comme  les 
habitans  du  pays  ne  revenoient  point ,  les  Ja- 
ponois équipperent  leur  canot ,  &  ils  ramèrent 
le  long  de  la  cote  afin  de  découv  rir  un  havre  : 
ils  rencontrèrent  leur  vaiflèau  qui  avoit  échoué 
fiu:  le  rivage  &  ils  trouvèrent  ChinnikofF  &  fes 
Camarades  qui  pilloient  ce  bâtiment,  &  qui  le 
mettoient  en  pièces,  pour  en  avoir  le  fer.  Ce 
Ç^^OsahAq  les  détermina  à  continuer   leur  route  » 

G} 


I'  ■ 


ici    Troisième  Voyage 

Les  KoriAQUES  errans  fc  trouvent  Id 

ANN.1779.  ^ 

OiSobre.  long  de  la  côte  Nord-Eft  de  la  mer  d'O- 
kotsk ,  jufqu  à  la  rivière  de  Penskina  ,  &  à 
rOueft,  vers  la  rivière  Kovyma, 

Les  Koriaques  fixes  reffemblent  beau- 
coup aux  Kamtchadales  ,  &  ils  n'ont  > 
comme  eux  ,  d'autre  moyen  de  fubfiftance 
que  la  pêche  :  les  vêtemens  de  les  habi- 
•  tations  des  deux  peuplades  font  à  -  peu- 
près  les  mêmes.  Ils  font  Tributaires  des 
Rufïcs ,  &  ils  relèvent  du  fort  àilngiga. 


&  ChinnikofF  s'en  appercevant  ,  ordonna  à  fà 
troupe  de  les  poiirfuivre  &  de  les  mailàcrer.  Les 
malheureux  Japonois  obfervant  qu'une  pirogue 
les  chaflbit,  &  quils  ne  pouvoient  k  làuver» 
fentirent  bien  ce  qu'ils  avoient  à  redoutei  d'une 
race  auffi  cruelle.  Quelques-uns  fautèrent  à  1^ 
mer,  d'autres  recoururent  en  vain  aux  fupplication* 
&  aux  prières.  Excepté  deux ,  ils  fiirent  tous  maf" 
facrés,  avec  les  fabres  qu'ils  avoient  eux-mêmes 
donné  deux  jours  auparavant  aux  Ruâès.  L'un 
des  deux  auxquels  on  laiflâ  la  vie  s'appelloit 
Gowga  j  il  n'avoit  que  quatorze  ans ,  &  il  avoit 
accompagné  fon  père ,  Pilote  du  vaifleau  j  1  autre 
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Les  Koriaques  errans  nont 
d  occupation  que  celle  de  nourrir  &  d*é-  ^o<ao^r«.^^ 
lever  des  rennes  y  on  dit  qu'ils  en  pofsèdenc 
des  troupeaux  immenfes  ,  &  quun  chef 
en  a  quelquefois  quatre  ou  cinq  milles.  Us 
dédaignent  le  poifibn  ,  de  ils  ne  mangent 
que  la  chair  des  rennes.  Ils  n'ont  point  do 
Balagans  y  leurs  habitations  refTemblenc  ' 
aux  Jourtes  des  Kamtchadales  \  avec  cette 
diflférence ,  quelles  font  couvertes  en  hiver 
de  peaux  de  rennes  crues ,  &  pendant  Véiè; 


ctoit  un  homme  d'yn   moyen-âge,  Supcrcargue 
du  bâtiment,  &  il  fe  nommoit  Sofa. 

ChinnikofFne  tarda  pas  à  recevoir  le  chât'-^^cnt 
dû  à  fes  forfaits.  Lesdeiixjaponois  forent  envoyés 
à  Pétersbourg  ;  on  les  mit  à  rAcadémie-,  on 
leur  donna  des  Maîtres,  &  du  monde  pour  les 
fervir ,  &  on  plaça  auprès  d'eux  pluHeurs  jeunes 
gens ,  auxquels  ils  apprirent  la  Langue  du  Japon; 

Leur  naufrage  arriva  en  17  30.  Le  plus  jeunej 
moui  at  cinq  ans ,  &  Tautre  fix  ans  après.  On  voit 
leur  Portrait  dans  le  Cabinet  de  l'Impératrice  à 
Pétershourg.  Krafchenninikoff,  Vol.  II,  pag.  4* 
Fr.ed. 
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des   mêmes    peaux  tannées*    Ils  attelenC 
toujours  des  rennes,  &  jamais  des  chiens 
à  leurs  traîneaux  :    ils    coupent  tous  les 
individus  de  Ces  deux  efpcces  de  quadru- 
pèdes :  les  rennes  de  trait  pâturent  avec 
les  autres  :  lorfqu'on  en  a  befoin  ,  le  pâtre 
pouflc  un  cri ,  &  ils  arrivent  à  l'inftant,    > 
Le  Prêtre  de  Paratounca  me  dit  que 
.  les  deux  peuplades  de  Koriaques  ,  &  les 
Tfthatsky ,  parlent  des  dialedes  difFcrens 
fe  h  même  langue ,  &  que  cet  idiome 
n'a  pas  la  moindre  analogie  avec  le  Kamt- 
chadale. 

Le   pays  des  Tfchutsl^y  eft  borné  au 
Sud  par  ïAnadir  ^  &  il  fe   prolonge   le 
long  de  la  côte ,  jufqu'au  Tfckutskoi^NoJf, 
Les  Trchucsky  ,  ainH  que  les   Koriaques 
crrâns,  s'occupent  fur-tout  de  leurs  rennes: 
on  en  trouve  parmi  eux ,  une  quantité  con» 
ïîdérablc  de  fauvages  &  de  domeftiqucs: 
ils  font  robuftes ,  bien  faits  j  ils  ont  de  la 
Jiardicfle  ,  ils  ont  de  braves  guerriers  & 
de.  redoutables  voifins  pour  (es  Koriaques 
crrans ,  ou  fixés ,  fur  les  diftrifts  defqucls 
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ils  font  fouvcnt  des  incurfions.  Les  Ruffcs       . 

fc  font  efforcé  long-tems  de  les  foumettrc ,  ^SSï?' 
&,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde 
dans  leurs  expéditions ,  ils  n  ont  pu  exécu-. 
ter  leur  projet. 

Je  terminerai  ici  cet  article ,  car  on  a 
déjà  dit  dans  le  volume  précédent,  tout  ce 
j3uc  je  fais  des  Tfckuaky. 
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CHAPITRE     VIII. 

PtAN  de  nos  Opérations  pour 
:  la  fuite  du  Voyage  :  Nous  cin^ 
^  glons  au  Sud  le  long  de  la  côte 
du  Kamtchatka  :  Cap  Lo- 
PATKA  :  Nous  dépaffbns  les  îles 
Shoomskoi  &  Paramovsir  : 
Nous  Jbmmes  entraînés  à  VEJï 
des  Kouriles  :  Indécijîon  que 
nous  caufint  les  prétendues  dé- 
couvertes des  premiers  Naviga-^ 
teurs  :  Nous  ejfayons  vainement 
d^ atteindre  les  îlesfituées  au  Nord 
du  Japon  :  Conclu/ions  géogra^ 
phiques  :  Vue  de  la  côte  du 
Japon  :  Nous  longeons  fa  bande 
orientale:  Nous  dépaffbns  deux 
Navires  Japonois  :  Les  vents  con-. 
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traires  nous  éloignent  de  la  côte  : 
Effet  extraordinaire  des  courans:  '  ' 
Nous  gouvernons  vers  les  îles 
Bashebs  :  Nous  rencontrons 
une  quantité  conjidérable  de  pier- 
res ponces  :  Découverte  de  Uîle 
de  Soufre  :  Nous  dépaffbns 
les  P  RAT  AS  :  lies  de  Léma  & 
des  Larrons  :  La  Réso- 

•.  LUT  ion  prend  un  Pilote  Chi- 
nois :  On  demande  aux  Offi-^ 
ciers  &  aux  Equipages  les  Jour- 
naux  qu^ils  ont  tenus  pendant 

.    l'Expédition.         :  ^^^^^,^     ,     ; 

Nos   INSTRUCTIONS  avoîcnt  prévu  qu'il  ■ 

nous  feroit  peut-être  impoflîblc  de  pafTer  oâobre. 
de  la  mer  pacifique  ,  dans  locéan  atlanti- 
que :  dans  ce  cas ,  elles  autorifoient  le 
Commandant  du  Voyage  à  revenir  en 
Angleterre ,  par  la  route  qu  il  croiroit  la 
plus  utile  aux  progrès  de  la  géographie  » 
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&  le  Capitaine  Gore  demanda  aux  Officiera 
'caôbiir  principaux  leur  opinion  par  écrit  ,  fur  la 
meilleure  manière  d'exécuter  cet  ordre  de 
l'Amirauté.  Le  réfultat  de  nos  avis  ,  qu'il 
eut  la  fatisfadion  de  trouver  unanimes  , 
&  abfolument  d'accord  avec  le  fien  ,  fut 
que  le  délabrement  des  vaifTeaux  ,  des 
cordages  &  des  voiles ,  &  l'approche  de 
l'hiver,  rendoient  dangereufe  pour  nous, 
la  navigation  de  la  mer  fîtuée  entre  \c  Ja- 
pon &  y^Jîc  ,  qui ,  en  d'autres  circonftan- 
ces ,  nous  auroit  offert  un  vade  champ  de 
découvertes  >  qu'il  étoit  à  propos  de  nous 
tenir  à  l'Eft  du.  Japon ^  &  avant  d'attein- 
dre le  travers  de  fes  côtes,  de  longer  les 
Koun7.es  ^  &  d'examiner  plus  en  détail 
les  îles  fituées  près  de  la  bande  fepten-: 
tnonsilc  du  Japon  ,  qu'on  dit  d'uue  gran« 
deur  conndérable ,  &  indépendantes  de  la 
Cour  de  Ruffie  &  du  Gouvernement  du 
Japon.  Nous  fentions  qu'il  étoit  important 
d'y  découvrir  des  havres  sûrs  &  com- 
niodes  ,  où  les  Navigateurs  qui  recon- 
jioîtroicnt  ces  mers  par  1^  fuite ,  puf^e^t 
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trouver  un  afyle  ;  que  ce  feroic  d  ailleurs 
le  moyen  d  établir  un  commerce  fur  les 
routes  voitines  des  deux  empires.  Nous 
propoHons  en  outre  de  relever  la  cote 
occidentale  des  îles  du  Japon  y  d  attaquer 
celle  de  la  Chine  le  plutôt  qu'il  nous 
feroit  poilible,  &  de  la  longer  jufqu'à 
Macao. 

Ce  plan  fut  adopté,  &  le  Capitaine 
Gore  m'ordonna  de  me  rendre  en  hâte  à 
Macao ,  (i    les    vaiflèaux  fe    féparoient* 
Nous  étions  hors  de  l'entrée  de  la  baie  dUA* 
watskay  le  9  Odobre  à  fix  heures  dufoir, 
&  nous   gouvernâmes ,  au  Sud-Eft ,  avec 
un  Vent  du  Nord-Oueft  &  de  l'Oueft.  A 
minuit,  nous  eûmes  un  calme  plat   qui 
iè  prolongea  jufqu'à  midi  du  i  o  :   le  fanal 
nous  reftoit  alors  au  Nord-un-demi-rumb- 
Oueft ,  à  cinq  lieues ,  &  le  cap  Gavareeal 
au  Sud-quart-Sud-Oueft-un-demi-rumb- 
Oueft.  Les  fondes  rapportoient  foixantc 
&  foixante-dix  brafles,  &  nous  prîmes 
des  morues   qui    étoient  abondantes ,  & 
extrêmement   belles  :  à   trois  heures   du 
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foir ,  il  s  éleva  une   briie  de   l'Ouefl ,  â 
.u<rtobre.    1  aide  de  laquelle  nous  portâmes  au  Sud , 
le  long  de   la  cote.  Un  cap  fe  montra 
parderriere  celui    de  Gavareea^  dans  le 
Sud  -  quart  -  Sud-Oueft  ,  à  environ  fept 
lieues.  Il  y  a  entre  l'un    &  l'autre  ,  deux 
entrées  étroites,  mais  profondes,  lefquelles 
réunifTent  peut-être  des  terreins  fituées  un 
peu  plus  dans    l'intérieur   du  pays,  qui 
paroifToient  être  une  île  élevée.  La  côte  de 
ces  entrées  efl  efcarpée  &  de  roches.  Les 
collines  fe  brifent  d'une  manière  brufque  , 
&  forment  des  crevaflès   &  des   vallées 
profondes  bien  boifées.  £ntre  la  baie  d*^- 
watska  &  le  cap  Gawarcea^  qui  gk  pac 
51  degrés  ii  minutes  de  latitude,  &  158 
degrés  3  8  minutes  de  longitude ,  il  femblc 
y  avoir  plufîeurs  entrées ,  lefquelles  peu* 
vent  au  premier  coup-d'œil,  faire  efpérer 
un  abri  d>c  un  mouillage  sûr  au  navigateur  i 
mais  les   Pilotes  Ruifes  nous    affurerenc 
qu'il  n'y  en  a  point  d'aflez  confidérables 
pour  admettre  même  de  petits  navires,  & 
que  les  terreins  bas  remplifTçnt  les  intet^ 


II. 
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valles  qui  paroident  vuides  encre  les  hautes 
pointes  laillantcs.  Nous  fumes  de  nouveau  odobre. 
en  calme  fur  le  foir  >  mais  à  minuit ,  nous 
eûmes  une  brife  légère  du  Nord ,  laquelle 
augmenta  peu- à -peu,  &  devint  un  vent 
fort.  Le  lendemain  à  midi,  notre  latitude 
ccoit  de  5  z  degrés  4  minutes ,  &  notre 
longitude  de  1 5  S  degrés  1 1  minutes  j  le 
cap  Gavareea  nous  reiloit  au  Nord-quart- 
Nord-Oueft-un-quarc  -  de  -  rumbrOueft , 
&  rextrémité  méridionale ,  au  Sud-Oued- 
un-demi-rumb-Oueft  :  la  cote  la  plus  voi(inc 
fe  montroit  à  environ  trois  lieues  ,  U  l'in- 
térieur de  tout  le  paysétoit  couvert  de  neige: 
Une  pointe  de  terre  au  Sud ,  que  nous 
plaçons  par  5 1  degrés  5  4  minutes  de  lati- 
tude ,  forme  la  côte  fêptentrionale  d  une 
baie  profonde ,  appellée  Achachinskoi ,  au 
fond  de  laquelle  nous  fuppofâmes  qu'une 
grande  rivière  a  fon  embouchure  ,  parce 
que  le  fol  nous  parut  extrêmement  bas  fur 
les  derrières.  Les  diflriéts  qu'on  voit  au  Sud 
de  la  baie  Achachinskoi ,  ne  font  ni  aufli 
efcarpés ,  ni  aufli  (lériles ,  que  les  portions 
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en  travers  defquels  nous  avions  navigua 
Oâobre:    ;ulqu  alors. 

Nous  EUMES  la  nuit,  des  vents  variables 
&  de  la  pluie  j  mais  le  vent  foufHa  avec 
^3.     tant  de  force  le  1 1  ,  à  quatre  heures  du 
matin  qu*il  nous  obligea  de  prendre  deux 
ris  'aux  huniers  ,  &  que  nous  crûmes  de- 
voir nous  éloigner  davantage  de  la  côte; 
Il  devint  maniable  &  bon  à  fîx  heures  i 
nous   fîmes  de-là  voile  ,  &  nous    nous 
rapprochâmes  de  la  terre.  À  midi ,  notre 
latitude  étoit  de  5 1  degrés  ,  &  notre  lon< 
gitude  de  1 57  degrés  25  minutes  :  la  terro 
la  plus  feptentrionale  en  vue ,  formoit  la 
pointe  que  nous  avions  apperçue  le  1 1 , 
derrière  le  cap  Gavareea  ,  ôc   elle  nous 
reftoit  au  Nord  -  Nord  -  Eft.  Un  cap  à 
fommet  applati  ,  qui  gît  par  5 1  degrés 
17  minutes  de  latitude  ,  &  qui  forme  la 
pointe  méridionale  d'une  entrée  ,  appelléo 
Girowara,  fe  montroit  au  Nord-un-quarc- 
ce-rumb-Eft ,  &  la  terre  la  plus  méridio- 
nale ,  en  vue ,  à  TOueft-trois-quarts-de- 
çumb  -  Nord ,  à  iix  lieues.  Nous  crûmes 

çntrevoii; 
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entrevoir  des  terreins  bas  qui  (c  prolon-  ^^.^^  ,^^^^ 
genc  depuis  l'extrcmicc  méridionale  i  mais    ociourc. 
le  venc  tournant  au  Nord-Gueft,  nous  ne 
pûmes  les  examiner  de  plus  près.  A  iîx 
heures  du  foir ,  nous  découvrîmes  du  haut 
des  mâts  ,  le  cap    Lopatka  ,  Icxtrémité 
Sud  du  Kamtchatka  :  il  eft  bas  &:  appla#, 
&  il  s'abailFe  infenfiblement  depuis  le  pla- 
teau élevé  que  nous  découvrîmes  à  midi: 
il  nous  reftoic  à  TOiieft-un- demi-rumb- 
Nord,  à  environ  cinq  lieues,  &  le  plateau 
au  Nord-Oueft-quart-Oueft-un»-demi- 
rumb-Oueft.^  Cette  pointe  de  terre  étant» 
très -remarquable   dans  la  Géographie  de 
la  côte  orientale  de  XAJïe^  ce  fut  une  fa- 
tisfa6bion  pour  nous  de  pouvoir  déterminer 
fa  Situation  par  des  obfervations  exaâes , 
&  plusieurs  angles  bien  pris  :  elle  gît  par 
51  degrés  de  latitude»  &   (56  degrés  45 
minutes  de  longitude.  Nous  diftinguâmes 
au  Nord-Oueft  de  ce  cap ,  une  haute  mon- 
tagne très-fenfible ,  dont  le  fommet  fe  perd 
dans  les  nues:  la  première   des  îles  Kou-^ 
riUs  ,   appellée  Shoomska  ,  fe  montra  eu 
Tom&    FI  IL  H 
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■  I  même-cems  dans  rOueft-un-demi-rumb-^ 

^^^•^119-  Sud.  Les  Rudes  difenc  que.  le  palTage  en- 
tre cette  île  ,  &  le  cap  Lopatka ,  a  trois 
milles  de  largeur  ,  &:  qu'il  eft  fort  dan- 
gereux ,  à  caufc  de  la  rapidité  des  marées 
&  des  rochers  qui  font  en  travers  du  cap» 
Du  cap  Gavareea  -au  cap  Lopatka  ,  la 
côte  porte  au  Sud  -  Eft.  Le  terrein  au 
Sud  ôi  Ackackinskoi  ,  n'eft  ni  aufîi  élevé, 
ni  aufîî  rompu  ,  quentrc  cette  baie  & 
lembouchure  de  celle  à'Awatika  :  il  a 
une  élévation  modérée  vers  la  mer  ,  & 
il  offre  des  collines  qui  plus  loin, dans  Tin- 
térieur  du  pays ,  s  exhaufîent  peu-à-peu.  La 
cote  eft  efcarpée  ,  &  remplie  de  taches 
blanches  qui  femblent  être  un  effet  des 
couches  de  craie. 
N  II  survint  à  midi  un  rroifièmc  calme,' 

qui  nous  fournit  une  occalion  de  prendre 
de  la  belle  morue.  La  fonde  rapportoit 
alors  quarante  brades ,  &c  nous  étions  à 
cinq  ou  iix  lieues  du  cap  Lopatka,  Nous 
obfetvâmes  la  déclinaifon  avec  différentes 
bouffoles .  le  macin  &:   laprcs-midi  >  U 
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uouis  la  trouvâmes  de  cinq  degrés  vingt 
minutes  Eft. 

L  Nous  CINGLAMES  toutc  la  nuit  à  petites 
voiles ,  au  Su d  Sud-Oueft ,  avec  un  vent 
de  l'Oueft.  A  minuit  ,  la  fonde  rapport! 
foixante  bra/Fes ,  &:  le  1 5 ,  à  la  pointe  du 
jour  ,  nous  découvrîmes  la  féconde  des 
îles  Kouriles  ,  que  les  Rudes  appellent 
Paramoufir  :  elle  fc  prolongeoit  du 
Nord-  Oueft-quart-Oueft  ,  à  TOueft- 
un-demi-rumb-Sud  :  elle  eft  très  élevée  , 
âC  elle  fe  trouvoit  prefque  entièrement 
couverte  de  neige  :  fes  extrémités  nous 
leftoient  à  midi,  du  Noid-Nord-Oueft- 
un-demi-rumb-Oueft  ,  à  TOueft-Nord- 
Oueft  un-demi-rumb'Queft  ,  &  une  haute 
montagne  à  pic ,  de  laquelle  pludeurs  per, 
fonnes  de  l'équipage  crurent  voir  fortir  de 
la  fume  c  ,  fe  montrqit  au  Nord-Oueft- 
quart-Oucft-un-demi-rurnb^Oueft  ,  à 
environ  douze  ou  quatorze  lieues.  Notre 
latitude  obfervée  ,  étoit  dç  49  degrés  49 
minutes,  &  notre  longitude  de  1 57  degrés. 
Nous  apperçûmes  dans  le  cours  de  la  jour: 

Ha. 
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née,  beaucoup  de  goélands  &  d'albatrofTcSf 
oâôbre.    &plufîeurs  baleines. 

Pj4  RAMOU  sir  eft   la  plus  grande 
des  îles  Kouriles  foumifes  à  la  Rujfîe  j 
&  elle  mérite  des  rclevemens  plus  exads 
'  '  '     que  ceux  que  nous  en  avons  faits.  Le  vent 
foulHa  de  rOucft  avec  force  ,  laprès-dî- 
ner  ,  &  il  fut  impoffible  d'en  approcher 
plus  près  que  le  point  où  nous  nous  trou- 
vâmes à  midij  il  fallut  nous  fou  mettre  aux 
circonftances ,  &  borner  nos  elforts  à  dé- 
terminer fa  fîtuation  ,   du  point  où  nous 
étions.  Nous  plaçons  l'extrémité  méridio- 
nale, par  49  degrés  58  minutes  de  latieu- 
de  ;  Textrémité  Nord  >  par  50  degrés  46 
minutes  de  latitude  ,  &  à  10  m'imites  de 
longitude  occidentale  de  Lopaïka  ;  cette 
poficion  ne  différant  pas  de  celle  qu'in- 
diquent les  Ruffes ,  êlt  Vraifemblablemcnt 
affez  exade.  Tandis  'que  nous  fûmes  par  le 
travers  de  cette  île,  nous  eûmes  une  très* 
groflt  houle  du  Nord-Eft,  quoit^  ele  vent 
foufflât ,  depuis  quelque  tcms ,  de  la  partie 
de  rOuefticontrafte  que  nous  avions  rc- 


.s 
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tnarqué  plus  d'une  fois  dans  le  cours  du     '       ni; 
Voyage  Nous  fondâmes  pendant  la  "iiif,  ^Q^yJ^Jf" 
mais  une  ligne  de  cinj^uance   braffes  ne 
rapporta  point  de  fond.      > 

Le  1 4  &  le  I  5  ,  le  vent  fouffla  grand 
frais  de  TOueft ,  où  il  parut  dxé ,  &  nous 
fumes  obligés  de  gouverner  au  Sud ,  ce 
qUï  nous  empêcha  de  voir  les  autres  îles 
Kouriles,  Le  i  ^ ,  à  midi ,  notre  latitude 
obfêrvée,  étoit  de  45  degrés  27  minutes , 
&  notre  longitude  déduite  ,  d'un  certain 
nombre  d'obfervations  de  la  lune  ,  faites 
les  trois  jours  précédens ,  fut  de  155  de- 
grés 30  minutes  :  l'aimant  déclinoit  de  4 
degrés  30  minutes  Eil.  Les  terres  qu'on  dit 
avoir  été  découvertes  par  les  premiers 
Navigateurs  ,  dévoient  nous  environner 
alors  ,  &  nous  fumes  incertains  fur  la 
route  que  nous  ferions.  Les  Cartes  fran- 
çoifes  indiquoient  au  Sud  &  au  Sud-Oueft , 
un  groupe  de  cinq  îles ,  nommées  les  Trois- 
Sœurs  y  Zdlany ,  &  Kunashir,  Selon  les 
mêmes  Cartes  ,  nous  étions  environ  dix 
lieues  à  l'Oucft  de  la  terre  de  Gama ,  quo 

115. 
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nous  devions  avoir  dépafle  à  l'Eft ,  durant 
Octôbie.  le  mois  d'Avril  ,  à  ine  diftance.un  peà 
moindre  que  nocj;c  diftance  aduellc  »',  èc 
cependant  rien  ne  nous  i'avoit  annoncée  y 
nous  pouvons  conclure  que  (î  cette  terre 
exide ,  c'ed  une  île  peu  confidérablCé  (a) 
D'un  autre  côté  ,  fî  Ton  en  croit  Tc-^ 
xicra  ,  (  ^  )  elle  git  à  TOueft-quart-Siid-» 
^        Queft  ,    &  les  Cartes  Ru  dès  plaçant   la 


(aj  D'après  ce  que  dit   Millier  de  la  route 
que    fit    le    Capitaine   vSpanbe/g   en    allant    du 
Kamtchatka  au  Jupon,  il  paroît  que  ce  Navigateur 
nauroit   pu   manquer  non  plus  de  voir  la  terre 
de   Gama,   Ci   elle    avoit    réellement    l^tcndue 
que  lui    donnent  les   Cartes  de    M.    d'An  ville. 
Walton ,   qui    commandoit  un  vaiileatt  lors  du 
même  voyage,  (èmble  auffi  l'avoir  cherché  en  vain 
à  Ton  retour  du  Xipo/z  ;  trois  ans  après,  Bchrifug 
voulant  éclaircir  quelques  doutes    qui    sctoient 
élevés  fur  la  route  de  Spanberg ,  s'embarqua  avec 
le  fcul  projet  de  retrouver  cette  terre ,  &  il  la 
chercha  jufqu'à  46  degrés  de  latitude.    Voyages 
Çf  découvertes  des    Riiffès  j  par  MulUr. 
•  (bj  Liv.  VI,  chap.  I,  pag.  180.      ;     -'*''^ 
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terre  de  la  compagnie  [a)  Staten  Ifiand,  a -j 

{b)  &  la  célèbre  terre  de  Jefo  (c)  à-peu-    oàubjc'* 
près  dans  la  même  diredion  que  le  groupe 


[a)  Cette  terre  a  été  vue  par  les  Hollandois 
qui  montoient  le  Cajîricom  &  le  Breskes  ^  & 
qui  imaginèrent  qu'elle  fait  partie  du  Continent 
^Amérique,  Il  paroit  siir  aujourd'hui  que  ce 
font  les  îles  d'Ooroop  &  de  Nadeegsda.  Vo^je^^ 
les  Journaux  du  Cajiricom  &  du  Breskesj  publiés 
par  Wetzer. 

(^)  Cette  terre  a  été  découverte  auffi  par  le 
Cajiricom ,  & ,  d'après  fa  pofition ,  telle  que  la 
donne  le  Journal  de  ce  vaifleau ,  il  paroît  que  ce 
font  les  îles  des  Trois-Sœurs, 

(c)  Les  Journaux  des  Vaificau-c  Hollandoi' 
cités  dans  l'avant  dernière  note ,  ont  parlé  pour 
la  première  fois  du  Pays  de  Jefo ,  qui  a  long- 
temps jette  les  Géographes  modernes  dans  des 
erreurs.  Il  paroît  que  ce  nom  a  été  connu  trcs-^ 
anciennement  des  Japonois  &  des  Kamtchadales 
&  qu'ils  l'ont  appliqué  indifféremment  à  toutes 
les  îles  fituées  entre  le  Kamtchatka  &  le  Japon, 
On  l'a  employé  depuis  pour  défigner  une  grande 
le  imaginaire,  ou  un  Continent  qu'on  fuppofoit 
.voir  été  découvert  par  le  Cajiricom  &:  le  Brcskes^ 

^     '  H* 
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!?!?5  dont  je  viens  de  parler  ,    nous  jugeâmeff 

ANN.T779.  T'       I  1  «       I 

Octobre,  ccttc  routc  prctcrablc  ;  &  le  vent  ayant 
paffé  au  Nord  l'après-midi ,  nous  le  fer- 
râmes en  tournant  à  l'Oueft.  Nous  vîmes , 
dans  le  cours  de  la  journée  ,  des  volées 


&  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'examiner  les 
caiifes  de  ccttc  méprife,  autant  qu'on  peut  les  re- 
cueillir dans  les  Journaux  de  l'expédition.  Le  Caflri- 
com  8c  le  Breskes  entreprirent  leur  voyage,  avec 
le  projet  de  rcconnoître  la  côte  orientale  de  la 
Tartarie  ',  mais  une  tempête  les  ayant  féparé  ,  à 
la  hauteur  de  la  pointe  Sud  -  Eft  du  Japon  ; 
ils  firent  des  routes  différentes ,  le  long  du  coté 
oriental  de,  cette  île,  &,  après  avoir  dépaflé  fon 
extrémité  fcptcntrionale  ,  ils  achevèrent  leur 
expédition  chacun  de  leur  coté.  ^-  •'» 

Le  Caftricom  ,  que  commandoit  de  Vrie, 
gouverna  au  Nord,  &  il  rencontra  le  troifîcme 
jour  une  terre  par  42  degrés  de  latitude  *,  il 
longea  la  côte  Sud  -  Eft  Tefpace  d'environ  60 
lieues  au  milieu  d'une  hume conjiante ;  8c,  ayant 
iiiouilîé en  diffcrens  endroits,  il  forma  des  liaifons 
amicales  avec  les  habitans.  Voilà  ce  que  dit  le 
Journal.  Comme  les  îles  Mcîitnai,  Kunashir  êc 
^elUiny  paroiflcnt,  d'après    les    rclèvemens  du 
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confidérables  de  goélands ,  plufîcurs  alba- 
^roflcs ,  des  fulmars ,  &  un  allez  grand  nom-    Q^obre-' 
brc  de  poifTons  que  nos  Matelots  appel- 
loienc  grampufes  -,  mais  autant  que  je  pus 


Capitaine  iSpanberg,  fe  trouver  exadtement  dans 
la  même  pofition ,  on  ne  peut  douter  qu'elles  ne 
foient  la  mcme  terre*,  &  la  brume,  dont  parle 
le  Journal  du  Caflricom  j  explique  aflêz  la  méprifô 
de  Vries ,  qui  crut  avoir  vu  une  terre  fort  con? 
fidérablc.  Il  n'cft  pas  befoin  de  recourir  au  trem- 
blement de  terre ,  qu'a  imaginé  Muller ,  pour 
accorder  l'opinion  généralement  reçue  avec  les 
découvertes  plus  récentes  des  Rufies.  Le  Journal 
raconte  enfuite  la  découverte  de  Staten  IJland  & 
de  la  terre  de  la  Compagnie  j  fur  laquelle  j'ai 
déjà  dit  ce  que  je  penfois ,  &  dont  j'aurai  occafion 
de  parler  plus  bas.  et  Après  avoir  dépafle  le  détroit 
»de  Vries,  continue  le  Journal,  nous  entrâmes 
»dans  une  mer  vafte  &  orageufe  ,  fur  laquelle 
»>nous  fîmes  route  au  milieu  des  brumes  &  de 
ïjl'obfcurité,  jufqu'à  48  degrés  de  latitude  Nord  . 
ïjles  vents  contraires  nous  entraînèrent  enfuite 
>j  au  Sud  :  ■  nous  rencontrâmes  de  nouveau  lai 
^jteire  à  l'Oueft,  par  45  degrés  de  latitudci  i» 
On  m  conçoit  pas  comment  ils  purent  imagine| 
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^^^  en  juger  par  rcxamcn  de  ceux  qui  pafîc- 

'  pctobrct  fcrcnt  près  des  vaifl'eaux^  je  crus  que  ce- 
toic  le  Kùfaïka  ,  ou  l  cpce  de  mer  décrit 
par  Krafchcnninikofi,  qui  parle  de  la  ma- 
nière curieufe  dont  ce  poillon  attaque  leS 
baleines.  Nous  apperçûmcs  lefoir,  un  pe- 
tit oifeau  de  terre  ,  de  la  grofTeur  d'un 
chardonneret  ,  auquel  il  rcflembloit  par 
.    la  forme  &  le  plumage  ,  &  nous  examina- 


<juclle  faifoit  partie  du  Continent  de  Jefo;  car 
quiconque  examinera  la  Carte  de  leiurs  découver- 
tes ,  par  Janfcn ,  Carte  qui  paroît  fort  exacte ,  en 
tous  les  points  fur  lefqucls  il  avoit  recueilli  des 
piémcires  ,  fera  perfuadé ,  je  crois ,  qu'ils  étoient 
alors  (lir  la  côte  de  Tar tarie.  Apres  avoir  fuivi 
cette  terre  lefpace  de  quatre  degrés  vers  le 
Nord ,  le  Cafiricom  revint  au  Sud  par  le  détroit 
qliil  avoit  traverfé  auparavant. 

Le  Journal  du  Breskes  ne  contenant  rien  de 
nouveau,  &  ayant  été  déjà  réimprimé  avec  des 
notes  très  r  fatisfaifantes   de    M.  Muller,  il  n'eft 
l^^s.  befoin  d  en  donner  un  extrait  au  Leâieur. 
çt  Yoyages  from    AJÎa    to .  America ,   Englisà 


^[^nflation,  /?<7^.  78. 
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mes  avec  foin,  i\  aucune  côte  ne  s'oftri- 
roit  a  nos  regards.  Cependant ,  a  minuit  ,    oâobr«^ 
une  ligne  de  quarante-cinq  brades,  ne  rap- 
porta point  de  fond. 

Le  17,  à  midi,  nous  étions  par  45  de-  17» 
grés  7  minutes  de  latitude  obfervée  ,'  U 
154  degrés  de  longitude.  Le  vent  qui  re- 
paya à  rOueft,  nous  obligea  de  gouvcr-* 
necplus  au  Sud:  à  minuit!,  il  foufHa  grand 
frais  de  cette  partie  du  compas,  &  ilfuc 
accompagné  d'une  grofle  pluie.  Nous 
appcrçûmes  un  autre  oifeau  de  terre  le 
matin  ,  &:  des  volées  nombreufes  de  goé- 
lands &  de  pétrels  qui  fe  portoient  au 
Sud-Oucft.  La  forte  houle  du  Nord-Eft, 
qui  nous  avoir  fatigué  conftamment  de- 
puis notre  départ  de  Lopatka  ,  cefTa  alors 
&:  prit  tout-à-coup  la  direâ:ion  du  Sud- 
Eft.  Le  1 8  au  matin  ,  nous  dépafsâmes  une  ii, 
quantité  confîdérable  d  algues  de  rocher  j 
cet  indice ,  joint  aux  volées  d'oifeaux  dont 
je  parlois  tout-à-l'heure  ,  nous  fît  con- 
jc^uret  que  nous  étions  à  peu  de  diflanca 
et  kjïlUs- méridionale  des  îles   Kouriles  , 


' 
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&  le  vent  ayant  pafle  au  Sud ,  nous  pûmes 
Odobre.  gouvcrncr  du  cote  de  cette  terre.  Nous 
cnverguâmcs  des  bonnettes  à  deux  heures 
&  nous  mîmes  le  cap  à  rOueftj  mais  le 
vent  qui  devint  impétueux  ,  nous  obligea 
de  prendre  deux  ris  aux  huniers ,  &  à  mi- 
nuit nous  crûmes  devoir  fonder.  Ne  trou- 
vant point  de  tond  à  75  brafles  ,  nous 
nous  décidâmes  à  continuer  notre  route  > 
&.nous  arrivâmes  de  nouveau. à  l'Oueft: 
le  vent  fouffloit  du  Sud-Eft.  Nous  fuivî- 
mes  cette  route  jufqu'à  deux  heures  du 
19.  matin  :  le  ciel  s  epaifliflànt  alors ,  nous  fer- 
râmes le  vent ,  &  nous  gouvernâmes  au 
Sud-Oueft  jufqu  a  cinq  heures  :  un  orage 
violent  nous  réduiHt  à  nos  bafTes  voiles  à 
Cette  époque.  t       ^ 

Quoique  l'obscurité  de  ratmofpherc 
nous  laiflat  peu  d'cfpoir  de  découvrir  la 
terre  ,  les  vigies  s'occupèrent  avec  foia 
de  cet  objet  j  & ,  à  la  pointe  du  jour ,  nous 
nous  hafardâmes  à  gouverner  Oueft- 
quart-  Sud-Oueft  ,  &  nous  continuâmes 
cette  rouçe  jufqu'à  lio-hcurcs  :   alors  Iq 
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Vent  paflà  touc-à-coup  au  Sud-Oucft  &  i 


ramena  le  beau  tems.  Nous  eûmes  à  peine  o^ofarl'* 
rétabli  les  huniers  &  lâché  les  ris  ,  quil 
iburïla  avec  une  excrcme  force  j  nous  fûmes 
obliges  de  remettre  la  voilure  &:  les  ma- 
nœuvres dans  l'état  où  elles  fc  trouvoient 
auparavant.  A  midi  ,  le  vent  prit  deux 
pointes  plus  à  l'Oucft  :  il  étoit  inutile  de 
naviguer  plus  long-tems  fur  ce  bord  ,  & 
nous  revirâmes  pour  cingler  au  Sud:  no- 
tre latitude  obfervée  ,  fe  trouva  de  44"* 
1 1' ,  &  notre  longitude  de  ï  5  o''  40'  :  ainfi  t 
après  tous  nos  eflbrts,  nous  eûmes  le  cha- 
grin de  nous  voir  fur  le  méridien  ,  mais  à 
environ  10  lieues  au  Sud  de  la  pofidon  que 
les  cartes  Rudes  aifignent  à  Nadeegsda  ,  la 
plus  méridionale  des  îles  Kouriles» 

Si  les   vents  impétueux  &  contraires  ' 

des  (ix- derniers  jours  nous  empêchèrent 
d'atteindre  ces  îles,  la  route  que  nous 
fûmes  obligés  de  faire,  ne  laifle  pas  d'ctre 
utile  à  la  Géographie.  En  effet ,  les  cartes 
de  .d'Anville  placent  fur  cette  route  le 
gcouppe  compofç   des  Trois-Sxurs   de 
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ANN.177Î!  J^^^^^^^''  &  ^e  Zellany.  Comme  nouf 
oâobre.    nc  Ics  avons  pas  appcrçucs,  il  eft  cla'r  quil 
ne  faut  plus  leur  aflîgncr  cette  polition ,  & 
c'cft  une  nouvelle  preuve  qu'elles  font  à 
rOueft,  où  Spnnberg  les  place  effective- 
ment  entre    le   cent    quiirance-dcuxièmé 
&  le    cent   quarante-feptième   àcgxè  de 
longitude.  Cet  efpace  étant  occupé  dans 
les  cartes  Françoifes  par  une  partie  de  Ja 
terre   fuppofée    de  Jefo    &   de   Staten^ 
JJland y    lopinion    de    M.    Muller ,  qui 
confond  le  grouppe  des  Trois-Sœurs  de 
Kunaskir  &  de  Ztllany  avec  la  terre-  de 
Jefo  &  Staten-JJIaîid ,  devient  extrême-- 
ment  probable;  &:  puifqu'il  n'y  a  aucune 
raifon  de  douter  de  Icxaditude  de  Span- 
berg,  nous   avons   cru    devoir  fur  notrc^ 
carte  générale,  remettre  les  Trois-Sozurs ^ 
Zellany  &  Kunashir  ^  dans  leur  ancienne 
pofition  ,   ^    omettre   les    autres.    Si   le 
Ledleur  fe  rappelle    commcht  les  RufTcs 
ont  multiplie  les    îles   de    l'Archipel   du 
Nord,  parce  qu'ils  ne  déterminoient  pas 
avçc  exadltùde  leur  véritable  gilîcmcnc^ 
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fe"  parce  que   Icshommcs  font    portés 
à  vanter  de  nouvelles  dccouVcrccs,  il  ne  ^S^ibîî?* 
fera  pas  étonne  que  la  mcme  caufç  pro- 
duife   ici  un   pareil    efFet.  On   a  ruppofé 
de  la  même  manière,  que  les  terres   de 
Jefo  font  diftindes    des   îles    Kouriles  , 
quoiqu'il  paroilFc  ,  d'après  ce  qu'en  dilent 
les  Japonois  &  les  premières  traditions  des 
Ku(res,  qu'elles  ne  font  autre  chofe  que 
les  plus  méridionales  des  îles  KouriUs,  La 
terre  de  Gama  a  été  placée  originairement 
à-peu-près  au  même  point  que  les  plus 
méridionales  des  Kouriles  ;  on  l'a  tranf- 
portc  cnfuite  ailleurs  ,  afin  de  faire  place 
QiStatcn-lJland^  à  la  terre  de  la  Campa» 
gnie  :  comme  Jefo  &  les  plus  méridionales 
des  Kouriles  fe  trouvoient  aurtî    indiquées 
au  même    endroit ,    on  ne   voulut   rien 
perdre,  &  on  éloigna  la  première  terre  un 
peu  à  rOueft,  &  la  dernière  à  l'Eft.  '••?*' 
Au    RESTE,    les    îles    Zellany    & 
Kunashir  étant  encore  au  Sud  <ie  nous, 
félon    les   cartes    Ru  (Tes ,  nous    n'avions 
pas  perdu  l'efpoir  de  les  découvrir,  &  nous 

'^  w  ♦  "m  .  .  •  ;  '  .      V 
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tînmes  le  cap  autant  à  TOùeft  que  le  vent 
giobre.^*  le  permit.    Le   lo,  à  midi,  nous   étions 
20.     par  43*"  47'  de  longitude,  &  150''  30'  de 
longitude;  nous  gouvernions  Oueft  -  quart- 
Sud-Oueft,  avec  une  brife   modérée    du 
Sud-Eft,  &,  félon  toute  apparence,  nous 
n'étions  pas  plus  de  24  lieues  à  TEll:  de 
la  poiicion   afiignce  à    Ztllany  ^  lorfque 
des   obftaclcs  renvcrfcrent    notre    projet. 
Le  vent  tourna  au    Nord-Oueft  à  trois 
heures  du  foir,  &  il  foulîla  avec  une  fi 
grande  force ,  que  nous   tîimes  réduits   à 
la  voile  de  milaine  &  à  l'étay  d'artimon. 
Nous  eûmes  enfuite,  durant   14  heures, 
des  rafFalcs  impétueufes  &  une  très-grande 
pluie  i  après  quoi  l'horizon  s'éclaircit   un 
peu,  le  vent   devint  maniable,  &    nous 
pûmes  porter    ies  huniers  j  mais  le  venc 
continuant  à  foujffler  du  Nord-Oueft,  rendit 
vain  tous  nos    eftorts  pour  découvrir   la 
terre,  &    nous    força    dabLUidonner  nos 
projets  de  découvertes  au  Nord  du  Japon, 
Nous  nous  fournîmes  à  la  nécelfité  avec 
d'autant  plus  de  peine,  que  les  dcrails  fut 
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îcs  Habitans  de  ces  îles,  tels  que  je  les 
ai  donné  à  la  fin  du  dernier  chapitre ,  ''^oSe'' 
nous  avoient  infpiré  une  curiolité  extrême. 
L*APRÈs-MiDi ,  la  ralingue  de  chute  du 
petit  hunier  de  la  Réfolution  éclata  & 
déchira  la  voile.  Comme  cet  accident  écoic 
arrivé  fouvent  durant  le  Voyage ,  M.  Cook 
avoit  ordonné  d'enlever  le  pied  &  les 
ralingues  de  chute  des  huniers,  &  d'en 
établir  de  plus  fclides  :  ces  nouvelles  garni- 
tures fe  trouvant  encore  trop  foibles  pour 
les  efforts  qu'elles  fupportoient ,  il  cft  claie 
qu'on  calcule  très-mal ,  dans  la  théorie  de 
notre  gréément,  la  proportion  de  forces 
qu'il  doit  y  avoir  entre  ces  cordages  &  la 
voile.  Un  oifea'i  de  terre  vint  fe  percher 
le  même  jour  fur  les  agréts,  &  nous  le 
prime*;  \  il  étoit  plus  gros  qu  un  moineau 
auquel  il  reffembloit  à  d'autres  égards. 

La  force  d\i  vent  commença  à  dimi- 
nuer pea-à-peu  ,  en  forne  que  le  12,  au       2%^ 
matin  ,  nous  lâchâmes  les  ris  des  huniers 
&  nous  fîmes  plus  de  voile.  A  midi ,  nous 
étions  par  40''  5  8'  de  Uritude  ,  &    1 4SI 
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17'  de  longitude:  l'aimant  déclinoit  de  5* 
^oSôbre?'  Eft.  L'api cs-dîner,  un  autre  oifeau  de  terre 
vint  fe  pofcr  fut  le  vaifleau  j  il  étoit  û 
épuifé  de  fatigue,  qu'il  fe  laifla  prendre  & 
qu'il  mourut  peu  d'heures  enfuite  :  fa  grof- 
feur  ncxcédoit  pas  celle  du  roitelet  j  il 
avoit  une  huppe  de  pruines  jaunes  fur  la 
tête  ,  &  le  refte  de  fon  plumage  reflèm  - 
bloit  à  celui  de  la  linotte.  Uefpèce  de 
moineau  dont  j'ai  parlé  ayant  plus  de 
force  ,  vécut  plus  long  -  tems.  <  "o-  l'^e 
ces  oifeaux  annonçoient  que  nous  n'étions 
pas  bien  éloignés  d'une  côte  ,  &  que  le 
vent,  après  avoir  été  un  peu  variable  ,  fe 
fixa  le  foir  au  Nord , Icfpoir  de  découvrir 
la  terre  fe  ranima  ,  &  nous  portâmes  à 
rCueft-Nord-Oucfl:  :  les  plus  méridionales 
des  îles  vues  par  Spanberg ,  &  habitées  , 
dit -on  }  par  des  hommes  velus,  fe  trou- 
voient  à  environ  50  lieues  dans  cette  direc- 
tion j  mais  le  vent  ne  répendit  pas  à  nos 
dcfirs.  Il  fut  Cl  foible,  que  le  lendemain,  à 
,j.  8  heures,  nous  avions  fait  peu  de  chemin  : 
à  cette  époque  ,  il  s'éleva  une  brife  du 
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Sud-Sud-Oueft  ,  avec  laquelle  nous  con- 
tinuâmes à  gouverner  à  l'Oueft-Nord-Oueft  ^ 
jufqu'au  foir.  A  n^idi ,  nous  étions  par  40** 
35'  de  latitude,  &  146'' 45'  de  longitude; 
Ja  longitude  fut  déduite  de  pluiieurs  obfer- 
vations  de  la  lune  faites  pendant  la  nuit  : 
la  déclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  1 7'  Eft. 
Le  foir  ,  nous  eûmes  de  gros  coups  de 
vent  &  des  raffales  accompagnées  de  pluie , 

6  comme  nous  avions  dépafle  dans  le 
cours  de  la  journée  divers  petits  radeaux 
dune  herbe  verte,  &  vu  un  nigaud,  beau- 
coup de  petits  oifeaux  de  terre ,  &  des  vo- 
lées de  goélands,  nous  ne  crûmes  pas  qu*il 
fût  prudent  de  marcher  en  avant  toute  la 
nuit  ,  avec  ces  indices  du  voifmage  de  la 
terre.  Nous  revirâmes  donc  à  minltit,  & 
nous  gouvernâmes  pendant  quelques  heu^ 
res  au  Sud-Eft  5  nous  remîmes  le  cap  à 
rOueft-Nord-Oueft i  &  le  24,  à  4  heures 
du  matin  ,  nous  forçâmes  de  voiles  jufqu* à 

7  heures  du  foir  :  le  vent  pafla  alors  du 
Sud'Sud-Oueft  au  Nord ,  &  il  fouffla  avec 
affez  de  force  :  nous  nous  trouvions  par 
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40''  57'  de  latitude,  &  145''  10'  de  lon- 
gitude. 

Notre  projet  de  cingler  au  Nord- 
Ouefl  ayant  été  ainfî  déconcerté  une  {&- 
conde  fois  ,  cette  raifon  ,  jointe  au  ciel 
orageux  que  nous  avions  eu  ,  &  au  peu 
defpoir  d'en  rencontrer  un  plus  favorable 
à  nos  vues  ,  à  cette  époque  de  Tannée, 
détermina  le  Capitaine  Goreà  ne  pluscher- 
^  er  les  îles  quon  place  au  Nord  du/a- 
pon  ,  &  à  faire  route  à  rOueft-Sud-Oucft, 
vers  la  partie  feptentrionale  de  cette  terre. 
Le  vent  pafla  la  nuit  au  Nord-Oueft,  &  il 
devint  grand-frais  ;  nous  eûmes  une  groflc 
pluie  &  un  ciel  brumeux.  Le  2.5,  à  midi 
nous  nous  trouvâmes  par  40*^  1 8'  de  lati- 
tude 7^&  144**  de  longitude.  Nous  apper- 
çûmes  le  même  jour  ,  des  volées  de  ca- 
nards fauvages  ,  de  un  pigeon  perché  fur 
nos  agrêts  ;  beaucoup  d'oifeaux  qui  refïem- 
bloient  à  des  linottes ,  voltigèrent  d'ailleurs 
autour  de  nous ,  avec  un  degré  de  vigueur 
qui  paroiiToit  annoncer  qu'ils  n'écoienc  pas 
çn  l'air  depuis  long-tems.  Nous  vîmes  aufll 
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«Je  rherbe  longue ,  &  un  morceau  de  canne — 

de  fucre  ou  de  bambou.  Ces  indices  du  octobl 
voifinage  de  terre  nous  engagèrent  à  fon- 
der y  mais  une  ligne  de  90  brafles  ne 
rapporta  point  de  fond.  Le  vent  tourna 
par  degrés  au  Sud,  fur  le  foir  :  nous  gou" 
vernâmes  à  l'Oueft-Sud-Oueft  ,  &  le  z^>  a6; 
à  la  pointe  du  jour ,  nous  eûmes  le  piaidr 
de  découvrir  une  haute  terre  ,  que  nous 
reconnûmes  enfuke  pour  la  côte  du  Ja- 
jjon  ;  à  8  heures  ,  elle  fe  prolongeoit  du 
Nord-Oueft-au-Sud-quart-Sud-Oueft ,  à 
la  diftanee  de  3  ou  4  lieues.  Un  cap 
abaiffé  àc  applati  nous  refloit  au  Nord- 
Oueft-trois-quarts  -  de  -  rumb  -  Oueft ,  & 
fcmbloit  former  la  partie  méridionale  de 
rentrée  d  une  baie.  Vers  l'extrémité  Sud , 
une  colline  en  forme  de  cône ,  fe  mon- 
troit  au  Sud-Oueft-quart  -  Oueft  -  trois- 
qu?  cs-de-rumb-Oueft.  Nous  crûmes  ap- 
percevoir  au  Nord  de  cette  colline,  une 
entrée  très- profonde  j  la  côte  feptentrio- 
nale  de  cette  entrée  nous  parut  formée 
par  une  pointe  bafïe  de  terre  ,  &  autant 
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que  nous   pûmes  en  juger  à  Taide  de  nos 
odiobre.^'  lunettes  ,  il  y  a  une  pecice  île  près  de-lài 
au  Sud. 

Nous  CINGLAMES  en  avant  jufquà  9 
heures  :  nous  étions  alors  à  deux  lieues  de 
Ja  terre  ,  laquelle  nous  reftoit  à  l'Oueft- 
trois-quarts-de-rumb-Sud,  &  les  fondes  rap- 
portoient  58  braflfes  fond  de  joli  fable- 
Nous  revirâmesdc  bord  &  nous  portâmes 
au  large  j  mais  le  venc  s'éteignit,  &  à  midi 
nous  ne  nous  trouvions  pas  à  plus  de 
trois  lieues  de  la  côte ,  qui  fe  prolongeoic 
du  Nord-Oueft-quart-Nord-trois-quarts-de- 
rumb-Oueft  ,  au  Sud-un-demi-rumb-Eft  > 
&  qui  en  général  étoit  efcarpé  &  rempli 
de  rochers.  Le  cap  applati,  fitué  au  Nord9 
fc  montroit  au  Nord-Ouell-quart-Oueft,  à 
{iK  lieues,  de  la  pointe  feptentrionale  de 
l'entrée  au  Sud-trois-quarts-de-rumb- 
Oueft.  La  latitude  obfervée  étoit  de  40''  5'  » 
&  la  longitude  de  1 41*'  i8'.  Nous  jugeâmes 
que  la  terre  la  plus  feptentrionale  en  vue 
étoit  l'extrémité  Nord  du  Japon.  (  a  )  Elle 

{a)  Les  feules  relèvemens  authentiques  de  la 
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cft  plus  bafle  qu'aucune  autre  partie,  &,  i 

d'après  la  fuite  de  tcrreins  élevés  que  oaôbre?* 
nous  vîmes  parderriere ,  du  haut  des  mâts, 
il  nous  fembla  clair  que  la  côte  tourne  à 
rOueft.  Nous  fuppofâmes  que  la  pointe 
feptentrionalc  de  l'entrée  eftle  cap  Nambu , 
&  que  la  ville  eft  fituée  dans  une  coupure 
des  terreins  élevés  vers  laquelle  Tentrcc 
fembloit  avoir  fa  direction,  [a)  Le  pays 
eft  d'une  élévation  modérée  i  il  oflfrc 
une  double  chaîne  de  montagnes  j  il  eft 
rempli  de  bois  j  &:  il  préfente  des  collines  & 


côte  orientale  du  Japon  que  je  connoifle ,  ont  été 
publiés  par   Janfen  dans  fon   Atias ,  &  compilés 
avec  beaucoup  d'exadlitude ,  d'après  les  Journaux 
du  Caflrîcom  &  du   Breskes  :  par-tout   oîi   j'ai 
pu  retrouver  l'identité  des  pofitions,  j'ai  dé(îgné 
les  pointes  &  les  caps  que    nous   avons  vus   le 
long  de  la  cote  ,  par  les   noms  employcs  dans 
la  Carte  de  Janfen.  Il  place  1  extrémité  fepten- 
trionalc du  Japon ,  à  40  degrés  1 5  minutes  de 
latitude  :  la  pointe  que  nous  avons  vu  gît  par 
40  degrés  27  minutes. 
-      (û)  Janfen  donne  à  la  Ville  le  nom  de  Nabom 
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des  vaJIccs  d'un  arpe£t  agréable.  Nous  ap- 
ocftobre.  pcrçumes  la  tumee  de  pluneurs  bourgades 
ou  villages ,&  près  de  la  côte,  un  grand 
nombre  de  maifons  fur  de  jolis  cmplacc- 
mens  bien  cultivés. 

Voulant  tirer  parti  du  calme  ; 
nous  eflayâmes  de  pêcher  par  60  bra(^es^ 
mais  nous  n'eûmes  point  de  fuccès.  La 
pêche  étant  le  feul  amufement  que 
permît  notre  pofition,  ce  fut  pour  nous 
une  grande  peine  de  ne  rien  prendre  \ 
&  nous  fongeâmea  avec  regret  aux 
bancs  de  morue  des  trilles  parages  que 
nous  venions  de  quitter  :  ils  nous  avoient 
du  moins  procuré  des  repas  excellcns  j  ils 
nous  avoient  caufé  de  la  diverfîon  au 
milieu  de  cette  fuite  fatigante  dorages 
&  de  calmes,  &  de  cette  ennuyeufe  ré- 
pétition d'obfervations  nautiques  ,  aux- 
quelles nous  étions  condamnés.  La  brife 
fraîchit  à  2.  heures,  de  la  partie  du  Sud* 
à  4  heures,  elle  nous  avoit  réduit  à  nos 
huniers  tous  les  ris  pris  ',  &  elle  nous 
avoic  obligé  à  gagner  le  large  au  Sud- 
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Eft  :  cette  route,  jointe  à  la  brume  , 
nous  fît  bientôt  perdre  la  terre  de  vue»  ^J^^J/j^f* 
Nous  marchâmes  en  avant  toute  la  nuit  > 
&  jufqua  8  heures  du  matin  du  jour 
fuivant.  Le  vent  ayant  tourné  au  Nord,  dc  tj. 
étant  devenu  maniable  à  cette  époque  > 
nous  fîmes  de  la  voile  &  nous  gouvernâ- 
mes à  rOueft-Sud-Oueft  vers  la  terre» 
mais  nous  ne  la  découvrîmes  qu  a.  3  heures 
du  fûir  :  elle  fe  protongeoit  alors  du  Nord- 
Oueft-^un-demi-rumb-Oueft  ,  à  TOueftî 
l'extrémité  la  plus  feptentrionâle  étoit  une 
fuite  de  la  terre  élevée ,  la  plus  feptentrio- 
nâle que  nous  euflîons  vu  la  veille  j  nous 
jugeâmes  que  la  portion  qui  fe  montroit  à 
rOueft,  étoit  le  Hofi-Tafel-Berg  (la 
colline  du  Plateau)  de  Janfc\.  La  côte 
étoit  bafl'e  entre  les  deux  extrémités,  & 
on  pouvoit  à  peine  Tappercevoir,  fi  co 
n  eft  du  haut  des  mâts.  Nous  portâmes 
vers  le  rivage  jufqu  a  8  heures  :  à  cette 
époque,  nous  en  étions  éloignés  d'environ 
cinq  lieues  :  après  avoir  diminué  de  voiles 
à, rentrée  de  la  nuit,  nous  gouvernâmes 


il 
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-  au  Sud,  en  fondant  de  4  en  4  heures  ; 

JkNN.1779,  -r  T  ' 

odobre.   mais  une  ligne  de  1^0  braflcs   ne  rap- 
porta pornt  de  fond. 
s8.  Le  18,  à    6   heures    du   matin,  nous 

revîmes  la  côte ,  1 1  lieues  au  Sud  de  la 
portion  que  nous  avions  apperçue  la 
veille  :  elle  fe  prolojigeoit  de  TOueft- 
Sud  -  Oueft  à  rOueft-quart-Nord-Oueft. 
Nous  gouvernâmes  Sud  Oueft,  en  fuivanc 
rinclinaifon  de  la  terre  j  &  à  10  heures, 
Tiie  nouvelle  étendue  de  lerreinsfe  montra 
dans  le  Sud  Oueft.  On  voit  à  FOueft  de  ce 
diftri<f^,  qui  eft  bas  &  plat,  deux  îles  :  au 
refte ,  quelqu<es  peifonnes  des  équipages 
penferent  que  ce  que  nous  prenions  pour 
des  îles ,  pouvoit  être  réuni  aux  terreins 
bas  adjacens.  Le  ciel  brumeux ,  joint  à  la 
diftance  où  nous  nous  trouvions,  nous 
empêcha  d'ailleurs  de  déterminer  s'il  y  a 
réellement  des  entrées  ou  des  havres  entre 
les  pointes  faillantes,  lefqnclles  fcmblenc 
promettre  un  bon  abri.  A  midi,  l'extrémité 
Nord  nous  rcftoit  au  Noid-Oueft- quart- 
Nord  >  &  une  haute  colline  à  pic,  qui 
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furmontoic  un  cap  cfcarpé ,  fe  montroit  à 
rOueft-quart-Nord-Oucft ,  à  5  lieues.  Nocrc  oétôbri/ 
latitude  obfervcc  ctoic  de  38''  i6\  QC 
notre  longitude,  de  141''  9'.  Le  réfultat 
moyen  des  oblcrvations  faites  fur  la  dc- 
clinaifon  de  l'aimant,  le  matin  &  l'aptès- 
dîner,  fut  de  i''  10'  Eft.    . 

Noos  PERDÎMES  la  côte  de  vue  à  j 
heures  &  demie  du  foir,  &  comme  elle 
difparut  (î  promptement,  nous  imaginâmes 
que  la  portion  que  nous  en  avions  vu  dans 
le  cours  de  la  journée,  eft  une  île,  ou  peut- 
être  un  grouppe  d'îles,  iituées  par  le  travers 
de  la  grande  terre  du  Japon  ;  mais  les  îles 
appellées  par  Janfen  les  Schildpalds  , 
&  par  M.  d'Anville ,  Mdtfima  ,  quoique 
indiquées  à-peu-près  à  la  même  polîtion» 
n'égalent  pas  en  étendue  la  côte  que  nous 
apperçûmes  :  je  laiflc  aux  Navigateurs  futurs 
le  foin  de  décider  fi  elles  forment  des  îles 
différentes.  Nous  fîmes  route  au  Sud-Ouefl 
le  refle  du  jour,  &  à  minuit,  la  fonde  rap- 
porta 70  braffes,  fond  de  joli  fable  brun 
foncé.  Cette  profondeur  de  la  mer  nous 
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détermina  à  porter  à  TEft  jufqu  au  matin  » 
oflobre.   cpoque  OU  nous  revîmes  la  terre,  environ 
*^       1 1  Heues  au  Sud  de  celle  que  nous  avions 
apperçue  la  veille  :  à  8  heures ,  nous  étions 
à  6  ou  7  milles  de  la  côte  :  nous  avions  eu 
des  fondes  régulières  de  65  à  10  brafles, 
fond    de  fable    grofïier   &    de    gravier. 
.  Malheureufement   la  terre  étoit  couverte 
de    brume,  ce    qui   nous    empêcha  d'y 
diflingucr  les  petits  objets.    La  côte  eft 
droite  &  fans  coupure ,  &c  fa  direéiion  cfk 
à-peu-près  Nord    &  Sud.  Le  fol  r      bas 
près  du  rivage  ,  mais  il  s'exhaufTe  peu-à- 
peu  en  collines  dune  élévation  modérée, 
dont  les  fommets  font  couverts  de  bois  & 
affez  unis. 

Le  vent  pafïànt  au  Sud ,  &  le  ciel  étant 
devenu  menaçant,  nous  re virâmes  de  bord 
à  9  heures ,  &c  nous  gagnâmes  la  haute 
mer  à  TEft  :  bientôt  après,  nous  vîmes  tout 
près  de  la  terre  un  navire  qui  longeoit  la 
côte  au  Nord  ,  &  un  autre  plus  au  large , 
qui  venoit  fur  nous  vent  arrière.  On  ima- 
gine bien  que  tout  ce  qui  avoit  rapport  à 
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un  pays  (î  fameux ,  &  cependant  fi  peu  con- 

^  '     .    .  .        *  .  f.  ,     ,    ANN.1779. 

nu  ,  cxcitoïc  parmi  nous  une  cunolite  ge-    ocwbm 

néralc  :  tous  les  hommes  des  deux  vaif- 
fcaux  arrivèrent  au  moment  même  fur  lo 
pont,  pour  contempler  ce  bâtiment  Japo- 
nois.  A  mefure  qu'il  approcha  de  nous  , 
il  s  éloigna  davantage  de  la  côte  ,*  Ik:  crai- 
gnant d'alarmer  les  Japonois  fi  nous  avions 
l'air  de  leur  donner  chafTe  ,  nous  mimes 
en  panne  ,  &  ils  pafTerent  à  lavant  de 
nous ,  à  environ  un  demi-mille  de  didance. 
Il  nous  eut  été  facile  de  les  hcler  j  mais 
nous  jugeâmes,  par  leurs  manœuvres,  qu'ils 
ctoient  très-effrayés  j  le  Capitaine  Gore, 
qui  ne  voulut  point  augmenter  leur  frayeur, 
&  qui  crut  que  nous  trouverions  des  oc-, 
cafions  plus  favorables  de  communiquer 
avec  les  Habitans  de  ce  pays ,  les  laifia  pafTec 
tranquillement.  L'éloignement  &  la  brume 
qui  nous  empêrlia  de  nous  fervir  de  nos 
lunettes,  ne  nous  permit  pas  de  rien  ob- 
ferver  de  particulier  fur  leur  figure  &  leur 
vêtement;  ils  nous  parurent  être  au  nom- 
j>re  de  ^.  Ces  deux  navires ,  autant  quo 
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nous  pûmes  en  juger  ,  ctoicnt  du  port  do 
^oSe?*  40  tonneaux  j  ils  n'avoient  qu'un  mât ,  qui 
portoit  une  voilc  quarréc ,  étendue  fur  une 
vergue  placée  au  fommct,&  dont  les  bras  fc 
.^  manœuvroient  en  avant.  Trois  pièces  d'é- 
toffe noire  tomboicnt  au  milieu  de  la  voi- 
le, à  rgale  (Jiftance  l'une  de  l'autre.  Le  bâ- 
timent étoit  plus  élevé  à  chacune  de  fcs 
extrémités  qu'au  milieu,  &  nous  conjecturâ- 
mes ,  d'après  fa  forme ,  qu'il  ne  pouvoir  aller 
que  vent  largue. 

Le  vent  fraîchit  à  midi,  &c  il  fut  ac- 
compagné d'une  grofle  pluie  :  il  avoir  pris 
tani^de  force  à  trois  heures  ,  que  nous 
étions  réduits  à  nos  baffes  voiles  j  la  mer 
fe  trouvoit  en  même-temps  fi  haute,  que 
perfonne  de  nous  ne  fe  fouvenoit  d'en 
avoir  vu  une  pareille.  Si  les  navires  Japo- 
nois  étoicnt  ouverts  de  l'arriére  ,  comme 
Kœmpfet  ie  dit  ,  il  n'eût  pas  été  poffible 
à  ceux  que  nous  apperçûmes,  d'affronter 
cet  orage ,  mais  comme  le  ciel  avoir  été 
inenaçant  toute  la  matinée ,  &  que  cepen. 
daat  un  des  floupes  avoir  gagné  le  large  > 
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nous  pouvons  conclure  ,  fans  craindre  de 
nous  tromper  ,  qu'ils  font  en  état  de  ré-  ^Q^oîJJf' 
fifter  à  des  coups  de  vent.  Spanbcrg ,  il  cft 
vrai ,  parle  de  deux  efpèces  de  navires  Ja- 
ponois,  dont  l'un  répond  à  la  defcription 
de  Kœm^.fer  ;  l'autre  qu'il  appelle  BuJJc  , 
&  qui,  à  ce  qu'il  dit ,  fert  pour  les  Voyages 
fur  les  îles  vo'dnes ,  reffemble  précifément  à 
ceux  que  nous  vîmes,  (a) 

À  S  heures  du  foir  ,  le  vent.pafTa  à 
rOueft ,  fans  rien  perdre  de  fa  violence ,  & 
produifant  tout-à-coup  une  houle,  dans  une 
direction  contraire  à  celle  que  nous  avions 
éprouvée  jufqu'ici  ,  nos  vaifTeaux  furent 
extrêmement  tourmentés.  L'orage  déchira 
plufieurs  des  voiles.de  la  Réfolution,  Notre 
voilure  fervoit  depuis  (i  long -temps  ,  & 
elle  étoit  fi  ufée ,  qu'il  jious  arrivoit  prcf** 
que  tous  les  jours  de  pareils  accidens  » 
fiir-tout  quand  la  pluie  Tavoit  roidie  bc  ap* 
pefantie»  car,  alors,  elle  avoit  moins  de 


(a)  Millier  ,  Découvertes  des  Rujfes  ,  Tra- 
du<5lion  Françoife  ,page  215, 
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=  force  pour  foucenir  les  fecoufles  violcn- 


Oiftobre.  tes  &  vanables  que  nous  eûmes  a  cette 
époque  de  notre  Voyage.  Le  vent  devenu 
enfin  maniable  ,  &  fixé  à  TOueft  ,  nous 
gouvernâmes  au  Sud  ,  en  tenant  le  {plus 
^ci  près  i  &  le  3  o ,  à  9  heures  du  matin ,  nous 
découvrîmes  la  terre  à  environ  1 5  lieues  • 
elle  nous  reftoit  de  TOueft-quart-Nord- 
Oueft  au  Nord-Oueft-un-quart-de-rumb- 
,  Oueft,  &  elle  femontroit  en  parties  déta- 
chées y  mais  notre  éloignement  ne  nous 
permit  pas  de  déterminer  Ci  cétoient  de 
petites  îles  ou  diverfcs  parties  de  la  côte 
du  Japon,  A  midi  ,  elle  fe  prolongeoit 
du  Nord -Oueft  à  TOueft.  La  portion  la 
plus  voifine  de  nous  étoit  à  environ  15 
lieues ,  &  par-delà ,  elle  fcmbloit  pren- 
dre une  diredion  Oueft.  Notre  latitude 
obfervée  étoit  de  5^''  41' ,  &  not:e  lon- 
gitude,  de  141'^  6'  :  la  pointe  au  Nord, 
que  nous  fuppofâmes  près  de  la  terre  la 
plus  méridionale  que  nous  avions  vu  la 
veille  ,  nous  parut  être  le  cap  de  Kennis  ; 
&  nous  prîmes  la  coupure  qui  fe  trouve 

auSudi 
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au  Sud  de  cette  pointe ,  pour  l'embou- 
chure de  la  rivière  fur  laquelle  on  dit  que  a.nn.i779« 
la  ville  de  Gijfima  cft  (îtuée.  Le  cap  qui 
vient  enfuite  ,  eH  vraifemblablecnent  celui 
que  les  cartes  HoUandoifes  appellent  pointe 
Boomtjc  :  nous  jugeâmes  que  le  plus  mé- 
ridional ,  par  le  travers  duquel  nous  nous 
trouvions  à  midi  ,  cft  près  de  la  pointe 
baffe  ^  (<z)  &  que  nous  étions  trop  éloignés 
pour  découvrir  les  terreins  bas  qui ,  félon 
toute  apparence,  le  bornent  à  TEft. 

Le  vent  tourna  au  Nord-Eft  Taprès- 
diner  ,  &  nous'  cinglâmes  au  Sud ,  à  en- 
viron dix  -  huit  lieues  de  la  côte  :  nous 
cfTayâmes  de  fonder  fur  notre  route ,  mais 
une  ligne  de  cent  cii  uance  brafles  no 
rapporta  point  de  fond.  Le  jour  fiiivant ,  ^x. 
à  deux  heures  du  matin  ,  le  vent  paHa 
à  rOueft  :  il  fut  accompagné  d'éclairs  & 
de  pluie  ,  &  il  foufHa  en  raffales  très- 
lourdes.  Durant  le  cours  de  la  journée ,  plu'. 

(a)  Janfen  place  à  36  degrés 40  minutes  de. 
latitude  le  Lagc  Hoeck  ou  la  Pointe  -  baffe»    -   . 

Tome  FUI.  Ig 
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fieurs  petits  oifeaux  d'un  plumage  brun  ; 
^Zaohtl^'  &  reflemblant  à  des  linottes  qui  avoient 
été  entraînés  loin  de  la  terre ,  par  les  vents 
impétueux  de  l'Oueft  ,  voltigèrent  autour 
de  nous.    Le  vent  pafTa  au  Sud-Oueft 
fur  le  foir ,  &  nous  changeâmes  de  route  ; 
nous  mîmes  le  cap  à  TOueft-Sud-Oueft» 
afin  de  regagner  la  côte.  Le  ventrepaflà 
c.  Novemb.  au  Sud-Eft  ,  le  matin  ,  du  premier  No- 
vembre ,  &  il  amena  le  beau  tems  ;  nous 
fîmes  avec  quatre  quarts  de  cercle  difFé- 
rens ,  quarante-deux  fuites  d  obfervations 
fiir  la  diilance  de  la  lune  au  foleil ,  &  aux 
étoiles  5  chacune  de  ces  fuites  fut  compo- 
fée  de  fix  obfervations.  Elles  fe  trouvèrent 
à -peu -près  d'accord  entre  elles  ,  &    â 
j      midi ,  elles  indiquèrent  notre  pofîtion  avec 
beaucoup  d'exaditude  :  nous    étions  par 
141  degrés  52  minutes  de  longitude,  & 
par   35  degrés    17  minutes  de    latitude. 
Nous  reconnûmes  une  erreur  de  huit  milles 
en  latitude,  dans  notre  eftime  de  la  veille, 
&  une  autre  de    17  ,    dans  celle  de  ce 
four.  D'après  ces  erreurs  ^  &  d'après  nocro 
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pofîdon,  beaucoup  plus  à  TEft  que  nous  1 

ne   l'avions   imaginée  ,   nous   ecnclûmes  N^^J,Xe.' 
qu?ïl  y  avoit  un  fort  courant   du    Sud- 
Oueft.  - 

Sur  les  deux  'heures  de  l'après  -  midi , 
nous  revîmes  la  terre  à  l'Oueft ,  à  la  dïC- 
tance  d'environ  douze  lieues  :  la  cote  la 
plus  méridionale  qui  fut  en  vue,  &  que  nous 
prîmes  pour  la  Pointe  blanche  ,  (  ^  )  nous 
reftoit  à  l'Oueft-Sud-Oueft-un-dcmi-rumb- 
Oueft  ;  un  mon  drain ,  fitué  au  Nord  ,  qui 
fembloit  former  une  île ,  en-dedans  du- 
quel nous  apperçûmes  du  haut  des  mâts , 
des  terreins  bas ,  que  nous  prîmes  pour  la 
pointe  des  dunes  de  fable  ^  [b)  fe  mon- 
troit  au  Nord-Nord-Oucft-un-demi- 
rumb-Oueft.  Nous  portâmes  vers  la  terre  > 
jufqu'à  cinq  heures  &  demie ,  &  nous  fer- 
râmes alors  le  vent  au  Sud.  Nous  appert 


(a  )  Le  Witte  Hoeck  ,  que  Janfen  place  à  3  5 
degrés  24  minutes  de  latitude. 

(b)'Le  Sanduynege  Hceck  y  que  Janfen  indi-  ^ 
Çie  à  35  degrés  35  minutes  de  latitude, 
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eûmes  un  aiïez  grand  nombre  de  naviref 

AnN  1779.    -  .  V         1       1  A  %    r 

Kovembrt.  Japonois  couc  pres  ce  la  cote  \  pluueurs 
paroifToienc  occupes  de  la  pêche,  &  d'autres 
longeoienc  le  rivage. 

Nous  DécouvRiMES  à  rOueft ,  une  mon- 
tagne à  fommec  arrondi ,  qui  école  dVne 
élévation  remarquable ,  &  qui  fe  prolon- 
geolc  bien  avant  dans  Fintérieur  du  pays. 
.  Il  n'y  a  point  de  terrein  élevé  près  de  cette 
montagne }  la  côte  eft  d*une  hauteur  mé- 
diocre ,  &  autant  que  la  brume  de  Tho- 
rizon  nous  a  permis  d'en  juger,  remplie 
de  petites  coupures  :  mais  au  Sud  du  mon- 
drain ,  ou  de  Tile  dont  je  parlois  tout-à- 
l'heure  ,  on  voyoit  fort  loin ,  dans  Tin- 
térieur'  du  pays ,  une  chaîne  de  collines  qui 
s'étend  vers  la  montagne ,  à  laquelle  elle 
fe  trouve  probablement  réunie.  Comme 
c'eft  la  plus  fendble  de  la  côte ,  nous  au* 
rions  bien  deiîré  fixer  fa  pofition  d'une 
manière  précifê  >  ne  l'ayant  apperçu  que 
cette  fois  ,  il  fallut  nous  contenter  du 
degré  d'exa£litude  que  permirent  les  cif* 
confiances.  Nqus   jugeâmes   qu'elle    eft^ 
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iScuée  par  3  5  degrés  10  minutes  de  lati- 
tude ,  &  fa  longitude ,  eftimée  d'après  la  Nové"mbr?r 
diftance  des  vaifTeaux  qui  fe  trouva  de 
quinze  lieues ,  nous  parut  être  de  1 40  de* 
grés  i6  minutes. 

Les  Cartes  holt.andoises  prolon- 
geant la  cote  du  Japon  ,  environ  dix 
lieues  au  Sud-Oueil:  de  la  Pointe  é /an- 
che j  nous  revirâmes  de  bord  à  huit  heu- 
res, de  nous  primes  le  large  à  TEft  ,  afin 
de  doubler  cette  pointe.  Nous  revirâmes  de 
nouveau  à  minuit  j  nous  mîmes  le  cap  au 
Sud-C  ^ft,  dans  refpoîr  de  rencontrer  la 
cote  au  Sud  y  &  à  huit  heures  du  matin  ; 
nous  fûmes  furpris  de  voir  le  mondraiii 
dans  rOueft  Nord-Oueft  f,  éloigné  feule- 
ment de  trois  lieues.  Nous  nous  défiâmes 
d*abord  de  Timpredion  de  nos  fens ,  ôc 
nous  (bupçonnâmes  cnfuite ,  que  la  reflcm- 
blance  des  deux  côtes ,  pouvoit  nous  trom- 
per^ mais  les  obfervations  faites  à  midi, 
nous  montrèrent  que  nous  étions  réelle- 
ment par  3  ^  degrés  4  3  minutes  de  lacicu-  ^ 
de ,  tandis  que  leftime indiquoit  34  degrés 
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■?  48  minutes  :  ainfi  ,  en  huit  heures ,  du-^ 
ÏJovembre!  tant  Icrquclles  nous  croyions  avoir  fait  neuf 
lieues  au   Sud  -  Oueft  ,  nous  avions  fait 
huit  lieues  fur  une  ligne  diamétralement 
oppofée  ,  ce  qui  produifit ,  en  ce  court 
efpacc  de  tems  ,  une  différence  de  dix- 
fept  lieues  dans  notre  eftimc.  Nous  cal- 
culâmes d'après  cette  erreur,  que  le  couv- 
rant avoit  porté  au  Nord-Eft-quart-Nord  , 
avec  une  vîtefle  d  au  moins  cinq  milles  par 
heure.  Notre  longitude  était  alors  de  141 
degrés  16  minutes.  •   .j;.-......; 

Le  ciel  paroifToit  auffî  menaçant 
qu'il  l'a /oit  été  le  19  Odtobre  y  jour  où 
le  mcme  préfage  fut  fuivi  de  grains  brui^ 
ques  &  très-impétueux  :  le  vent  conti— 
nuoit  à  foufiler  du  Sud-Sud-£(l  ,  8t  nous 
dûmes  devoir  nous  éloigner  delà  côte, 
&  gagner  le  large  à  l'Eft.  Nos  conjedures 
fe  vérifièrent  ,  car  un  vent  très -fort 
commença  bientôt  après;  il  continua Juf^ 
qu'au  lendemain  ,  &  il  fut  accompagné 
l,  d'un  ciel  brumeux  &  pluvieux.  Le  3  ,  au 
matin ,  nous  nous  tiouvâmes ,  félon  notre 
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cftimc  ",  à  plus  de  cinquante  lieues  de  la \ 

terre.  Cet  éloignenient ,  joint  a  Icffcc  ex-  Novembre^ 
traordinaire  des  courants  que  nous  avions 
éprouvé  l'année  précédente  'y  la  variation 
de  ratmofphère  ,  &  le  peu  d'apparence 
de  la  voir  changer  d'une  manière  favo- 
rable ,  déterminèrent  le  O.pitaine  Gore  à 
quitter  les  côtes  du  Japon  >  &C  à  cingler 
tout-dc-fuite  vers  la  Chine  :  comme  il 
choifiiToit  une  route  qu'on  n'avoit  pas 
encore  faite,  il  efpéra  s'y  dédommager  par 
quelques  découvertes  ,  des  obftacles  que 
nous  avions  éprouvés  fur  les  côtes  du 
Japon, 

Si  LE  Lecteur  étoic  difpofc  à  croire  que 
nous  quittâmes  ces  côtes  de  trop  bonne  heu- 
re ,  je  pourrois  ajouter  de  nouveaux  moyens 
de  juftification  à  ceux  que  j'ai  déjà  expo- 
fés  :  Kœmpfer  décrit  la  côte  du  Japon  , 
comme  la  plus  dangereufe  du  globe ,  (  ^  ) 
&  en  cas  d'accident  ,  il  n'eût    pas   été 


(a  )  Voyez  Kœmpfer  hijl,  of  Japan  ,  Vol.  I  ; 
|?ag.  92,  93,94  &  101. 
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moins  dangereux  de  relâcher  dans  un  de 
i^ovembre!  ^cs  havrcs  :  nous  favions ,  d'après  des  auto* 
rites' sûres  ,  que  laverfion  des  Japonois 
pour  les  étrangers ,  les  avoir  conduit  aux 
violences  les  plus  atroces  :  nos  vaKTeaux  fc 
trouvoient  en  très-mauvais  état  :  nos  voiles 
ufces  n'avoient  plus  la  force  de  foutenir  un 
coup  de  vent ,  &c  nos  agrêts  étoient  û  pourris, 
,    qu'il  falloir  les  réparer  fans  ceflè. 

Les  courants  qu'on  éprouve  le  long  de 
la  côte  orientale  du  Japon  ,  pouvant  avoir 
ces  fuites  fâcheufes  ,  pour  le  Navigateur 
qui  ne  fait  pas  attention  à  leur  rapidité  ex- 
traordinaire,  je  terminerai  mes  remarques 
fur  cette  côte  ,  par  un  réfultat  fommaire 
de  leur  force  &  de  leur  diredion  ,  telles 
que  nous  les  avons  obfervé  du  premier 
au  8  Novembre.  Nous  étions ,  le  premier 
de  ce  moij ,  environ  dix-huit  lieues ,  à  TEft 
de  h  pointe  blanche^  &  le  courant  portoic 
au  Nord-Eft ,  &  vers  la  partie  du  Nord  j 
,  avec  une  vîrefl'e  de  trois  milles  par  heure  • 
en  nous  approchant  de  la  côte  le  2  ,  nous 
lui  trouvâmes  la  même  diredion ,  mais  fa 
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rapidité  écoic  de  cinq  milles  par  heure  • 
lorfquc  nous  nous  éloignâmes  de  la  côte, J;^*'- 779. 

.      ,  *   .  ^  ^  Novembre. 

11  devmt  plus  foible ,  &  il  inclina  a  VEA  : 
le  5 ,  à  foixante  lieues  de  la  côte ,  il  avoic 
fa  dircftion  à  TEft-Nord-Eft,  &  il  faifoic 
trois  milles  par  heure  :  le  4  &  le  5  ,  il  ^ 
tourna  au  Sud  ,  &  à  cent  vingt  lieues  de 
la  terre  ,  fa  dircdion  étoit  Sud-Eft  ,  &  fa 
vîtefle  n  ecoit  plus  que  d  un  demi  -  mille 
par  heure  :  le  ^  &  le  7 ,  il  fe  retrouva  au 
Nord-Eft  :  fa  force  diminua  peu-à-peu 
jufqu'au  8  ,  époque  où  nous  ne  le  fentî- 
mes  plus. 

Nous  CONTINUAMES  à  cinglcr  au  Sud- 
Eft ,  le  4  &  le  5  5  le  ciel  fut  très-variable ,  4.  s*  ' 
&  nous  eûmes  beaucoup  d'éclairs  &  de 
pluie  :  nous  dépadames  une  quantité  con- 
fîdérable  de  pierres  ponces  ,  ôc  nous  en 
recueillîmes  plufîeurs  qui  pefoient  d'une 
once  à  trois  livres.  Nous  penfâmes  que 
des  éruptiQns  les  avoient  jette  dans  la 
mer  ,  à  différentes  époques  ,  car  nou» 
en  vîmes  qui  étoient  couvertes  de  ber- 
nacles  &  d  autres  abfolument  nues.  Noms 
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apperçûmes  en  mcmc-tcms  deux  canard* 
îovembré!  ^auv.iges,  & plufieurs  petits oifeaux de  terre: 
un  grand  nombre  de  marfouins  rodèrent 
aufn  autour  de  nous. 

Nous  MÎMES  le  cap  au  Sud-Sud-Oueft» 

I.  k  6  y  à  la  pointe  du  jour^  mais  à  huit  heu- 
res ,  les  voiles  fe  cocfferent ,  &  nous  fû- 
mes obligés  de  gouverner  au  Sud-Eft.  Le 

7.  7 ,  à  midi ,  nous  apperçûmes  un  petit  oi- 
ieau  de  terre  :  notre  latitude  oblervée  > 
étoit  de  3 }  degrés  5  z.  minutes ,  &  notre 
longitude,  de    148  degrés  42  minutes* 

f.  Nous  nous  trouvâmes  le  9 ,  par  3 1  degrés 
46  minutes  de  latitude,  Se  14^  degrés  lo 

.•^  .  piinutes  de  longitude  :  nous  vîmes  en-* 
core  un  petit  oifeau  de  terre  ,  un  oifeau 
du  tropique  ,  des  marfouins ,  des  poiifons 
volans  ,  &  nous  eûmes  une  grofle  houle 
4e  l'Eft-Sud-Eft:  nous  continuâmes  notre 
route  au  Sud-Cueft  ,  avec  des   vents   du 

ta.  Nord  ,  &  jufqu'au  1 1  ,  il  ne  nous  arriva 
rien  qui  mérite  d'être  cité.  A  cette  époque, 
nous  effuyâmes  un  grain  extrêmement  vio- 
lent du  Nord,  qui  nous  réduiâtà  la  voile 
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de  miliiinc,  &  à  la  voile  d  artimon  :  le  ciel 

,      .  ANN.i77f. 

ctoit  11  brumeux  ,  que  nous  ne  pouvions  Novembre, 
voir  à  une  encablure  de  diftancc;  &:  beau- 
coup de  bas-fonds,  &c  de  petites  îles ,  cD^nt 
marqués  dans  les  Cartes  de  cette  partie 
de  l'océan ,  nous  mîmes  en  panne  l'avant 
des  vailFeaux  ,  au  Sud  -  Oueft.  A  midi , 
notre  latitude  cftimée  étoit  de  17  degrés 
36  minutes,  de  notre  longitude  dç  144  de* 
grés  15  minutes.  Le  vent  tourna  au  Nord- 
Oueft,  le  1 5  au  matin,  ÔC  il  ramena  le  beau 
tems  i  mais  quoique  nous  fuffions  à-peu- 
près  alors  dans  la  podtion  qu'on  afligne  à 
Vile  S.  Jean  ,  nous  ne  vîmes  rien  qui  rel^ 
fcnblât  à  une  terre.  Nous  arrivâmes  au 
Sud-Oueft  :  le  vent  wuffloit  encore  avec 
violence.  A  midi,  notre  latitude  tjbfervée, 
fut  de  z6  degrés,  &  notre  longitude,  de 
145  degrés  40  minutes  :  l'aimant  dccli- 
noic  de  5  degrés  50  minutes  Eft.  Nous 
vîmes ,  l'après-dîner  ,  des  poiiîbns  volans 
&  des  dauphins,  ainH  que  des  oifeaux  du* 
tropique  ôc  des  albatroiTcs.  Nous  dépai^ 
fions: toujours  beaucoup  de  pierres  ponces  •. 


Il 


f  '  1 


'I-  ■ 


I'  ' 

ri 


156  Troisième  Voyage 

ANV.1770.  ^"  ^"^^^  prodigieux  de  cette  fubftancc,  qaî 
NoTembrc.  âottent  dans  la  mer ,  entre  le  Japon  &  les 
îles  Bashee  ,  femblent  prouver  ,  il  faut 
en  convenir ,  qu'il  y  a  eu  une  grande  con- 
vulfion  volcanique  dans  cette  partie  de 
locéan  pacifique,  &  par  conféquent  donne 
une  forte  de  probabilité  à  Topinion  de 
M.  MuUer  j  fur  les  caufes  qui  ont  pro- 
duit la  féparation  de  la  terre  de  Jefo  ,  & 
fait  difparoître  la  terre  de  la  Compagnie , 
&  Staten  Ifiand, 

Le  Capitaine  Gore  jugeant  qu  il  étoit 
inutile  de  gouverner  davantage  au  Sud- 
Sud-Oueft,  puifque  nous  étions  près  du 
méridien  des  Larrones  ,  ou  des  i\cs 
Marianes  ,  &  à  peu  de  diftance  de  la  route 
des  vaifleaux  de  M^«i//e,  nous  mîmes  le 
cap  ,  à  rOueft-Sud-Oueft  ,  à  iix  heures 
j^«  du  foir.  Le  tems  devint  beau  ,  le  14  au 
matin:  le  vent  qui  étoit  maniable  ,  fe  fixa 
par  degrés  au  Nord  -  Eft ,  &  nous  recon- 
nûmes enfuite  que  c'ctoit  le  vent  alifé.  A 
dix  heures ,  M.  Trevenen ,  un  des  Mids» 
hipmcn  ,  qu  avoic  paiTé  avec  moi  de  la 
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Réfolution  fur  la  Découverte  ,  découvrit 
dans  le  Sud-Oued  ,  une  terre  qui  fem-  Novembre. 
bloit  former  une  montagne  à  pic.  Notre 
latitude  obfervée  à  midi,  fut  de  24  degrés 
37  minutes,  &  notre  longitude,  de  141 
degrés  i  minutes.  La  terre  que  nous  re- 
connûmes alors  pour  une  île  ,  nous  reftoit 
au  Sud-Oueft-un-demi  rumb-Oueft  ,  à  huit 
ou  dix  lieues,  &  à  deux  heures,. nous  eti 
appcrçûmes  une  r.utre  dans  l'Oueft-Nord- 
Oueft.  Cette  féconde  île  ,  vue  de  loin  , 
paroît  en  former  deux  ;  fa  pointe  méridio- 
nale ,  qui  eft  compofée  d'une  haute  colli- 
ne ,  &  qui  refTemble  à  un  cône ,  ed  jointe 
à  la    terre    du  Nord  ,    par   une    langue 
de  terre  étroite  d'une  hauteur  modérée  : 
comme  elle  paroifîbit  beaucoup  plus  éten- 
due que  rîle  fîcuée  au  Sud  ,  nous  chan- 
geâmes de  route  ,   afin  de  l'atteindre.  A 
quatre  heures ,  elle  fc  montroicau  Nord- 
Oue(l;-quart-Oueft  s  mais  comme  il  ne  nous 
reftoit  pas  aiTez  de  jour  pour  en  exami- 
ner la  côte  ,  nous  nous  tînmes  bord  fut 
^otà  pendant  la  nuit.    ,       >,«,   .^ 
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ANN.1779.      Nous  ARRIVAMES  Ic  1 5  ,  à  fîx  heure$ 
Novembre.  Jq  rnatiii ,  fur  fa  pointe  méridionalci  nous 
dccouvrîmes  auflî  une  autre  île  élevée  dans 
le  Nord-trois-quarts-de-rumb-Oucft.  L'île 
au   Sud  nous  reftoic  au  même  point  du 
compas ,  &  la  pointe  méridionale  de  llle, 
en  avant  de  nous ,  fc  montroit  à  rOueft»- 
quart- Nord -Oueft.  A  neuf  heures,  nous 
étions  par  le  travers  ,  &  à  un  mille   de 
nie  du  milieu  ,  mais  le  Capitaine   Gore 
obferva  qu'il   y  auroit   du  danger  à  en- 
voyer un  canot  à  terre ,  à  caufe  du  refTad 
très -fort  qui  battoit  la  côte,  &  il  conti- 
nua fa  route  à  l'Oueli.  A  midi,  notre  lati- 
tude obfervée ,  fut  de  14  degrés  5  o  minutes , 
&  notre  longitude  ,  de  140  degrés  5^  mi- 
nutes Eft.  '"     i 
Cette  île  a  environ  cinq  lieues  de  lon- 
gueur, fur  une  diredion  Nord-Nord-Eft 
&  Sud-Sud-Oueft.  La  pointe  méridionale 
offre  une  colline  élevée,  ftérile  &  applatié 
au  fommet ,  &  lorfqu  on  la  regarde  de 
rOueft-Sud-Oueft ,  on  y  apperçoit  le  cra-» 
tere  d'un  volcan.  La  terre,  le  rocher  ou  !#' 
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fable  ,  (  car  il  n*étoit  pas  aifé  de  diftiii- 
guer  la  matière  de  fa   furface  )  ,  préfcn-  Notembre, 
toit   différentes   couleurs  :   d'après  l'effet 
que  produifoic  à  l'œil  une  grande  portion 
de  cette  furface  ,  &  d',après  là  forte  odeut 
(lilphureufc  que  nous  fentîmes  en  appro- 
chant de  la  pointe  ,  nous  conjedu rames 
que  c'étoit  du  foufre.  Quelques  -  uns  des 
Officiers  de  la  Réfolunon ,  qui  pafla  plus 
près  de  la  terre ,  crurent  voir  des  vapeurs 
s'élever  du  fommet  de  la  colline  ,  &  ces 
raifons  déterminèrent  M.  Gore  à  lui  don- 
ner le  nom  d'//e  de  Soufre,  Une  langue 
de  terre ,  baffe  &  étroite  ,  réunit  la  colline 
à  l'extrémité  méridionale  de  l'île,  dont  lé 
Contour  efl  de  trois  ou  quatre  lieues  ,  Ô2 
l'élévation  modérée.  Il  y  à  quelques  buif» 
fons ,  fur  la  portion  fituée  près  de  fiflli- 
me  ,  &  on  y  voit  de  la  verdure  j  mais 
les  cantons  qui  fe   trouvent  au  Nord-Eft 
font  très-flériles ,   &;  couverts  de  rochers 
détachés ,  un  grand  nombre  defquels  fone 
fort  blancs.  Des  brifans  dangereux  fe  pro- 
longent deux  milles  &  demi  à  TEfl ,  &:  deuX 
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milles  à  rOueft  du  milieu  de  l'île  ,  &  le* 
jNo^mbre.*  ^^^^  tombent  avec  une  extrême  violence 
fur  ces  brifans. 

Les  îles  Nord  &  Sud  nous  parurent 
compofées  d'une  feule  montagne  ,  d  une 
élévation  coniidérable  ^  la  première  eft 
à  pic ,  &  de  forme  conique  y  la  féconde 
eft  plus  quarrée,  &  applatie  au  fommet. 
Nous  plaçons  ïlie  de  Soufre  à  14  degrés 
48  minutes  de  latitude  >  &  1 4 1  degrés  1 2. 
minutes  de  longitude j  l'île  Nord  à  25 
degrés  14  minutes  de  latitude,  &  141 
degrés  ^  i  o  minutes  de  longitude  y  l'île 
Sud  à  14  degrés  ix  minutes  de  latitude  1 
'  &  141  degrés  lo  minutes  de  longitude. 
La  déclinaifon  de  Faimant  étoit  de  3  de- 
grés 30  minutes  Eft. 

Le  Capitaine  Gore  porta  alors  à 
rOueft  SudOucft ,  du  côté  des  îles  Bashee; 
il  cfpéroit  y  embarquer  un  fupplément  de 
vivres ,  qui  abrégeroit  notre  relâche  à 
Macao.  Dampierre  aborda  fur  ces  terres» 
&  il  décrit  d'une  manière  très- favorable 
la  policelle  de$  habicans  ,  U  l'abondance 

des  cochons 
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des  cochons  &  des  végétaux  qu'on  y  trouve.  . 

Byron  &  Vallis  les  ont  vu  depuis ,  mais  ils  NoveiXel 
n'y  ont  pas  débarqué. 

AnN  daggrandir  notre  horizon  pen- 
dant le  jour  ,  la  Réfolunon  ù  la  DécoU" 
verte  fe  placèrent  à  deux  ou  trois  lieues  ? 

lune  de  l'autre  ,  &  nous  cinglâmes  la 
nuit  à  petites  voiles  ',  ainfi ,  il  étoit  pref- 
que  impoffibfe  de  dépaflcr  fans  les  voir , 
les  terres  (îtuées  aux  environs  de  notre 
route.  Nous  marchâmes  de  cette  manière 
jufquau  11  )  à  Taide  d'une  brife  fraîche 
du  Nord-Nord-Eft  ,  &  il  ne  nous  arriva 
rien  qui  mérite  d  être  cité  :  le  1 1 ,  la  brifè 
devint  un  vent  impétueux  ;  nous  eûmes 
de  la  pluie  bc  des  raffales  violentes  qui 
nous  obligèrent  de  prendre  tous  les  ris  des 
huniers.   '  •  .  '  •    ' 

Le  1 3  ,  à  midi ,  notre  latitude  eftimée 
fut  de  1 1  degrés  5  minutes ,  &  notre  lon- 
gitude, de  113  degrés  20  minutes:  n'étant 
plus  à  fix  heures  du  foir ,  qu'à  vingt-une 
lieues  des  îles  Bashee  ,  félon  la  pofition 
qu'elles  occupent  dans  la  Carte  de  M.  Dal- 
Tome  VI  II.  h 
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rympic ,  &  une  brume  épàiflc  accompa- 
ANN.1779.    '    ^  jT    ,        ,      ^ 

Novembre,  gnant  Ics  raftales ,  nous  ferrâmes  le  vent 

au  Nord-Nord-Oueft,  &  nous  amenâmes 

le  pecic  hunier. 

Nous  EUMES  de  la  pluie  &  de  Tarage  ; 

J^.  durant  toute  la  journçc  du  24.  Des  lames 
énormes  venoicnt  fur  nous  du  Nord  ,  & 
il  y  eut  l'après-midi ,  des  éclairs  terrijbles , 
de  ce  point  du  compas.  Nous  tînmes  le 
•  même  bord  avec  le  vent ,  &  nous  cin- 
glâmes au  Nord-Nord-Oueft  ,  jufqua 
neuf  heures  :  nous  re virâmes  à  cette  épo- 
que ,  Se  nous  gouvernâmes  au  Sud-Su  d- 

65*  £ft  )  jufqu  a  quatre  heures  du  matin  du  2. 5  : 
nous  virâmes  alors  vent  arrière.  Il  y  eue 
une  éclipfe  de  lune  la  nuit ,  mais  la  pluie 
ne  nous  permit  pas  de  faire  une  feule  ob- 
fervation.  Au  moment  des  plus  grandes 
ténèbres,  le  Matelot  qui  ferroit  la  grande 
voile  de  hune ,  tpmba  dans  la  mer^  il  faiiît 
un  de  nos  cordages  qui  pcndqît  dans  les 
flots  ,  &  le  vailîeau  ayant  tout:  mis  fur  le 
mât,  on  reprit  à  bord  le  Matelot,  qui  n  a* 
yoit  qu'une  Gontufion  légère  à  1  épaule.  Le 
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dcl  s  cclaircic  à  huit  heures ,  &  nous  arriva" 
mes  vent  arrière  \  mais  le  vent  louflloïc  Novembre, 
avec  tant  de  force  ,  que  nous  portâmes 
feulement  la  voile  de  mifaine  &  le  grand 
perroquet  auquel  on  prit  tous  les  ris  :  nous 
apperçûmes  une  canne  de  fucre  ,  &  un 
oifeau  de  terre  qui  reflembloit  à  une  grivei 
notre  latitude  obfervée  à  midi ,  fut  de  z  c: 
degrés  :}  5  minutes ,  &  notre  longitude  do 
121  degrés  3  5  minutes. 

Comme  nous  nous  trouvions  à  rOucH: 
des  îles  Baskee ,  félon  la  Carte  de  M.  Dal* 
rymple  ,  je  jugeai  que  le  Capitaine  Gore 
fuivoit  une  route  conforme  à  l'opinion  du 
Commodore  Byron  &  de  M.  Wallis ,  avec 
lefquels  il  avoit  navigué  lorfqu'ils  dépafle- 
rent  ces  îles  :  le  premier  les  place  en  effet 
près  de  quatre  degrés  à  l'Oueft ,  du  point 
où  nous  étions ,  ou  par  1 1 8  degrés  14  mi- 
nutes de  longitude.  D*après  cette  opinion , 
à  deux  heures  ,  nous  mimes  le  cap  au 
Sud,  afin  d'atteindre  le  degré  de  latitude 
de  ces  terres ,  avant  de  traverfer  en  lon- 
gitude ,  l'efpace  qui  nous  en  féparoit.  A  (îx 
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ANN.1779".  lïcures,  nous  aurions  dû  les  voir,  fclon  le 
Novembre.'  Joumal  dc  M.  Wallis ,  qui  les  place  près  de 
trois  degrés  plus  à  l'Eft  ,  que  Ml  Byron. 
Le  vcnc  navoit  alors  rien  perdu  de  fa- 
force ,  &  le  Capitaine  Gore  croyant  tou- 
jours que  les  îles  Bashee  fe  trouvoiènt  à 
rOueft  ,  ordonna  de  mettre  à  la  cape  , 
Tavant  au  Nord-Oueft,  &  un  ris  pris  àTar- 
timon.  •  '^ 

s5.  Le  vent  diminua  beaucoup  le  2^  ,  à 

fix  heures  du  matin  ,  &  nous  arrivâmes  à 
l'Oueft.  Nous  enverguâmes  les  huniers,  & 
nous  lâchâmes  le  ris  de  l'artimon.  Notre 
latitude  obfervée  à  midi  ,  fut  de  21  de- 
grés 12  minutes  ,  &  notre  longitude,  dc 
120  degrés  25  minutes.  Nous  apperçumes 
le  même  jour ,  une  volée  de  canards  ,  & 
un  grand  nombre  d'oifeaux  du  tropique, 
des  dauphins  &  des  marfouins ,  &  nous 
rencontrâmes  des    pierres  ponces.   Nous 
ay.      pafsâmes  la  nuit  à  louvoyer  ,   &  le  27 , 
à  fix  heures  du  matin  ,  nous  arrivâmes  de 
nouveau  ,  afin  de  chercher  les  Baskees,    ' 
Je  commençai  à  craindre  que  la  re- 
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cherche  de  ces  îles  ne  nous  portât  trop  - 


loin  au  Sud  ,  &  que  nous  ne  fuflîons  jjovenîre! 
obligés  de  pafler  fous  le  vent  des  Pratas. 
Dans  ce  dernier  cas  ,  il  eût  été  extrême* 
ment  difficile  à  des  vaifTeaux  aufH  mau- 
vais  voiliers  que  les  nôtres  >  d'atteindre 
Macao  ,  fur-tout  fi  le  vent  continuoit  à 
fouffler  du  Nord-Nord-Eft  î&  du  Nord. 
Comme  je  netois  pas  sûr  que  les  Cartes 
de  M.  Dalrymple  fuITent  à  bord  de  la  Ré. 
folution  y  je  fis  de  la  voile ,  &  je  helai  le 
Capitaine  Gore  j  je  lavertis  du  giflcmenc 
des  bas- fonds,  &  je  lui  dis  que  javois  peur 
dette  entraîné  au  Sud j  il  me  répondit  qu'il 
fuivroit  la  même  route  le  refte  du  jour  > 
parce  qu'il  efpéroit  encore  reconnoître  que 
l'Amiral  Byron  ne  s'étoit  pas  trompé  fur  la 
longitude  ,  &  il  m'ordonna  de  m'étendre 
quelques  milles  au  Sud. 

Le  ciel  s'embruma  à  midi  :  notre  lati- 
tude eftimée ,  fut  de  1 1  degrés  z  minutes  » 
&  notre  longitude ,  de  1 1 8  degrés  ;  o  mi- 
nutes. À  fix  heures  du  foir  ,  nous  étions 
parvenus  à  l'Oueft  des  Bas  kee ,  même  félon 
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le  Journal  de  M.  Byron  ,  &  le  Capitaine 
liuvSre.  Gore  /erra    le    vent'  au  Nord  -  Oucft   à 
petites  voiles  :  le  vent  fouffloit  avec  force, 
&  tout  annonçoit  une  nuit  très-orageufc. 
LeiS  ,  à  quatre  heures  du  matin  ,  nous 
nous  apperçûmes  que  la  Réfolution ,  pla- 
cée un   demi-mille  ,  à  l'avant  de  nous  , 
viroit  vent  arrière  5  &  à  l'inftant  même  > 
nous  découvrîmes  des  brifans  fous  le  vent' 
à  nous.  L'île  de  Prata  s'offrit  à  nos  if^ 
gards  dès  la  points  du  jour  \  nous  virâmes 
de  nouveau  ,  vent  arrière ,  à  fix  heures  & 
<îemie,  &  nous  portâmes  du  côté  des  bas- 
fonds  :  voyant  que  nous  ne  pouvions  les 
doubler,  nous  arrivâmes  &  nous  courûmes 
Ibus  le  vcnc.  En  dépaflant  le  côté  méri- 
dional à  un  mille  du  récif,  nous  remar- 
quâmes au  bord  des  brifans  ,  deux  corps 
très-lenfîbles  ,  qui  nous  parurent  être  des 
débris  de  naufrage.  Notre  latitude  obfêr- 
vée  ,  à  midi ,  fut  de  20  degrés  3  9  minu- 
tes ,   &  notre  longitude  ,  de   \\6  degrés 
45   minutes  :  l'île  nous   refloit  au  Nord- 
trpis;quarts-dc'iumb-Eft,  à  trois  ou  quatre 
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lîcues.   Du  haut  des  mâts  ,  nous  crûmes  ■ 

J'/l*  1  •  •  ANN.1,77<J, 

diitinguer  des  ouvertures  qui  promettoient  Novtimijre. 
un  bon  mouillage ,  au  côté  Sud-Oued  du 
récif,  de  près  de  lextrémité  méridionale 
de  nie.  .. 

Le  banc  de  la  Praia  cft  d'une  étendue 
conddérable  *,  il  a  (îx  lieues  du  Nord  au 
Sud  ,  ^  il  fe  prolonge  trois  ou  quatre 
lieues  à  TEft  de  Tile  :  nous  n'avons  pu  dé. 
terminer  quelle  efl  fa  borne  à  TOueib. 
Nous  plaçons  lextrémité  Nord-Eft ,  à  lo 
degrés  58  minutes  de  latitude  ,  &  117 
degrés  de  longitude  j  lextrémité  Sud- 
Oueft  ,  a  lo  degrés  45  minutes  de  lati- 
tude ,  &  1 1 5  degrés  44  minutes  de  lon« 
gitude.  :.  ; 

Afin  d'aflîirer  notre  paflage  à  Macao  ; 
nous  forçâmes  de  voiles  le  refte  du  jour, 
de  nous  tînmes  le  vent  qui  foufHoit  du 
Nord-Eft  i  heureufement  il  prit  deux  poin- 
tes plus  à  r£ft ,  &c  nous  devint  favorable 
fur  le  foir-,  car  (i  nous- avions  eu  les  vents 
ôc  les  brumes'de  la  femaine  précédente  ,  je 
ne  fais  Ci  nous  aurions  pu  gagner. ce  porc» 
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ANN.1770".  ^^  ^alloit  y  arriver  ou  relâcher  à  Batavia  ^ 
Kovembre.  fgour  quc  nous  craignions  cous  extrême* 
ment  ,  parce  que  Tinfalubricé  du  climat 
avoit  été  tvh%  -  funefte  aux  équipages  des 
vaiflcaux ,  qui  écoicnt  venu  s'y  réparer  après 
des  expéditions  femblables  à  la  nôtre. 
^9'  Le  19  ,  au  matin  ,  nous  dépaflames 

plufîeurs  bateaux  de  pèche  i  tes  Chinois 
qui  les  montoient ,  nous  regardèrent  avec 
beaucoup  d'indifférence  :  ils  fe  fer  voient 
d'un  large  filet  de  la  forme  d'un  cône 
creux  ;  qui  avoit  une  bordure  plate  de  fer, 
fixée  à  la  partie  inférieure  de  la  bouche  : 
ils  rattachent  avec  des  cordes  à  l'avant  &: 
à  l'arriére  du  bateau  ,  lequel  ,  entraîné 
par  le  vent  ,  traîne  après  lui  le  filet,  tandis 
que  la  bordure  de  fer  rafe  le  fond.  Nous 
fûmes  affligés  de  voir  la  mer  couverte 
des  débris  de  quelques  bateaux  qui  paru- 
rent avoir  fait  naufrage  dans  les  derniers 
ouragans.  A  midi,  nous  étions  paru''  i' 
de  latitude  obfervée  :  nous  avions  par- 
couru iio  milles  au  Nord-Ouefl  ,  depuis 
le  midi  de  la  veille  :  comme  nous  étions 
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ft- peu-près  fur  le  parallèle  des  iles  Ltma ,  «■ 
nous  arrivâmes  àrOueft-quart-Nord-Oucft,  Nov^e'^el 
^  )  après  avoir  fait  11  milles ,  nous  ap- 
perçûmes  une  de  ces  terres ,  neuf  ou  dix 
lieues  à  TOueft.  À  fix  heures ,  les  extrémi- 
tés des  îles  en  vue  ,  nous  refloicnt  au 
Nord-Nord-Oueft-un-dcmi  -  rumb  -  Oueft , 
&  à  rOueft-Nord-Oueft-un-dcmi-rumb- 
Oueft  :  nous  étions  à  [quatre  ou  einq  lieues 
de  la  plus  voidne  ,  &:  la  fonde  indiquoic 
11  brafTes  fond  de  vafê  molle  :  nous  dimi- 
nuâmes de  voile  ,  &  nous  louvoyâmes 
pendant  la  nuit.  Selon  le  garde-tems  de 
M.  Bayly ,  la  grande  Lema  gît  au  Nord 
60^  Oueft,  à  15  j  milles  de  l'île  de  Pratay 
6^,  félon  notre  cftimc,  au  Nord  57^  Oueft , 
à  14^  milles.     tf>,^c  •.  .  1  ; 

Le  30  ,  au  matin ^  nous  longeâmes  les  |o, 
îles  Ltma ,  qui ,  comme  toutes  les  autres 
de  cette  côte  »  ibnt  dénuées  de  bois  ,.& 
autant  que  nous  avons  pu  lobferver  fans 
Gulture:  à  fept  heures  ,  elles  nous  ofFri-f 
cent  préciféttient  laipeâ  qu  oiiieuc  donno 
dans  le  plan  du  voyage  du.Lord  .Ànfôn^ 


i 


f 


170    Troisième  Voyagb 

A  trois  îicurcs  ,  un  bateau  Chinois ,  qui 

ANN.I779.  .  .       ,       N      ,  11.7,//-,.  .V 

l^ovembre.  ^voit  ete  a  bord  de  la  Refolution  ,  vint  3 
la  hanche  de  la  Découverte  ,  &  il  vorlut' 
nous  envoyer  un  pilote  j  je  le  refufai ,  parce 
que  je  n  avais  autre  chofe  à  faire  quà 
fuivre  le. Capitaine  Gore  :  bientôt  après, 
nous  dépaflames  le  rocher  que  la  Carte 
du  Lord  Anfon  défigne  par  la  lettre  R, 
'  Mais  ,  au  lieu  de  cingler  au  Nord  de 
la  grande  île  des  Larrons  ,  «à  ^exemple 
du  Centurion^  nous  gouvernâmes  fous  le 
vent.     ■•'>''   '• 

Il  n*est  pas  besoin  dé  confciller;  au!iii 
Navigateurs  d'éviter  cette  route  ,  dont  les 
dangers  font  fenfibles  :  car  li  le  vent  fou^ 
floit  avec  force  ,  &  fi  le  courant  avoic 
la  même  diredion  ,  il  feroic  extrêmem^it 
difficile  d'atteindre  Macao,  Il  eft  fijir  cjue 
nous  aurions  pu  ,  en  fuivant  la  Caite  de 
M.  Dalrymplc  ,  pafTet  a*:  -Nord  des  îks 
Le  ma  ,  ou  entre  ces  terres ,  &  gagner  uu 
bon  vent  pour  aller  à  Macao.  Nous  crai- 
gnions beaucoup  de  manquer  le  port ,  àc 
d'être  contrants  ic  relâcher  à  Batavia  ^ 
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nous  dcfîrions  avec  ardeur  &  avec  impa- 

j      r       •      1  II        j.  zr  ANN.1779. 

iience  de  lavoir  des  nouvelles  d  Zi  i^ro/?d ,  Novembre, 
&  ce  fut  pour  nous  une  grande  fatisfadion 
lorfque  la  Réfolution  tira  un  coup  de  ca- 
non &  arbora  fon  pavillon ,  afin  d'avertir 
qu  elle  demandoit  un  pilote  :  nous  répé- 
tâmes le  lignai ,  &  tout  de  fuite  quatre 
bateaux  Chinois  nous  donnèrent  le  fpcc- 
tacle  d'une  très-belle  courfe.  Le  Capitaine 
Gore  ayant  promis  à  l'homme  qui  arriva 
le  premier  ,  trente  piaftres  pour  la  con- 
duite de  fon  vailleau  dans  le  Typa  ,  me  fie 
dire  que  je  pouvois  aifément  le  fuivre  & 
épargner  cette  fomme.  Un  fécond  pilote 
qui  arriva  à  bord  de  la  Réfolution  ^  voulut 
fervir  de  guide  à  notre  conferve;  il  s'em- 
para  de  la  roue  du  gouvernail ,  fans  autre 
cérémonie  ,  &  il  ordonna  d'orienter  le-^ 
voilés.  Il  en  réfulta  entre  les  deux  Chi- 
nois une  violente  difpute  ,  qu'ils  termi- 
nèrent enfin  en  confentant  au  partage  de 
l'argent.  Notre  latitude  oblervée  à  midi  , 
fiit  de  II"*  57'I>ford  ,  &  notrd  longitude 
de  J14''  i'  tft:  la  grande  île  des  Larrons. 
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s  fe  prolongcoic  du  Nord-Oucft-un-demt- 
KoveSc!  runib-Nord  >  au  Nord-  un-demi-mmb- 
Oueil  ,  à  la  diflance  de  quatre  milles. 
Nous  jugeâmes  que  la  cote  dont  ie  donne 
ici  le  relèvement  ,  formoit  une  feule  îlcj 
mais  nous  avons  reconnu  depuis ,  que  fa 
partie  occidentale  cft  l'île  marquée  Z  dans 
la  Carte  ,  d'une  partie  de  la  côte  de  la 
Chine  ,  publiée  par  M.  Dalrymple  j  mal- 
heureufement  nous  n'avions  pas  alors  cette 
Carte. 

Pour  obéir  aux  inftrudions  de  l'Ami- 
rauté ,  il  fallut  demander  aux  Officiers  & 
aux  équipages  les  Journaux  &  les  Mémoi- 
res qu'ils  pou  voient  avoir  fur  les  opéra- 
tions de  notre  voyage.  L'exécution  de  c  :c 
ordre  exigeoit  de  radrefre&  de  la  fermeté. 
Je  favois  que  la  plupart  de  nos  Officiers  Se 
plufleurs  Matelots  s'étoient  amufé  à  écrire 
des  notes  pour  leur  fatisfadion  particulière 
&  pour  celle  de  leurs  amis  9  &  qu'ils  ne  fe 
foucieroient  pas  de  les  montrer  dans  l'état 
d'imperfection  où  elles  fe  trouvoient  id'un 
autre  côté ,  je  ne  pouvois ,  fans  manqu  er 


i 


O   E        C  O    O  K,     :  17  J 

à  mon  devoir,  leur  laifTer  des  papiers ,  que 
leur  négligence  ou  un  defTein  prémédité  Novemîtfe! 
pouirroient  faire  tomber  entre  les  mains 
d'un  Libraire  :  il  y  avoir  lieu  de  craindre 
<}uon  ne  publiât  des  Journaux  de  notre 
Voyage  imparfaits  &  fans  authenticité ,  ce 
qui  auroit  décrédité  nos  travaux ,  &  peut- 
être  nui  à  des  Officiers  innocens ,  auxquels 
on  les  auroit  attribués.  Je  raffemblai  fur  le 
pont  tous  les  hommes  qui  étoient  à  bord, 
je  leur  parlai  des  ordres  de  l'Amirauté ,  & 
Je  leur  expofai  les  raifons  qui  me  fem- 
bloient  devoir  les  engager  à  s'y  foumet- 
tre  y  je  leur  dis  en  même  -  tems ,  que  les 
papiers  qu'ils  defireroicnt  ne  pas  envoyer  à 
TAmirauté ,  feroient  cachetés  en  leur  pré- 
fence  &  gardés  par  moi  ^  jufqu'à  ce  que 
les  intentions  du  Gouvernement  fur  la  pu- 
blication de  Ihiftoire  de  notre  voyage 
fuflent  remplies  ,  &  qu'enfuite  je  les  leur 
rendrois  avec  une  extrême  fidélité.  J'eus  le 
plaifir  de  voir  les  Officiers  &  l'équipage 
foufcrire  de  bon  cœur  à  ma  propofition , 
àc  je  fuis  pcrfuadé  qu'on  me  livra  tous  les 
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papiers  qui  contenoient  des  détails  fur  ncH 
Novembre,  tf^  expédition  :  quoique  mes  matelots  tul- 
fent  très-jeunes  &  qu'ils  neufïent  jamais 
fcrvi  (lir  un  vaifleau  de  guerre  ,  il  faut  leur 
rendre  juilice  &  déclarer  que  je  n'en  ai 
jamais  rencontré  de  plus  obéifTans  &  do 
mieux  difjpofés.  i  i  :    -di:!;  3/ 
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;  CH  A  P  I  TRE    IX. 

Nous    jéBORDONS    à    M  A  CAO    : 

Arrivée    d'un   Marchand    Chi- 
nois :  On  me  charge  d'aller  Jaire 
une  vijite  au  Gouverneur  Ponu- 
gais  :  Effets  des  nouvelles  d'Eu- 
rope que  nous  apprenons  :  Nous 
mouillons  dans  le  Typa:  Voya- 
ge à  Canton:  Bocca  Tygrïs: 
[Wamfu  :   Dejcription   d'un 
Sampan^  :  De  quelle  manière 
nous  fûmes  reçus  à  la  Factorerie 
Angloife  :  Exemple  du  caractère . 
défiant  des   Chinois  :  De  leur 
-  manière   de  commercer  :  De  la 
^    Ville  de  Canton  :  Son  éten^ 
.    due:  Sa  population:  Nombre  des 
\    Sampanes  :  Forces  militaires  : 
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Des  rues  &  des  maijons  :  Nous 
allofis  voir  un  Chinois  :  Retour  à 
Macao  :  Les  Chinois  nous  de- 
mandent avec  emprejjement  des 

'  loutres  de  mer  :  Plan  d'une  ex- 
pédition qui  auroit  pour  objet 
d'établir  un  commerce  de  four- 
rures à  la  côte  occidentale  d'A- 

MÉRJQVE  ,  &  de  faire  de  hou-- 
velles  découvertes  dans  les  pa- 
rages du  Japon  :  Départ  de 
'  Macao  :  Prix  des  vivres  à  la 
Chine.  ;         ^ 


InnTTttç.  Nous  serrâmes  le  vent  jufqu'à  fîx  Heu- 
Kovembre.  j-gj  jy  (q\^  ^  époquc  où  nous  mouillâmcs 

d'après  le  co'nfeil  du  pilote  Chinois  qui  iê 
trouvoit  à  bord  de  la  Réfolution  ,  &  qui 
, imagina  que  la  marée  nous  étoit  défa- 
vorable :  il  fe  trompa  cependant  beau- 
coup ,  puifqu  elle  nous  porta  au  Nord 
jufqu'à  dix  heures.    Il  fit  une  femblàble 

méprife 
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««=prife  le  lendemain-  car   i  '  :       t       " 

àa   mafc'n      à   I  ""^  ''^"^"  J g 

la  Hier  éJ.     m    '"^""^''^  apparence  de  ,^î"'-779. 

r    TaVe7l^'^""^"«<^"■'-oir^fon- 
SirceirSrT"--- 
;ûe„.oirla\.t'::-;--^^^^^^       ,. 

fous-courant  très- forr     ^.  •         '"'"^^  "'^ 

de  demeurer  au  mouillage  jufau'l  on..  K 
res  •  il  17  ^  r      j  ^'^-'"^S"^  onze  heu- 

lie  des  Larrons    anr^/       •  ^'"'^^^ 

«^rc7/zy,  après  avoir  pa/Té  à  l'Pn. 

ae  la  première.  Le  r^fl»^  »  i  hfl: 

ce  àneuf  heures  nous  Zr' T"^"- 
veau  fur  fixbra/Tes^lVrdX^" ''"""• 
«flanr  au  Nord-Oueft  4  „  j  ,       ''"  "°"^ 

"«^au  ii'd-un-demMumb-Oueft  ^  J„ 
l'eues.  Cerr,-  îi»    »         ,        "--ucu  a  deux 

''enieXryJî-'^-Nord-Oueft 
M.  Dalry,np,el      ii^s    l'*  "^"^"^  ''^ 
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bord  pris  cette  île  pour  une  portion  de  là 
vl^tmbll'  grande  île  Marianne  :  elle  eft  petite  & 
remplie  de  rochers  j  &  on  dit  qu'il  y  a  de 
mauvais  fonds  en  travers  de  fon  extrémité 
occidentale  j  mais  nous  payâmes  à  peu  de 
diftance  de  ces  mauvais  fonds  prétendus 
fans  en  appercevoir  aucun. 

Un  des  Marchands  Chinois  qu*on 
appelle  Compradors ,  alla  à  bord  de  la  Rc' 
folution  ,  le  X ,  dans  la  matinée  >  il  ven- 
dit au  Capitaine  Gore  200  livres  de 
bœuf  5  &  une  quantité  confidérable  de 
légumes,  d'oranges  &  d*œufs.  La  Décou^ 
ytne  acheta  une  quantité  à-peu-près  pa- 
reille de  ces  articles,  le  Comprador  s'en- 
gagea à  nous  fournir  des  vivres  tous  les 
jours,  mais  il  voulut  être  payé  d'avance. 

Notre  Pilote  dit  qu'il  ne  pouvoit  me- 
ner les  vai  (féaux  plus  loin  ,  &  le  Capitaine 
Gore  ayant  été  contraint  de  le  renvoyer , 
nous  fûmes  abandonnés  à  nous-mêmes. 

Nous  APPAREILLAMES  avcc  le  flot  à 
deux  heures  du  foir ,  6c  nous  ferrâmes  le 
vent  :  nous  mouillâmes  à  fept  heures  fur 
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trois  brafles  &  demie ,  Macao  nous  reftanc  —  "^ 
à  1  (Juclt  a  trois  milles  :  ce  mouillage  n  e-  Dcccmbre. 
toit  point  du  tout  convenable  ,  car  il  fe 
trouve  expofé  au  Nord-Ell ,  &:  il  y  a  fous 
le  vept  un  bas-fond  ,  dont  la  profondeur 
n* eft  pas  de  plus  de  deux  brall'cs  &  demie  i 
mais  comme  le  voyage  du  Lord  Anfon 
ne  fait  point  la  defcription  nautique  du 
havre  ,  où  le  Centurion  jetta  l'ancre  ,  &: 
que  1  échelle  de  la  Carte  de  M.  Dalrym- 
ple ,  la  feule  que  nous  eudions  à  bord  , 
fe  trouvoit  trop  petite  pour  nous  gui- 
der ,  les  vaifTeaux  furent  obligés  d'y  pafici: 
la  nuit. 

Le  Capitaine  Gore  me  chargea  le  foir 
d'aller  à  terre  faire  une  vifice  au  Gouver- 
neur Portugais ,  ,&  réclamer  fes  feccurs  au 
fujet  des  rahaîchiflemens  dont  nous  avions 
befoin  :  il  crut  que  de  cette  manière  , 
nous  achèterions  des  vivres  à  meilleur 
compte.  J'emportai  un  état  des  muni- 
tions navales  néceifaires  à  nos  deux  vaif- 
féaux  i  je  voulois  me  rendre  tout  de  fuite 
à  Canton  ,  &  m'adrefler  à  ceux  des  em: 
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■  ■  ploycs   de  notre   Compagnie  des  Indts  ^ 

Vé^emhll'  ^"^  réfidoicnc  dans  cette  Ville.  Dès  que 
je  fus  arrivé  à  la  Citadelle,  le  Major  me 
dit  que  le  Gouverneur  ctoit  malade  ôc 
liors  d'état  de  voir  perfonne  -,  mais»  que 
les  Portugais  nous  donner  oient  toutes  les 
facilités  qui  dépendroient  d'eux.  Je  jugeai 
que  cette  bonne  volonté  ne  produiroit  pas 
.  de  grands  eft'ets  ,  parce  que  les  Portugais 
font  à  la  merci  des  Chinois ,  même  pour 
leur  fubfîftance.  La  première  réponfe  du 
Major  me  prouva  afî'ez  à  quel  point  la 
puiflancc  de  fa  Nation  cft  tombée  dans 
ce  pays  j  car  lorfque  je  Feus  inftruit  de 
mon  projet  ,  de  me  rendre  tout  de  fuite 
à  Canton  ,  il  me  dit  qu'il  n'oferoit  pas 
me  fournir  un  bateau  fans  en  avoir  obtenu 
la  perminîon  du  Hoppo ,  ou  de  l'Officier 
des  Douanes ,  &  qu'il  flilloit  pour  cela  s  a- 
drelfcr  au  Viceroi  de  G2.7/'£?/î. 

Pour  Iuger  du  chagrin  que  me  .vafâ 
ce  délai  inattendu ,  il  faudroit  fentir  ivec 
quelle  extrême  impatience  nous  defirions 
depuis  fi  long-tems  favoir  des  nouvelles 


la 
le 

s 


DE       CoOK;  i8i 

à'Europe,  Les  hommes  trcs-occupés  d'un  i 

objet ,  négligent  fouvent  les  moyens  de  i^^J^îmbre!* 
l'obtenir  ,  les  plus  aifés  &  les  plus  (im- 
pies i  c'eft  ce  qui  m'arriva  :  j'avois  repris 
triftement  le  chemin  des  vaifleaux  ,  XoïÇ- 
que  rOfficier  Portugais  qui  m'accompa- 
gnoit ,  me  demanda  fi  je  ne  verrois  pas  les 
Anglois  établis  à  Macao  :  je  n'ai  pas 
befoin  de  dire  avec  quel  tranfport  je  pro- 
fitai de  fon  idée  ,  &  je  ne  décrirai  point 
ces  mouvemens  d'efpoir  &  de  crainte , 
ce  mélange  de  curiofité  &  d'inquiétude 
que  j'éprouvai  ,  tandis  que  nous  nous  ren- 
dîmes à  la  maifon  d'un  de  mes  compa- 
triotes. 

L'A  N  G  L  o  I  s  auquel  on  m'adrefla  ; 
ne  put  guères  répondre  aux  queftions 
que  je  lui  fis  fur  les  intérêts  particu- 
liers de  mes  camarades  ou  fur  les  miens } 
mais  les  événemens  publics  qui  éroienc 
furvenus  depuis  notre  départ,  accablèrent 
mon  efprit  brufquemcnt  ,  &  tous  à-la- 
fois  .y  &  m'ôterent  prefque  la  faculté  de 
réiléchir.  Nous  caufâmcs    pluficurs  jours 
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!■  à  bord  de  ce  que  j  avois   appris  :   nouJ 


Décembre!*  fcniblions  chcrchcf  ,  dans  le  doute  &  Tin- 
cercicude ,  ce  foulagement  &  ces  confola- 
tions,  que  la  réalité  des  malheurs  de  XArt' 
gleterre  paroifToit  exclure  :  des  fentitncns 
fî  pénibles  étoient  fuivis  d'un  vif  regret  de 
nous  voir  éloignés  du  théâtre  de  la  guerre  > 
où  nous  imaginions  que  le  fort  des  efcadres 
&  des  armées  de  terre  fe  décidoit  à  chaque 
inltant. 

Les  nouvelles  ^Europe  que  nous  ve- 
nions de  recevoir ,  nous  donnèrent  plus 
de  defir  encore  de  hâter  notre  déparr,  & 
je  m'occupai  de  nouveau  des  moyens  de 
palier  à  Canton  \  mais  ce  fut  fans  effet  : 
la  difficulté  venoit  de  la  police  du  pays , 
&  l'on  me  dit  qu'un  événement  fur  venu 
peu  de  fcmaines  avant  notre  arrivée,  de- 
voir l'augmenter  encore.  M.  Panton  , 
Commandant  du  Sea  horfe  ,  frégate  de 
%  5  canons ,  avoit  été  envoyée  de  Madras 
ici ,  avec  ordre  de  preffer  le  paiement  d'une 
fomme  d'environ  un  million  ftcrling,  le 
capital  &  les  intérêts  compris  >  due  par  des 
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Ncgocîans  Chinois  de  Canton ,  à  des  par-  »  ' 

ticuliers  Anglois ,  écablis  aux  Indes  onen'  ^écembJ«.' 
taies  ,  ou  en  Europe  :  cet  Officier  chargé 
de  demander  une  audience  au  Viceroi  de 
Canton  ,  iobcinc  après  quelques  délais ,  &C 
après  s  être  vu  contraint  d'employer  la 
menace.  La  réponfe  qu  on  lui  fie  fur  l'ob- 
jet de  fa  miifion,  fut  loyale  &  facisfaifantc» 
mais  il  fut  à  peine  parti  ,  qu'on  afficha 
fur  la  porte  de  toutes  les  maifons  des  Eu- 
ropéens &:  dans  les  places  publiques  de 
la  Ville,  un  £ditqui  défendoit  aux  étran- 
gers de  prêter  de  Vargent  aux  fujets  de 
TEmpereur  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fût. 

Cet  Edit  avoit  excité  de  vives  alarmes 
à  Canton  :  les  Négocians  Chinois  qui 
avoient  foufcrit  la  dette  contre  les  Loix  du 
commerce  de  leur  pays ,  &  qui  nioicnt  en 
partie  la  juflice  de  la  demande  ,  craigni- 
rent que  l'affaire  ne  fût  portée  à  Pékin  > 
£C  que  l'Empereur  qui  a  la  réputation 
d'un  Prince  juftc  &  févere  ,  ne  les  con-f 
«lamnâc  à  perdre  leur  fortune  &  peut-* 
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-  être  la  vie  ;  d'un  autre  côté  ,  le  Comité 

P(îcembre.  choifî  ,  auqucl  la  caufe  des  créanciers 
Anglois  avoit  été  fortement  recomman- 
dée par  le  Préfident  de  Madras  ,  crar- 
gnoit  de  fe  brouiller  avec  le  Gouverne- 
ment Chinois ,  &  de  caufer  par  -  là  des 
pertes  irréparables  à  la  Compagnie.  On 
me  dit  ,  en  effet,  que  les  Mandarins  font 
toujours  difpofés  à  arrêter  notre  com- 
merce fous  le  plus  léger  prétexte  ;  que 
c'eft  fouvent  avec  bien  de  la  peine  &  ja- 
mais fans  des  dépenfes  ,  que  nous  venons 
à  bout  de  faire  ôter  de  pareilles  entraves. 
Ces  vexations  augmentent  de  jour  en  jour, 
&  toutes  les  factoreries  européennes  pen- 
foient  qu'elles  fcroient  bientôt  contraintes 
d'abandonner  le  commerce  de  ce  pays  ,oa 
de  fe  foumettre  aux  outrages  dont  an  ac- 
cable les  Hollandois  au  Japon, 

L'arrivée  de  la  Réfoludon  &  de  la 
Découverte  ,  à  une  époque  fi  critique  , 
devoir  produire  de  nouvelles  alarmes,  & 
ne  voyant  aucime  probabilité  de  pouvoii: 
me  rendre  à  Canton ,  j'écrivis  aux  Super: 
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cargues  Ànglois  :  je  les  indruiïis  des  mo-  s 


tits  qui  nous  avoient  amené  dans  le  lypa;  Décembre. 
je  les  priai  de  me  procurer  un  palTeporr» 
&  de  nous  faire  parvenir  le  plutôt  podi- 
ble ,  les  munitions  dont  nous  avions  befoin 
&  dont  je  leur  envoyai  la  lifte. 

Un  des  Anglois  établis  à  Macao  ;  i* 
m'accompagna  le  lendemain  à  bord  \  il 
nous  indiqua  la  pofition  du  Typa ,  &  ayant 
a][  pareille  à  (ix  heures  ôc  demie  du  matin  9 
nous  nous  remîmes  en  route  d'après  fcs 
confeils  ,  mais  le  vent  nous  manqua ,  & 
nous  mouillâmes  à  8  heures  fur  trois  brailcs 
&  demie  s  Macao  nous  reftant  à  l'Oueft- 
Nord-Oueft ,  à  trois  milles  ,  &  la  grande 
île  des  Larrons  au  Sud -Eft- quart -Sud. 
La  Réfolution  falua  le  Fort  Portugais  de 
onze  coups  ,  &  on  nous  rendit  le  fiilut 
avec  le  même  nombre  de  coups.  Nous  le- 
vâmes Tancre  le  4  dès  le  grand  matin  ,  &  4* 
nous  entrâmes  dans  le  Tjpa  ,  où  nous 
amarrâmes  à  TOueft  avec  l'ancre  &  le  cable 
detoue. 

Le  Compr^DOR  qui  avoit  pris  des  cn- 
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gagcmens  avec  nous,  setoic  évadé,  &  il 

ANN.1779.  •  -ri. 

Décembre,  cmportoïc  iinc  petite  lommc  d  argent  que 
nous  lui  avions  donnée  pour  acheter  des 
vivres  j  un  autre  auquel  nous  nous  adref- 
fâmes  ,  approvisionna  les  deux  vaifTeaux 
durant  notre  relâche.  Il  nous  envoyoit  des 
vivres  en  fecret  &  la  nuit ,  fous  prétexte 
qu'il  enfrcignoit  les  réglemens  du  porc  y  mais 
nous  jugeâmes  que  tant  de  précautions 
a  voient  pour  but  d'augmenter  le  prix  des 
chofês  qu'il  nous  fourniiïoit,  ou  de  s'aflu— 
rer  les  bénéfices  de  ce  commerce  ,  fans 
ctre  réduit  à  en  donner  une  portion  aux 
Mandarins.  .         . 

9.  Le  Capitaine  Gore  reçut  le  9  une  ré- 

ponfe  des  Supercargues  Ânglois  établis  à 
Canton  î  ils  l'afliiroient  qu'ils  alloient  faire 
tous  leurs  efforts ,  &  qu'ils  lui  procure- 
roient,  le  plutôt  poilible ,  les  munitions  donc 
nous  avions  bcfoin  ;  qu'ils  enverroient  ui} 
pafTeport  pou  r  un  de  fes  Officiers  5  mais  que 
il  nous  éprouvions  des  retards ,  nous  de-> 
vions  afTez  connoitre  le  gouvernement  Chi- 
nois ,  pour  les  attribuer  à  leur  véritablo 
caufe. 


j 
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Un  négociant  Anglois  ,  d*un  de  nos 


etabliflemcns  aux  Indi:s  orientales ,  deman-  Décembre, 
dale  lendemain,  au  Capitaine  Gore  ,  quel-       10. 
ques  hommes  donc  il  avoir  befoin ,  pour 
conduire  à  Canton  un  navire  qu'il  venoic 
d'achcrer  à  Macao.  M.  Gore  jugeant  cette 
occadon  favorable,  m'ordonna  de  me  ren- 
dire  fur  ce  navire ,  avec  mon  fécond  Lieu- 
tenant ,  le  Lieutenant  des  foldacs  de  Ma- 
rine ,  &  dix  matelots.  Ce  n  etoit  pas  de 
cette  manière  que  jaurois  deHré  faire  le 
Voyage  de  Canton ,  mais  l'époque  où  arri- 
veroit  mon  paiïe-port  étant  i»icercaine ,  ma 
préfence  pouvoit  beaucoup  contribuer  à 
l'expédition  des  articles  que  nous  avions  de- 
mandés ,  &  je  ne  balançai  pas  à  me  rendre 
fur  le  navire.  Avant  départir  ,  je  recom- 
mandai à  M.  Williamfon  de  tout  difpofcr 
pour  l'appareillage  de  la  Découverte ,  &  de 
faire  aux  œuvres  mortes  les  additions  &  les 
changemens  qui  lui  donneroient  plus   de 
moyens  de  fe  défendre.  Ne  voulant  pas 
que  nos  obfervations  aftronomiques  fuflfent 
interrompues ,  je  chargeai  du  foin  de  les 
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=5  fuivrc ,  M.  Trevcncn  ,  dont  je  connoifTois 
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Décembre.  Ic  zcle  &  Ics  calcns ,  &  lur  lequel  je  pou- 
vois  compter. 

Le  navire  que  je  motitoisfortit  du  havre 
de  Macao  le  1 1  Décembre  :  après  avoir  fait 
le  tour  de  l'extrcmité  méridionale  de  l'île  1 
nous  gouvernâmes  au  Nord  j  &  fur  notre 
route,  nous  laiflâmes   à  droite    Lantao^t 
J^intin^  de  d'âutrcs  ilcs  plus  petites.  Cha- 
cune de  ces  îles ,  ainfî  que  celle  de  Macao , 
qui  Ce  trouve  à  gauche  ,  eft    entièrement 
dénuée  de  bois  .-elles  font  élevées ,  ftériles  & 
même  déferres ,  car  on  n'y  voit  que  des  pê- 
cheurs qui  y  vont  de  tcms  en  tems.  A  mefure 
qu'on    approche    de    la    Bocca-Tygris  ^ 
qui  eft  à  i  j  lieues  de  Macao ,  la  côte   de 
la  Chine  offre  à  l'Eft   des   rochers  blancs 
cfcarpés  j  les  deux  forts  qui  commandent 
Tembouchure   de  la   rivière,  font  préci- 
fément  dans  le  même  état  qu'à  l'époque 
du  Voyage   du   Lord    Anfon  :    celui    qui 
eft  à  gauche,  eft  un    vieil   château  fort 
beau,  environné  d'un  bocage,  &  il  pro- 
duit un  effet  très-pittorefque^ 


•î>^y:^ 
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*    Un  Officier  des  douanes  vint  ici  fur 
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notre  bord  :  le   propriétaire    du    navire  >  pécembr«»r 

craignant  d'exciter  des  alarmes,  fi  l'on 
nous  découvroit,  &  redoutant  d'ailleurs 
les  fuites  de  cette  affaire,  nous  pria  de 
nous  cacher.  *        » 

La  largeur  de  la  rivière  varie  au- 
defllis  des  forts  les  bords  font  bas  &c  ap- 
platis,  &  le  Hot  les  inonde  quelquefois  cà 
une  aiîez  grande  diftance.  Le  terrcin,  de 
chaque  côté,  eftuni  Se  coupé  par  des 
champs  de  ris  j  mais  à  mefure  qu'on  avan- 
ce, il  s'élève  peu-à  peu  en  collines  d'une 
pente  confidérable ,  dont  les  flancs  font 
difpofés  en  terrafles,  &  femés  de  patates 
douces ,  de  cannes  de  fucre ,  d'ignames ,  de 
bananes  &  de  cotoniers.  Nous  apperçiimes 
un  grand  nombre  de  pagodes  élevées, 
&  plulleurs  villes  ,  dont  quelques-unes 
nous  femblerent  étendues.  .-s^ 

'    Quoique  ^^  M  PU  ne  foit  éloigné  que        i8. 
de  9  lieues  de  la  Bocca-Tygris ,  nous  n'y    . 
arrivâmes  que  le  1 8  :  des  vents  contraires 
Ôc  le  peu  de  poids  du  navire ,  nous  avoic 
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retardé.  IVompu  cft  une  petite  ville  ,  cil 
l^cembîe.'  travers  de  laquelle  les  vaifTcaux  qui  com- 
mercent à  la  Chine,  mouillent,  afin  do 
prendre  leur  chargement.  M,  Sonnerac 
,  dit  que ,  quand  même  la  police  des 
Chinois  pcrmcttroit  aux  Européens  de 
remonter  jufqua  Canton  ^  la  rivière  na 
pas  aiTez  de  profondeur,  plus  haut,  pour 
recevoir  des  bâtimcns  très-chargés  :  je  ne 
puis  nier  ou  confirmer  ce  fait  s  mais  je 
fuis  perfuadc  quaucun  étranger  na  pu 
s*en  afTurer  d'une  manière  pofitive.  Les 
différentes  factoreries  ont  été  reléguées  fur 
les  petites  lies  qui  font  en  face  de  la 
ville  \  elles  y  ont  bâti  des  magafins  pour 
les  marchandifcs  qu'on  amené  de  Canton. 
,  Je  m'embarquai  à  Wampu^  fur  un 
^  fampane  ou  bateau  chinois,  &  je  pris 
tout  de  fuite  le  chemin  de  Canton ,  qui  fc 
trouve  environ  deux  lieues  &  demie  au-delà- 
Ces  bateaux  chinois  font  les  plus  propres 
&  les  plus  commodes  que  j'aie  jamais  vus. 
Il  y  en  a  de  diverfes  grandeurs  j  leur  fond 
eft  prefquc  applati  :  ils  font  larges  au  mi— 
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lieu ,  &  étroits  à  Tavant  &  à  l'arriére^  ces 
deux  parties  ont  de  l'clcvation  &:  des  orne-  DéJÎlilîfc 
mens.  Uendroit  où  s'affcyent  les  paflagcrs, 
cfl  furmoncc  d'un  toit  de  bambou ,  qu'on 
élève  &  qu'on  abaifïe  au  point  où  on  le 
veut  :  il  y  a  fur  les  côtés,  de  petites  fenêtres 
avec  des  jaioufies  j  &  de  belles  nattes ,  dei 
chaifês  &  des  tables  meublent  l'inrcricur.  On 
voit  à  l'arriére,  une  petite  idole  de  cire, 
renfermée  dans  une  niche  de  cuir  dorée , 
devant    laquelle   fe    trouve   un  pot    qui 
contient     des     flambeaux     allumés  -,    ces 
flambeaux  font  des  copeaux  lecs  ou  des 
mèches  enduites  de  gomme.  On  paie  une 
piaftre  de  IFampu  à  Canton ,  pour  un  do 
ces  bateaux. 

J'arrivai  a  Canton  un  peu  après 
la  fin  du  crépufcule  :  je  débarquai  à  la 
fadorerie  Angloife  ,  où  Ton  fut  bien  fur^ 
pris  de  me  voir ,  &  où  l'on  me  reçut 
avec  toutes  les  attentions  ôc  les  politcfïes 
pofïîbles.  Le  comité  choifî ,  étoit  alors 
compofé  de  M.  Fith  Hugh,  le  Préfîdent, 
de  M.  Bevan ,  Se  de  M.  Rapier.  Ils  me 
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donncrcnc  fur-Ie^champ  l'ctat  des  muni- 
tions que  nos  vailTcaux  de  ïlnde  pour- 
roient  me  fournir  :  j  etois  bien  convaincu 
que  les  Capitaines  de  ces  bâti  mens  nous 
ccderoient  tout  ce  qu'ils  pourroient  enlever 
fur  leur  appioviilonnemcnt ,  fans  compro- 
mettre leur  fûretc ,  &  fans  nuire  aux  intérêts 
de  la  Compagnie  i  &  j'eus  bien  du  regrec 
de  trouver  à  peine  fur  la  lifle  ,  quelques 
articles  de  cordages  bL  de  toile ,  chofes  donc 
nous  avions  fur-tout  befoin.  Au  reftc, 
j'eus  la  fatistadion  d'apprendre  que  ces 
munitions  étoicnt  prêtes ,  &  qu'on  nous 
procureroit  des  vivres  en  Z4  heures. 
Defirant  abréger  le  plus  qu'il  Icroit  poffi- 
ble  mon  féjour  à  Canton  ,  je  priai  mes 
compatriotes  de  louer  des  jonques  ou 
des  bateaux  pour  le  jour  fuivant,  &  je  les 
avertis  que  je  comprois  partir  le  furlen- 
demain  :  mais  ils  me  dirent  bientôt  qu'une 
affaire  pareille  ne  fe  faifoit  pas  Ci  prompte- 
ment  à  la  Chine  ;  'qu'il  falloit  d'abord 
obtenir  une  permiflion  du  Vice-Roi  j  qu'il 
falloic  une  patente  de  XHoppo  ou  Officier 

des  douanes; 
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3cs  douanes  j  qu'on  n'accor  Joie  ces  grâces 

>        V  •       'H  '    I  •       A  ANX.Ï779* 

qu  après  y  avoir  réfléchi  mûrement  j  en  un  Décembre. 
mot ,  que  la  patience  ctoic  une  vertu  indif- 
pcnfablc  dans  ce  pays-,  qu'ils  efpéroienc 
avoir  le  plailir  de  nous  garder  plus  long- 
fans  que  je  ne  le  projettois,  &  quils 
tàcheroienc  de  me  rendre  la  factorerie 
agréable. 

Je  fus  trèsfenfiblc  à  leur  politeflfe,  mais 
je  devrai  de  n'en  pas  profiter.  J'eus  occaiîon 
de  m  afTurcr  par  moi-même  de  la  vciitc  de 
ce   qu'ils  me    difoienc,    &  du    caraClcro 
défiant  des  Chinois.  Le   Ledeur    fe  fou- 
yient  qu'il  s'étoit  écoule  environ  1 5  jours , 
depuis   la  lettre  adreiTce  à   la  fadorerie 
Angloife ,  dans  laquelle  le  Capitaine  Goro 
prioit  les   Employés   de    la   Compagnie» 
d'obtenir   pour    un  de  fcs    OfHciers,   la 
permifîîon  de  pafTer  à  Canton,  Les  Em- 
ployés s'étoient  adrefTés  à  un  des  principaux 
Négocians  Chinois  de  cette  Ville  j  &  Taymc 
intéreflé  en  notre  faveur ,  ils  Tavoient  déter- 
miné à  lollicijcer  le  paflcport  auprès  du  Vice- 
Roi.  Le  Chinois  vint  voir  le  Préfîdent  tandi* 
Tome  VllI,  N 
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que  nous  parlions  de  cet  objet  :  il  nou^ 
D^rembJe.*  ^^^^^y  ^'"^  air  enchanté,  que  fa  négo- 
ciation avoit  enfin  réuflî ,   &  qu  un  paffc-i 
port  pour  un  des  Officiers  du  navire  larron  , 
(ou  du  corfaire)  feroit  expédié  dans  peu 
de   jours.  Le  Préfident  lui  dit  de  ne  plus 
s'en  occuper  y  &  il  ajoura,  en  me  montrant , 
rOfficier  eft  arrivé.  Il   eft  impoffible  de 
décrire  la  firayeur    que  caufa  cette  nou- 
velle au  vieil  Chinois  :  fa  tête  tomba  fur 
(a  poitrine ,  &  la  violence  de  Ton  agitation 
ébranla  le  fopha  fur  lequel  il  fe  trouvoic 
affis.  Je  ne  pus  favoir  s'il  avoit  peur  de 
nous ,  qu'il  regardoit  comme  des  pirates , 
ou  de  fon  Gouvernement  :  fa  vive  douleur 
conrinuoit  depuis  quelques  minutes ,  lorfque 
M.  Bevan  l'exhorta  à  ne  pas  fe  livrer  au 
défefpoir  j  il  lui  expliqua  de  quelle  m?.niere 
j[,étois  venu  de  Macao 'y  il  lui  communiqua 
les  motifs  de  mon   Voyage   à  Canton ,  & 
le  defir    que  j'avois  d'en  partir  le  plutôt 
poflible.  Cette  dernière    remarque  parue 
fur-tout  lui  faire  plaifir,  &  j'efpérai  qu'il 
|eroit  bien  difpefc  à  bâter  mon  déparc.  Ce*: 
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pendant,  dès  quil  eue  la  force  de  parler, 

il  nous  cxpofa  les  inévitables  délais  qu  ef-  Décembre,' 

luyeroit  mon  affaire  y  la  difficulté  d'avoir 

une  audience  du  Vice-Roi  j  la  jaloufîe  &  la 

défiance  des  Mandarins  furie  but  de  notre 

relâche}  &  il  nous   apprit  que  letrangc 

récit,   fait  par  nous-mêmes,  du  but   àc 

des  détails  de  notre  expédition,  avoit  donné 

une   inquiétude   extraordinaire  aux   Man- 

darins. 

J'attendis  plufîeurs  jours  avec  ijiipa- 
tience  la  réponfe  du  Vice -Roi,  &  comme 
je   nappercevois     pas    que    l'affaire    iùt 
avancée,  je  madrefTai    au   Commandant 
dunvaiflfeau  Anglois  d'Inde  en  Inde  ^  qui 
devoir  appareiller  le  15  :il  m'offrit  d'em- 
barquer mes  camarades ,  mes  matelots  &c 
mes  munitions,  6c  fi  le  tems  le  permettoit» 
de  mettre  en  panne   par   le  travrs  de 
Macao,  jufqu'à  ce  que  les  canots  de  la 
Kéfolution  &  de  la   Découverte  fuffenc 
arrivés  à  fon  bord.  Tandis  que  je  délibé« 
rois  fur  ce  que  j'avois  à  faire, le  Capitaine 
4  un  autre  vailTçau  à! Inde  en  Inde ,  m'ap- 

*  ■        Ni       ■ 
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porta  une  lettre  du  Capitaine  Gore  :  il 
iîceïnbri?'  s*étoit  engagé  à  nous  ramener  à  Macao , 
&  à  conduire  dans  le  Typa  y  à  fes  rifques 
&  périls ,  ce  que  j'acheterois  à  Canton, 
N'ayant  plus  alors  d'embarras  fur  ce  poinc , 
j*cus  le  loifîr  de  m'occuper  de  Tachât  des 
vivres  &  des  munitions  j  ces  articles  me 
furent  livrés  le  i^,  &  on  les  embarqua  lo 
lendemain. 

Nous  AVIONS  JUGÉ  quc  Canton  feroic 
un  lieu  très-fa vorablé  pour  la  vente  de  nos 
fourrures  ;  &  le  Capitaine  Gore  m'avoit 
confeillé  d'y  apporter  &  d'y  vendre  une 
vingtaine  de  peaux  de  loutres ,  dont  la  plus 
grande  partie  appartenoit  à  la  fucceflion 
de  M.  Cook  &  de  M.  Clerke.  Cette  corn- 
miflîon  m'offrit  les  moyens  de  connokre 
'  un  peu  Tefprit  mercantile  des  Chinois.  Je 
priai  les  Subrecargues  de  me  recomman- 
der à  un  honnête  marchand  Chinois ,  qui 
m'en  offrit  un  prix  raifonnable  du  premier 
mot.  On  m'adreffa  à  un  membre  du  hong 
ou  fociété  des  principaux  négocians  de 
Canton,  lequel  fâchant  bien  ma  pofîtion| 
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parut  en  fentir  la  délicateflTe.  Le  Chinois 
m'afTura  que  je  pouvois  compter  fur  fon  oSmbie' 
intégrité  ,  &c  que  ,  dans  les  occafians  de 
cette  efpèce  ,  il  fe  regardoit  comme  un 
agent ,  &  ne  fongeoit  pas  à  fcs  intérêts.  Il 
examina  mes  fourrures  avec  beaucoup  de 
foin  j  il  les  tourna  &c  il  les  retourna  ,  &  il 
£nit  par  dire  qu'elles  ne  valoient  que  300 
piaftres.  D'après  ce  que  nous  les  avions 
vendu  au  Kamtchatka  ,  je  fentis  qu'il  ne 
m*en  ofFroit  pas  la  moitié  de  leur  valeur, 
&  je  me  vis  obligé  d'employer  toutes  les 
petites  rufes  d'un  homme  qui  veut  bien 
vendre  fa  marchandife.  Je  lui  en  deman- 
dai mille  piadres  y  il  m'en  promit  cinq 
cens  j  il  y  ajouta  enfuite  un  prcfent  de 
porcelaine  &  de  thé ,  de  la  valeur  de  cent 
piaftres  de  plus:  un  moment  après,  il  me 
propofa  les  cent  piaftres  de  prime  en  ar- 
gent -y  enfin  il  alla  jufqua  fept  cens  piaftres , 
&  je  lui  dis  alors  que  je  les  lui  laifTerois 
pour  nerf  cens.  Nous  déclarâmes  ici  l'un 
&  l'autre  que  c'étoit  notre  dernier  mot, 
iC  nous  nous  féparâmes  ;  mais  il  revint 
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bientôt  avec  un  état  des  marchandifcs  dii 
Décembre,  p^ys  ,  quil  vouloit  mc  fournir  en  echan- 
^  gc  :  on  m'avertit  que  ces  marchandifes  au- 
roient  une  valeur  double  de  la  fomme  qu'il 
m'avoit  offerte  >  s'il  me  les  livroit  loyale- 
ment. S  appercevant  que  je  ne  terminerois 
pas  l'affaire  de  cette  manière,  il  m'obfèrva 
que  nous  difputions  pour  deux  cents  piaf- 
tres ,  &  qu'il  m'en  donneroit  cent  de  plus  : 
j'étois  fatigué  de  la  négociation  U  je  reçus 
les  huît  cens  piaftres. 

Je  me  portois  assez  'mal,  &  je  ne 
murmurai  pas  beaucoup  contre  la  police 
des  Chinois ,  qui  reflferre  dans  des  bornes 
très-étroites,  la  curiofité  des  Européens 
établis  à  Canton,  Si  ma  fànté  eût  été  meil- 
leure ,  il  m'eût  paru  bien  dur  de  me 
trouver  fous  les  murs  d'une  fî  grande 
Ville ,  remplie  d'autant  d'objets  nouveaux 
pour  moi,  &  de  ne  pouvoir  y  entrer. 
La  defcription  que  le  Père  Lecomte  & 
le  Père  Duhalde  ont  fait  de  Canton,  eft 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  M.  Son- 
nerat  vient  daccufer  ces  Auteurs  d'une 
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exagération   ridicule,  &  le  Public  verra 
peut-être  avec  plaiiir,  les  détails  fui  vans ,  Décembre 
que  des  Anglois  de  notre  fadorerie ,  qui 
ont  fait  une  longue  rétidence  à  Canton, 
ont  eu  la  bonté  de  me  donner. 

Canton ,  en  y  comprenant,  lanciennc 
&  la  nouvelle  ville,  avec  les  fauxbourgs, 
a  environ  dix  milles  de  tour.  Quant  à  fa 
population,  (î  Ion  peut  en  juger  d'après 
le  nombre  d*habitans  qu  offrent  fes  faux- 
bourgs,  je  la  croirois  bien  au-deifoûs  de 
celle  d'une  ville  diEurope  de  la  même 
grandeur.  Le  Comte  Tévalue  à  quinze 
cens  milles  âmes ,  &  Duhalde ,  à  un  mil- 
lion :  M.  Sonnerat  dit  s  être  affuré  qu'elle 
n'ed  pas  de  plus  de  foixante-quinzo 
mille  {a).  Mais  cet  écrivain  ne  nous  ayant 
pas  fait  part  de  fon  calcul ,  &  montranç 


(a)  «  J*ai  vérifié  moi-même,  avec  pludeurs 
ïsChinois, la  population  de  Canton ^  de  la  ville 
ïïde  Tartare  &  de  celle  de  Bateaux,  &c.  »> 
Voyage  aux   Indes  ,  par  M.  Sonnerat  ,  Tom^ 
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!L„_.  . ■  d'ailleurs  contre  les  Chinois ,  toute  lâ  pré-* 

Akn  1779.  .  ""  1         1  T'r  • 

Pécembre.  vcntion  que  montrent  les  deux  Jeluitcs 
en  faveur  de  ce  Peuple,  on  peut  révoquer 
en  doute  fon  opinion.  Ce  que  je  vais 
dire  ,  conduira  peut-être  le  Lcdeur  9. 
une  évaluation  aflez  exade  de  la  population 
de  cette  ville  de  la  Chine. 

Il   est    sur    qu*unc    maifon    chinoifc 
occupe  plus  d'efpacc  que  n'en  occupent 
ordinairement  les  maifons  d* Europe ,  mais 
la   proportion    de    quatre  ou  cinq  à   un, 
qu'indique  M.  Sonnerat ,  eft  certainement 
exagérée.  Il  faut  ajouter   que,    dans   les 
fauxbourgs  de  Canton,  il  y  a  une  mul- 
titude de  maifons  qui  ne  font  autre  chofc 
que  les  magafins  des   négocians   &   des 
marchands,  donc  la  fimille  demeure  dans 
l'intérieur  de  la  Ville.  Dun   autre   côté* 
,  une  famille   Chinoife  paroît   en   général 
compofée    de     plus    de    monde    qu'une 
famille  Européenne.  Un  Mandarin  a,  félon 
fon  rang  &  fa  fortune ,  de  cinq  à  vingt 
femmes  j  un  négociant  en   a  de  trois   à 
cinq  :  un  de  ceux  de   Canton  en   avoit 
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•vingt-cinq  &  trente-fîx  enfans  ;  mais  on 
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me  le  cica  comme  un  exemple  extraor-  Décembre, 
dinaire :  un  riche  marchand  en  a  pour  lor- 
dinaire  deux  ,  &  il  eft  rare  que- les  in- 
dividus des  dernières  cladés  en  aient  plus 
dune.  Le  nombre  des  domeftiques  eft 
au  moins  double  de  celui  que  foudoienc 
en  Europe  les  perfonnes  du  même  état. 
Si  donc  nous  fuppofons  une  famille  Chi- 
noife  plus  confîdérable  d'un  tiers,  &  une 
maifon  6! Europe  moins  étendue  de  deux 
tiers ,  une  Ville  de  la  Chine  n*aura  que  la 
moitié  des  habitans  d'une  Ville  à^ Europe 
de  la  même  grandeur.  D'après  ces  don- 
nées, il  eft  vraifemblable  que  la  ville  & 
les  fauxbourgs  de  Canton  contiennent 
environ  cent-cinquante  milles  âmes. 

J'ai  trouvé  diverfes  opinions  fîir  le 
nomhxQ  àts  famp ânes  habitées  j  mais  ceux 
qui  en  comptoient  le  moins,  en  fuppo- 
foient  quarante  mille.  Ils  font  amarrés  en 
lignes,  les  uns  près  des  autres  j  ils  offrent 
un  palfage  étroit  aux  embarcations  qui 
veulent    remonter  ou  ,  defcendrc   la  ri-* 
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viere.  La  TygriSy  à  Canton^  eft  un  peit 

Déctmbrfc  P^"*  ^^^g®  ^"^  ^^  Tamifc  à  Londres  ;  & 
elle  eft  comme  couverte  de  fampanes 
dans  Tefpace  de  plus  d'un  mille  ,  cette 
évaluation  ne  me  parok  point  du  tout 
exagérée  ;  (î  on  la  fuppofe  exade ,  le  nom- 
bre des  individus  établis  dans  les  fampanes 
feuls,  lefquels  contiennent  chacun  une 
famille,  doitctre  triple  de  celui  que  fuppofe 
M.  Sonnerat  dans  toute  la  Ville. 

Il  Y  A  cinquante  milles  foldats  dans  la 
province  ,  dont'  Canton  eft  ta  capitale. 
On  dit  que  Tintérieur  de  les  environs  de 
la  Ville  en  contiennent  vingt  mille,  & 
on  m'en  donna  une  preuve  ,  car  on 
m  aflùra  qu^à  1  occafîon  de  quelques  trou* 
bles  arrivés  à  Ca;z/(7A  ^  trente  milles  hommes 
prirent  les  armes  dans  l'efpace  de  peu 
d'heures.  ' 

Les  rues  font  longues ,  &  la  plupart 
étroites  &  irrégulieres  y  mais  de  larges  pierres 
en  forment  le  pavé,  &  en  général,  on  les 
tient  extrêmement  propres.  Les  maifons 
font  de  briques  &  à  un  étage  -y  elles  ren-« 
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ferment  communément,  fur  les  derrières, 
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deux  ou  trois  cours  qui  fervent  de  maga-  Décembre.] 
(îns  :  les  appartemens  des  femmes  qui 
habitent  Tintérieur  de  la  Ville, fe  trouvent 
dans  ces  lieux  retirés.  Il  y  a  un  petit  nom- 
bre de  maifons  de  bois  :  elles  appartiennent 
aux  dernières  clafles  du  peuple. 

Les  maisons  des  fadtcurs  Européens 
occupent  un  beau  quai  y  elles  ont  fur  la  ri-* 
viere  une  façade  régulière  de  deux  étages 
&  leur  difpofition  intérieure  eft  tout  à-la« 
fois  à  TEuropéenne  &  à  laChinoife.  Elles 
touchent  à  un  certain  nombre  d  autres , 
qui  appartiennent  à  des  Chinois,  &qu on 
loue  aux  Capitaines  de  vaiiTeaux  &  aux 
Négocians  que  leurs  affaires  attirent  à 
Canton.  Comme  il  eft  défendu  à  tous  les 
Européens  dy  amener  leurs  femmes,  les 
Subrecargues  Ànglois  mangent  enfemble, 
&  leur  table  eft  défrayée  par  la  Com- 
pagnie  :  trois  ou  quatre  pièces  forment 
lappartement  de  chacun  d'eux.  Leur  réfî"* 
dence  ici ,  ne  fe  prolonge  guère  au-delà  de 
huit  mois  par  année,  de  le  fer  vice  de  la 
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Î^.N.i779;  ^^'"P^g"*^  ^^^  occupant  prcfque  coujours  ; 

Décembre,  durant  cct   intervalle ,  ils  fc  foumcttcnt 
avec  plus  de  tranquillité  aux  gênes  que 
leur  impofe  le  gouvernement  de  la  Chine. 
Les  occafîons  publiques  exceptées ,  ils  vont 
faire   peu  de  vifites  dans  l'intérieur    do 
Canton,  Je  pris  une  idée  défavorable  du 
caraâère  des  Chinois,  en  apprenant  qu'ils 
ont  rencontré  fouvent  des  hommes  doués 
de  beaucoup  d'efprit,  de  mérite, &  dune 
politefFe  aimable,  dont  quelques-uns  ont 
habité  1 5  ans  c  pays,  &  qu'ils  nont  jamais 
formé  des  liaifons   d'amitié  ou  d'intimité 
avec  eux.    Les  fadeurs  &   les  négocians 
étrangers  font  obligés  de  fè  retirer  à  Macao  , 
dès  que  le  dernier  vaiffeau  quitte  IVampu; 
mais  ce  qui  montre  l'excellente  police  de 
la  Chine  ^  ils  laiffent  à  Canton  tout  l'argent 
qu'ils  pofsèdent  en  efpèces ,  &  on  m'a  die 
qu  ils'y  laiffent  quelquefois  cent  mille  livres 
flerlings ,  fans  autre  fureté  que  lés  fceaux 
des  Négocians  du  Hong  y  du  Vice-Roi  &; 
des  Mandarins. 
.  Durant  mon  séjour  a  Canton  ; 
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«in  cle  mes  compatriotes  me  mena  chez 
un  des  Chinois  les  plus  diftingucs  du  pays,  x^coallc* 
Nous  fiimes  reçus  dans  une  longue  falle  ou 
galerie,  à  Textrémitc  de  laquelle  il  y  avoic 
une  table  :  une  grande  chaife  fe  trouvoic 
derrière  la  table ,  &  nous  apperçûmes  d'au- 
tres chaifes  de  chaque  coté,  dans  toute  la 
longueur  delà  pièce.  On  m'avoit  averti  que 
la  politeflc  confidc  ici ,  à  fe  tenir  debout 
auffi  long-tems  qu'il  eft  poflîble ,  &  je  ne 
manquai  pas  de  me  conformer  à  cette  éti- 
quette i  on  nous  fervit  enfuite  du  thé ,  ^ 
des  fruits  confits  &  frais.  Le  perfonnage 
que  nous  étions  venus  voir ,  avoit  beaucoup 
d'embonpoint,  une  phyfionomie  morne, 
6c  une  extrême  gravité  dans  fes  maniè- 
res j  il  parloit  un   jargon  mêlé  de  mots 
Ânglois  &  Portugais  :  lorfque  nous  eûmes 
pris  des  rafraîchi flèmens  ,  il  nous  montra 
fa  maifon  &:  fes  jardins ,  &  nous  nous  re- 
tirâmes quand  il   nous  eut  expliqué  les 
çmbelliflèmens  qui  l'occupoient. 
'   Je  me   suis    procuré   Un  état  de  la 
falcur  des  vivres  à  Canton^  tel  quil  fut 
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-  ûxé  pour  l'anncc  1780,  &  je  l'infércraî  i 
Décembre.'  ^^  ^^  ^^  ^^  chapitre.  J  obferverai  feulemcnc 
qu'on  y  fuppofe  les  divers  articles,  de  la 
meilleure  qualité  ^  &  que  les  naturels  du 
pays  les  paient  à -peu -près  un  tiers  de 
moins  que  les  étrangers. 

Voulant  me  soustraire  aux  em- 
barras &  aux  délais  qu'entrainoit  la  fol- 
licitation  d'un  paHeport*,  voulant  d'ailleurs 
cconomifer  douze  livres  fterlings  ,  que 
devoit  me  coûter  un  fampane  ,  j'avois 
projette  jufqu'ici  de  me  rendre  à  Macao 
fur  le  vaiflcau  à^Inde  en  Inde^  qui  s'étoic 
chargé  dy  conduire  nos  vivres  &  nos 
munitions  :  mais  deux  Ànglois  qui  avoienc 
obtenu  un  pafTeport  pour  quatre  per- 
sonnes, m  ayant  offert  deux  places  dans 
un  bateau  Chinois ,  j'en  profitai  ainfi  que 
M.  Phillips ,  &  je  chargeai  M.  Lanyon  y 
de  veiller  fur  les  matelots  &  les  provinons 
dont  l'embarquement  fe  trouvoit  fixé  au 
lendemain.  Je  fis  mes  adieux  aux  Subre« 
a6.  cargues  de  notre  compagnie,  Je  16  au 
foiri  U  je   ne  manquai  pas  de  les  re? 
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inercier  de  leurs  foins  &  de  leurs  atcen- 
tions  pour  moi  :  je  fcrois  bien  peu  recon-  Détembri 
noidanc  (i  j  oubliois  de  dire  qu'ils  eurent 
la  bonté  de  me  donner  une  quantité  con- 
sidérable de  thé  pour  nos  équipages,  te 
Une  collection  nombreufe  de  papiers  Ân^ 
glois.  Ces  papiers  nous  furent  trcs-agréa- 
bleSjCar  ils  fervirent  à  amufer  notre  impa- 
tience durant  lennuyeufe  campagne  que 
nous  avions  encore  à  faire  ,  &:  ils  nous 
inllruinrent  affez  bien  de  ce  qui  setoit 
paffé  en  Angleterre  les  deux  ou  trois  pre- 
mières années  de  notre  Voyage-  Nous  par-  ay.  aj. 
times  de  Canton  le  jour  iuivant  à  une 
heure  du  matin ,  &  nous  arrivâmes  à  Ma^, 
cao  le  lendemain  à  la  même  heure  :  nous 
fuivîmes  à  notre  retour,  un  canal  qui  gîc 
-à  rOueft  de  celui  par  lequel  nous  étions 

.venus.  '     •■'  ■'  '     '■'     ■         >■    ■''■'    ^'.:r'*.        t 

Durant  mon  absence  ,  les  Chinois 
avoient  acheté  aux  vaifTeaux  beaucoup 
de  peaux  de  loutres  de  mer,  bc  ils  les 
avoient  payé  plus  cher  de  jour  en  jour. 
jLJn  de  nos  matelots  vendit   fa  pacotillp 
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huic  cens  piadres  :  quelques  fourrures  dd 

Ann.I7';\.  .      '  |.    /  .  , 

Décembie.  »  la  première  qualité ,  &  qui  étoient  propres 
&  bien  confervéés ,  fe  vendirent  cent-vingt 
piaftres  chacune.  Je  fuis  perfuadé  que  la 
Réfolution  &c  la  Découverte  ne  tirèrent 
pas  dcleurs  fourrures  moins  de  deux  mille 
livres  fterlings  en  marchandifes  ou  en  ef- 
pècesj  &  c  croit  une  opinion  reçue  parmi 
nous,  que  les  deux  tiers  des  peaux  em- 
barquées à  la  côte  ai  Amérique  ,  s*étoient 
gâtées ,  ou  ufées ,  ou  avoient  été  vendues 
au  Kamtchatka»  J'ajourerai  que  nous  raflem- 
blâmes  d abord  ces  fourrures,  fans  avoir 
aucune  idée  de  leur  valeur  réelle  j  que  la 
plupart  avoient  été  portées  par  les  In- 
diens, qui  nous  les  cédèrent  j  que  nous 
les  confervâmes  enfuitc  avec  poil  de  fojn  > 
qu'elles  nous  tinrent  fouveut  lieu  de  cou- 
vertures de  lit  5  que  nous  les  employâmes 
à  d'autres  ufages,  durant  notre  campagne 
au  nord  j  5^  que  vraifemblablement  nous 
ne  les  vendîmes  pas  à  la  Chine  j  ce  qu'elles 
valoienc  :  d'où  il  réfulte  qu'une  expédition 
à  la  côte  S  Amérique  r  entreprife  dans  des 
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Vues  de  commerce,  procurcroit  des  avan-  - 
'  tages  bien  dignes  de  l'attention  du  Public»  D^jccn'.bre.* 
Le  DESIR  que  montierent  nos  Matelots 
de  retourner  à  la  rivière  de  Covk,  &  de 
faire  leur  fortune  avec  une  autre  cargaifon 
de  peaux,  parvint  à  un  degré  de  fureur  qui 
alla  prefque  jufqu  a  la  révolte  j  &:  je  dois 
avouer  que  je  goûtois  ce  projet  donc 
l'exécution  ,  en  nous  donnant  des  rioyens 
de  reconnoître  l'archipel  du  Japon  de 
la  cote  feptentrionale  de  la  Chine  ,  auroic 
réparé  les  omilîions  de  notre  dernière 
campagne  :  au  refte  ,  je  jugeai  que  notre 
compagnie  des  Indes,  pourrait  toujours 
remplir  ce  dernier  objet  avec  fuccès  ,  non- 
feulement  fans  dépenr* ,  mais  avec  refpoit: 
d'un  bénéfice  con(klérablc.  La  poiition 
de  nos  affaires  ,  ou  des  difficultés  plus 
grandes  que  je  n'en  ai  vu  ,  n'ont  pas  en- 
core permifes  d'exécuter  mon  plan  j mais, 
comme  je  le  trouve  dans  mon  Journal  , 
&  que  je  continue  à  le  croire  bon ,  je  vais 
l'expofer  ici.  •  • 

Les   vaisseaux  de  la  compagnie   qui 
Tome  /^IIL  O 
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vonc  à  la  Chine  ,  portcroient  leurs  équi- 


Décembre,  P'^g^'^  ^  ^^"^  hommes.  On  ma  dit  qucn 
écrivant  d'avance  à  Canton  ,  on  pourroit 
y  acheter  deux  navires,  l'un  de  deux  cens, 
&  lautrc    de  cent  cinquante  tonneaux* 
&  comme  ravitaillement  n'y  eft  pas  plus 
cher  qu'en  Europe ,  je  calcule  que  la  mile 
dehors ,  avec  douze  mois  de  paie ,  &  des 
vivres  pour  une  année ,  ne  coûteroit  que 
fîx   mille    livres  flcrlings  ,  y  compris  les 
frais  des  bâtimens.  Les  marchandifes  del- 
tinées  aux  échanges  ,  méritent  à    peine 
qu'on    en    parle.   Je    recommanderois   à 
chacun  des  navires  ,  d'avoir  cinq  bariques 
de  fer  brut ,  un  habile  ferrurier ,  avec  un 
ouvrier  &  un   apprentif  qui  fuflent  prêts 
à  fabriquer  les  outils   &  les  inftrumens 
que  les  fauvages  defireroient  le   plus.  En 
effet,  quoique    nous   ayions   payé,  avec 
une  douzaine  dj  grains  de  verre  de  cou- 
leur  verte  ,  fix  de  nos  plus  belles  fop'-rures^ 
on  fait  que  le  goût  de  ces  peuplades ,  pour 
les  objets  de  luxe,  eft  t::trêmcment  ca- 
pricieux ,  &c  qu'on  ne  doit  jamais  compter 
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que  fur   le  débit  du    fer.    Il    fiudroit  y  i.  .  j' 

ajouter  quelques  grofles  de  grands  cou-  D^cembrJ 
teaux  cpoiiités  &  à  gaînc  j  un  baril  ou 
deux  d'ouvrages  de  cuivre,  ou  de  verre, 
&  de  belles  étoffes  de  laines  groflicres. 
Les  fâuvages  de  V Amérique  ont  toujours 
refufc  nos  toiles. 

Je  demanderois  deux  vai fléaux  d'abord  ; 
pour  mieux  affurer  l'expédicion ,  &  enfuite 
parce  qu'il  ne  faut  jamais  charger  un  fcul 
bâtiment  des  Voyages  de  découvertes  : 
car  lorfqu'il  y  a  des  dangers  à  courir  , 
lorfqu'on  veut  faire  des  expériences  incer- 
taines &  périlleufes ,  on  ne  peut  efpérer 
qu'un  équipage  feul  ,  aille  aufli  loin  que  ^ 
deux  équipages ,  à  la  sûreté  defquels  on 
,a  pourvu. 

Ces  navires  mettront  à  la  voile  avec 
la  première  mouflon  du  Sud-Oueft  qui , 
ordinairement,  a  lieu  au  commencement 
d'Avril.  Ils  gouverneront  au  >ford  ,  le 
long  de  la  côte  de  la  Chine  ;  ils  la  re- 
connoîtront  exadement  deguis  l'embou- 
chure de  la  rivière  Kyana ,  ou  la  rivicrc 
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de  Nankin ,  fituéc  par  trente  degrés  de 
l3ccembrc.  lacitudc ,  point  au  -  delà  duquel  je  ne  crois 
pas  que  les  vaifleaux  Européens  laienc 
relevé.  Puifqu'on  ne  connoît  point  encore 
rétendue  du  golfe  profond  ,  appelle 
Wang'hay  ,  ou  la  Mer  jaune  ^  il  faudra 
lailler  au  Commandant ,  la  liberté  de  fe 
porter  jufques-là  ,  s'il  croit  le  pouvoir , 
fans  inconvénient  i  mais  il  devra  prendre 
garde  de  ne  pas  y  pénétrer  trop  avant , 
^  de  fe  ménager  le  tems  néctrlîaire  au 
refte  de  fon  entreprife.  Quand  il  fera 
arrivé  au  détroit  de  Tcjjoi  _,  on  s'en  rap- 
'  portera  également  à  fa  difcrétion  ,  à  l'é- 
grad  des  iles  de  Jefo  _,  qu'il  ne  manquera 
pas  de  relever ,  s'il  a  des  vents  &  un  ciel 
favorables.  > 

Parvenu  à  5 1  degrés  40  minutes  de 
latitude ,  où  il  reconnoîtra  la  pointe  la  plus 
méridionale  de  l'île  Sagaleen  ,  au-delà  de 
laquelle  la  mer  àiOchotsk  elt  aiT.-z  connue» 
il  gouvernera  au  Sud ,  vraifemblablcment 
à  l'entrée  du  mois  de  Juin,  &  il  s'efforcera 
de  gagner   la   plus    méridionale  des  îles 
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Kouriles.  D'après  les  Cartes  RufTes,  Ourop  ■ 

ou  iVtz^c/c/i^z  oftrironc  unbon  havre  à  fes  ^^.'^-^l"'^' 
vaiffeauxi  il  pourra  y  taire  du  bcis  &  de 
l'eau  ,  &  y  prendre  quelques  ratTaîcliil- 
fcmcns.  Sur  la  fin  de  Juin  ,  il  cinglera 
vers  les  îles  Schumagin  ,  &  de-là  à  la 
rivière  de  Cook  :  il  aura  foin  d'acheter 
des  fourrures  fur  (a  route,  mais  fans  perdre 
trop  de  tems ,  puifqu'il  fera  chargé  de  faire 
voile  au  Sud  une  féconde  fois  ,  &  de  re- 
lever exadcmcnt  la  cote  depuis  le  cin- 
quante-fixième  jufqu'au  cinquantième  pa- 
rallèle ,  c'eft-a-dire  >  l'efpace  que  les 
vents  contraires  nous  ont  empêché  de 
voir.  Il  faut  obferver  que  je  regarde  ici  les 
fourrures  ,  comme  un  objet  fccondaire 
qui  défrayera  l'expédition  j  &  qu'il  cft  sûr 
d'après  notre  expérience,  que  fans  perdre 
de  tems ,  on  peut  acheter  deux  cens  cin- 
quante peaux  ,  de  la  valeur  de  cent  piafties 
chacune  :  on  en  doutera  d'autant  moins  , 
que  ,  félon  toute  apparence  ,  il  eiî  ailé 
de  les  acheter  le  long  de  la  côte ,  fîtuéc 
au  Sud  de  la  riviarc  de  Cook. 
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XniTi^tv!  ^^^  DEUX  VAISSEAUX, après  avoir  pafl* 
Diicembre  ;  trois  mois  fur  la  côte  ai  Amérique  ,  repren- 
dront le  chemin  de  la  Chine  les  prerniers 
jours  d'Oâ:obre ,  &:  autant  qu'il  leur  fera 
poffiblc ,  ils  éviteront  la  route  des  pre- 
miers Navigateurs.  Je  puis  ajouter  que  Gl 
,  les  fourrures  deviennent  un  article  du  com- 
merce de  Xlnde^  il  fe  préfentera  des  occa- 
fions  fréquentes  d'achever  ce  que  le  Voyage 
dont  je  viens  de  tracer  l'efquifle  ,  laiflera 
imparfait.  ^         . 

La  vente  de  nos  peaux  de  loutre  avoit 
V  changé  d  une  manière  très  -  bizarre  ,  les 
habits  de  nos  équipages.  Les  jeunes  Offi- 
ciers &  les  Matelots  étoient  couverts  de 
guenilles  ,  lorfque  nous  arrivâmes  dans  le 
Typa  :  notre  expédition  excédant  déjà 
d'une  année  le  tems  que  nous  avions 
compté  demeurer  en  mer ,  tous  nos  ha- 
bits Européens  étoient  ufés  depuis  long- 
tems ,  ou  rapetafTés  avec  des  morceaux  de 
fourrures  ,  ou  des  ouvrages  des  diverfes 
peuplades  que  nous  avions  rencontré  fur 
notre  route  j  nous  y  ajoutâmes  ici  des  lam- 
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beaux  de  riches  étoffes  de  foie  ou  de  coton 

1       ,      ^,  .  j    .^  Ann  1779. 

de  la  Lnme  ,  ce  qui  produiiic  une  autre  Décembre. 
bigarrure. 

M.  Lanyon  arriva  le  30  ,  avec  les 
munitions  &c  les  vivres,  qui  turent  répar- 
ties fur  les  deux  vai fléaux.  Le  lendemain  » 
d'après  un  marché  tait  par  le  Capitaine 
Gore  ,  j'envoyai  la  mai  rede  ancre  de  la 
Découverte  à  un  navire  ai  Inde  en  Indc^ 
qui  nous  donna  des  canons  en  échange. 

Tandis  que  nous  mouillions  au  Typa^ 
on  me  montra  dans  le  jardin  d'un  de  nos 
compatriotes  établi  à  Macao  ^  le  rocher 
fous  lequel  on  dît  que  le  Camoens  corn- 
pofa  fa  lufîade.  C'eft  un  arceau  élevé ,  qui 
forme  l'entrée  d'une  grotte  creufée  dans 
la  colline  ,  (ituée  parderrierej  il  cft  om- 
bragé par  de  grands  arbres  5  il  domine 
fur  une  vafte  &  magnifique  étendue  de 
mer  ,  &  fur  les    îles   adjacentes. 

Le  î  I  Janvier  ,  deux   Matelots    de  la  -~ iJ 

HeJoLution  delerterenc   avec  un  cnnot   a  u.  janvier. 
fix   rames  :   des   recherches    très-fuivies 
durant  cette  journée ,  &  celle  du  lendc- 

O4 
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main ,  ne  nous  en  apprirent  aucune  nou- 

îaaviei°  ^^^^^  j  ^  "°"^  n  avons  jamais  pu  fa  voir  ce 
qu'ils  étoient  devenus  ;  nous  fuppofâmes 
que  le  defir  de  faire  fortune ,  en  retour- 
nant aux  îles  &  à  la  côte  d'Amérique  ,  les 
avoir  féduit. 

Durant  notre  mouillage  au  Typa  , 
on  ne  nous  parla  point  de  lever  des  droits 
fur  nos  vaifleaux  ,  &  l'on  peut  en  conclure 

« 

que  la  fermeté  &  la  bravoure  du  Lord 
*Anfon  ont  empêché  les  Chinois  d'iniifter 
de  nouveau  fur  ce  point  ,  qu'ils  vou- 
loient  établir  lors  de  la  relâche  du  C^/z- 
rurion. 

Voici  les  remarques  nautiques  que  nous 
avons  faites  à  Macao, 
Havre  de  Miz-  Latit.       21''   11'  ©"Nord. 

cao,         '     Longit.  113''  47'  o'' Eft. 
Notre  mouil-  Latit.       ii''     9' 2 ©"Nord. 
^lageauTy^a.    Longit,  1 1  5''  48'  34'^Eft. 
Inclinaifon  moyenne  du 

pôle  Nord  de  l'ai-  ■ 

gLiille aimantée.     .     21*^     i'  o*' 
Déclinaifon  de  l'aimant,    o"*  i^'  o"  Oueft. 
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A  L  ÉPOQUE  des  pleines  &  des  nouvelles 


lunes ,  la  mer  eft  haute  dans  le  Typa  ,  à  ^"^^^^^^^ 
cinq  heures  quinze  minutes  ,  &  dans  le 
havre  de  Macao^  à  cinq  heures  cinquante 
minutes.  Sa  plus  grande  élévation  fut  de  (îx 
pieds  un  pouce  :  le  flot  paroifToit  venir  du 
Sud-Eft;  mais  le  grand  nombre  d'îles  qui 
gifTent  par  le  travers  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Canton,  nous  empêchèrent 
de  déterminer  ce  point  avec  exaditude. 

Prix  des  vivres  à  Canton  ^  en  lySo. 

.  ^    *       Sterling. 
L,  sh.  f, 

040    les  vingt, 
o  o  8    la  bouteille. 
o   1  Af\  le  catty*. 


Ananas. .     .     , 

Arrack.  .     .     . 

Beurre.  .     .     . 
Bœuf  de  Canton. 

De  Macao. .     . 

Nids  d'oifeaux. 

Bikuit.  .     ,     . 

Beache  de  Mar. 


002- 

o  o  si 

3  6  8 
004 
020^ 


'^  Le  catty  eft  de  18  onces,  le  pécule  de  100 

câttys.  ""■'     *    ''^ 


î; 
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Caravanccs  sèches. 

Choux  de  Nankin. 

Curry 

Café.      .     .     .    • 

Noix  de  cocos.    . 

Charbon  de  bois. 

Coxicc 

Noix    de  Canton. 
Châtaignes.      .     . 
Pétoncles.  .     ,     . 
Canards.     -     .     . 
Canards   fâuvages. 
Nerfs  de  daim.     . 
Anguilles.    .     .     . 
(Eufs.  .  .     .     .     , 
Poidbn  commun.  . 
PoifFon  de  la  pre- 
mière qualité.  . 
Poifîon     falé     de 
Nankin.  .     .     , 

Fruit 

Fruit  de  Nankin.  . 


G 
O 
O 

cT 
o 

O 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


Voyage 

sfuf, 

6  9\    la  pièce. 

01^    le  catty. 

0  4j    le  catty, 
ï    4 

1  4 

0  4     la  pièce. 
3  4     le  pécule. 

1  4    le  catty. 

04 

o    2^ 


I 


o 
o 
o 


1  O*  la  pièce. 

2  ij  le  catty. 

2  O  le  cent. 

O  3j  le  catty. 


o6\ 


O 

o 
o 


o  9f 
o 

2    O 


■ï 
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L,sh,f, 

Grenouilles.     ,*    .     006- 

Fleur  de  farine.     •     o  o   r-'- 

VoIailles,chapons,6'c.o  07- 

Laicances  de  poiiibn.o  x    1- 

Oies.      .     . 

Légumes. 

Herbages.    . 

Raidns.  .     . 

Jambons.    . 

Corne  de  cerf. 

Lard 

Cochon  en  vie.  , 
Chevreau  en  vie. 
Litchis  fecs.  ,  . 
Lockfoy.  ,  •  , 
Lobchocks.  .  . 
Huile  de  lampe.  . 
Mèche  de  lampe. 
Melons.      .     .     . 

Lait 

Lait  de  Macap.  . 
Moutarde.  .    .     . 
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006 

001^ 

O  O  i|  le  paquet. 

o  I  Oj  le  catty. 

o   I    i^ 

o   I    z^        . 

o  o  y\ 

004^ 

o  o  ^\   le  catty, 

o  o  z^ 

o  o  6\ 

o  o  5| 

005}: 

008 

o  o  4^    la  pièce. 

00   i~   le  catty. 

003^ 

o  o  4     . 


• 


110  Troisième    Voyage 


Janvier,    /-"i.         . 

cnam pignons  ma- 
rines.     .     .     . 

Champignons  frais. 
Huicres.      .     .     . 

Oignons    (ces.      . 
Porc.      .     . 
Cochon  de  laie, 
Paddy.  .     . 
Poi\  rc.  .     . 
Faifans.  .    . 
*  Perdrix. 
Pigeons. 
Grenades.   . 
Cailles.  .     , 
Lapins.  .     . 
Ris.  , 

Ris  rouge.  . 
Ris  du  Japon. 
Rai/ins. 
Mouton.     , 
Bécaflines.  . 
Eftùrgeons.       .     .     049- 


le  pécule, 
le  catty. 


0  i  8 

o  I  4 

o  j  4 

o  o  t~ 

007^ 
005^ 

000^ 

o    o    Oj 

o   5  4    la  pièce, 
o  o  9I 

005? 

002^  .  V 

o  o    li      •         H 

014 

o  o  Z/     le  catty, 

o  o  z^ 

008  c 

010 

3   <»  8    la  pièce. 
001 


le  catty. 


». 
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Petits    cfturgcons. 

o  1  4 

Sucre 

o  o   3j 

• 

Sel.    ■     .     .     .     . 

o  o    l| 

t 

Salpêtre.     ,     .     . 

o    2,     l^ 

Soy 

o  o    l| 

- 

Epiceries.    .     •     • 

o  i^  8 

1   ,    <t 

Confitures.       .     . 

o  o  6-- 

Sagou 

o  o  i\ 

■  '  • . 

Salade.  .... 

o    o    2* 

' 

Nageoires  de  requin. 

O    2     l| 

Sam  fui    foy.     .     . 

o  o    ij 

Sarcelle.      .     .     . 

O    O    ^^ 

la  pièce. 

Tortue.       .     .     . 

O  o  9^ 

le  catty. 

Thé.      .... 

o    2    o 

Souchet  des  Indes. 

O    O    2f 

Tamarin.     .     .     . 

O  O  8 

' 

Vinaigre.     .     .    . 

O    O     l| 

• 

Vermicelli.  .    .     . 

003? 

V 

Bougies.      .     .     . 

050 

*' 

Noix 

0  0  4f 

•  '  ' 

Bois.  ,   •    .     .     . 

0   I   4 

le  pécule. 

Eau,       .     .     .     . 

0^8 

le  100  de 
Bambous. 
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rerie  de  Poho.  .  400  o  o  par  an. 
-de  Liinfoon.  51^154 


Ris  pour  Jcs  Do- 

mcftiqucs.  .     .       o  8  o  par  mois. 


Leurs  gages.     .     . 

Gages  des  Dornefti- 
cjues  pour  la 
faifon.      .     .     , 

Gages  des  Inten- 
dans.       .     .     , 

Gages  des  Som- 
meliers. , 


^y       5   les  domiciliéf. 


20 


•        . 


80     par  an. 

80 
Prix  des  Journées. 

Un      coolee     ou  -  - 

porte  -  faix.     .     008  par  jour. 

Un  Tailleur.    ..005  &  du  ris. 

Un  Artiian.      .     .     008 

Un  Ouvrier  ordinaire  de  3  à  5  fols  fterlings. 

La  journée   d'une    femme  eft  beaucoup 
moins  cherc. 
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CH  A  P  I  TRE    X. 

Départ  du  Typa:  Ordres  de 
la  Cour  de  France  à  /V- 
gard  du  Capitaine  Cook  :  Ré'- 
folution  que  prit  M.  Gore  d'après 
ces  ordres  :  Nou/j  fondons  le 
Banc  de  Macclesfjeld  :  Nous 
dépajfons  PuLO  Sapata  : 
Nous  gouvernons  furPuLO  Con- 
DORE  :  Nous  mouillons  dans 
Cette  île  :  Ce  que  nous  fîmes  du- 
rant notre  relâche  :  Voyage  à  la 
Ville  principale  :  Nous  recevons 
la  vifite  d'un  Mandarin  :  Il 
nous  apporte  une  Lettre  :  Ra- 
fraîchijfemens  qu'on  peut  fe  pro- 
curer à  PvLo  CoNDORE  :  Dep- 

>:    cription    &  état  acluel  de  cette 


/ 
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île  :  Ses  produclions   :  Réfuta^ 
lion  (fune  affenion  de  M,  Son- 
nerai :  Obfeiyations   aftronomi- 
ques  &  nautiques. 

^^~^^  Nous  DI.MARRAMES,  le  II  Janvier  1780, 
à  midi,  &  nous  mîmes  en  battcile  nos  ca- 
nons qui  ,  fur  mon  vaiileau  ,  étoient  au 
nombre  de  dix  :  nous  y  ajoutâmes  quatre 
nouveaux  fabords,  &  je  pouvois  tirer  ftpt 
coups  à  chaque  bordée.  Le  Capitaine 
Gore ,  au  lieu  de  douze ,  en  portoit  feize 
nous  avions  établi  une  forte  barricade  au- 
tour des  œuvres  mortes  de  la  Réfolutiori 
&  de  la  Découverte  ,  &  nous  avions  pris 
d^autres  précautions  pour  en  impofer  le 
plus  qu'il  feroit  polTible. 

Nous  Ji^GiîAMEs   qr'il    convenoit    de 

nous  occuper  de  ces  moyens  de  détenfe  . 

.  nous  avions  cependant  lieu  de  croire  que 

.  la  générofité  de  nos  ennemis  les  rcndroic 

fuperflus.  Les  papiers  publics   arrivés  en 

dernier  lieu  ^Angleterre  a  Canton^  annon- 

-  çoicnt  qu  on  avoit  trouvé  à  bord  de  tous 

les  vaiifcaux 


^^ 


^.\ 
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les  vâillcaux  de  guerre  françois ,  pris  en 
Europe  ,  des  ordres  aux  Capitaines  ,  de  J^anvier.** 
laifTer  paffer  les  vaifleaux  de  M.  Cook.  On 
nous  die  auffi  que  !e  congrès  Américain 
avoir  donne  les  mêmes  ordres  aux  Offi- 
ciers de  fa  Marine.  Des  lettres  particuliè- 
res adredées  à  plufîeurs  des  Suprecargues 
confirmant  cette  nouvelle  ,  le  Capitaine 
Gore  crut  devoir  répondre  à  lexception 
gcnéreufe  établie  en  notre  faveur  j  il  réfo- 
lut  de  n'attaquer  aucun  des  navires  ou 
vaifTeaux  qu'il  pourroit  rencontrer ,  &  de 
garder  la  neutralité  la  plus  flrîâe  jufqu  à 
fba  arrivée  en  Angleterre, 

Nous  FUMES  fans  voile,  à  deux  heures 
après-midi ,  &  la  Réfolution  falua  de  onze 
coups  de  canon  le  fort  de  Macao  :  on 
lui  rendit  le  falut  avec  le  même  nonibre 
de  coups.  Le  vent  s'éteignit  à  cinq  heures, 
de  la  Découverte  fut  entraînée  dans  des 
eaux  trop  baffes  :  mais ,  à  l'aide  d'une  ancre 
qu'on  alla  placer  à  quelque  diftance ,  on 
la  remit  fur  des  eaux  plus  profondes ,  fans 
\ju'el!e  eût  eifuyé  la  moindre  avarie.  Le 
♦    Tome  rut  E 
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!^— ^  calme  continuant ,  nous  fûmes  obligés  de 
Janvier.  1^  remorquer  a  l  entrée  du  lypcL  ,  ainii 
que  la  Réfolution,  Nous  y  arrivâmes  à 
huit  heures  du  foir ,  &  nous  y  demeura- 
mes  jufqua  neuf  heures  du  lendemain. 
Nous  appareillâmes  à  cette  époque  ,  & 
à  l'aide  d'une  biife  fraîche  de  l'Eft ,  nous 
cing'lmes  au  Sud  ,  entre  Potoc  &  Wang- 
b'oo» 

,  Un  BATIMENT  Suédois ,  qui  rctournoit 
en  Europe ,  nous  falua  à  midi.  A  quatre 
heures  du  foir,  la  grande  île  des  Larrons 
nous  refloit  à  l'Eft,  à  deux  lieues.  Nous 
mîmes  alors  le  cap  au  Sud-un-dcmi-rumb- 
Eft,  avec  une  brife  fraîche  de  l'Efli-Nord- 
Eftj  &  jufqu'au  quinze  à  midi ,  il  ne  nous 
g|,  arriva  rien  qui  mérite  d'être  cité.  Le  1 5 , 
à  midi  ,  nous  étions  par  18  dcj^rcs  57  mi- 
nutes de  latitude,  &  1 1 4 degrés  1 3  minutes 
de  longitude ,  &  le  vent  paflant  au  Nord , 
nous  portâmes  une  demi -pointe  plus  à 
l'Eft  ,  afin  de  fonder  le  banc  de  Mac^ 
clesficld.  Nous  le  fondâmes  en  effet  , 
fi»       le   16  y  à  huit  heures  du  foir  ,  àc  nous  y 
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trouvâmes   cinquante    brades  ,    fond    de  —     5 

fa}  \c  blanc  &  de  coquilles.  Nous  plaçons  janvier.''' 
à  I  5  degrés  5 1  minutes  de  latitude,  &  114 
dcgiiés  lo  minutes  de  longitude  ,  cette 
partie  du  banc  de  Macclcsfitld  ,•  pofition 
qui  eft  précifément  celle  de  la  Carte  de 
M.  Dalrymple  ,  donc  l'exactitude  n'a  pas 
be(bin  de  nouvelles  preuves ,  mais  qui  fut 
confirmée  fur  ce  point  ,  par  un  grand 
nombre  d'obfervations  de  la  lune  quo 
nous  avions  eu  occalion  de  faire  tous  les 
jours,  depuis  notre  déparc  du  Typa  :  la 
déclinaifon  obfervée  le  matin,  fuc  de  39 
minutes  Oueft. 

Nous  EUMES  le  17  i  des  grains  impé-  i?* 
cueux  de  l'Eft-quart-Nord-Eft ,  une  mer 
crès-groflTe ,  &  un  ciel  (ombre  &  orageux. 
Le  vent  continua  ,  le  1 8 ,  à  fouffler  avec  18. 
force;  les  vagues  étoient  toujours  élevées, 
&  npu  mîmes  le  cap  au  Sud  -  Oueft- 
quarc-Sud.  A  midi  ,  nous  étions  par  11 
degrés  $4  minutes  de  latitude  ,  &  131 
degrés  de  longitude  ,  &  nous  commen- 
çâmes à  gouverner  une  pointe  plus  à  TOueft , 
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a  afin  d*atteindrc  Pulo  Sapata  ,  que  nouS 
JanYier.°*  découvrîmes  le   19,  à  quatre  heures  du 
'^'      foir  ,  dans  le  Nord-Oueft-quart-Oueft  ^ 
à  environ  quatre  lieues.  On  a  donné  le 
nom  de  Sapata  à  cette  terra  qui  eft  pe- 
tite, élevée  &  ftcrile,  parce  quelle  reflcm- 
ble  à  un  foulicr  :  nos  obfervations  com- 
parées avec  le  garde-tems  de  M.  Bayly, 
la  placent  à  10  degrés  4  minutes  de  lati- 
tude Nord  ,  &  à  109  degrés  10  minutes 
de  longitude  orientale.  Le  vent  étoit  par- 
venu à  un  tel  degré  de  violence ,  &  la 
mer  fe  trouvoit  (i  grofle ,  que  nous  nous 
vîmes  obligés  de  prendre  tous  les  ris  des 
huniers.  Les  trois  derniers  jours ,  les  v?if- 
féaux  avoient  été  en  avant  de  leur  eftime 
de  vingt  milles  par  vingt-quatre  heures,  & 
ne  pouvant  attribuer  cet  effet  en  entier  , 
aux  vagues  de  la  mer  ,  nous  l'attribuâmes 
aufïï  à  un  courant  :  félon  mes  calculs,  la 
vîteflè  de  ce  courant  avoir  été  de  qua- 
rante-deux milles  au  Sud-Sud-Oueft 
depuis  le  1 9  à  midi ,  jufqu  a  la  même  épo- 
que du  lendemain  :  nous  y  eûmes  égard 
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lorfque  nous  déterminâmes  la  poûcion  de 
l'île.        ,  .  /        - 

Après  avoir  dcpafTc  Sapata  ^  nous 
gouvernâmes  à  TOucft  ,  &  la  fonde  rap- 
porta à  minuit ,  cinquante  brafTes ,  fond  de 
^,oli  fable.  Le  vent  fut  maniable,  le  10  au 
matin  ,  nous  lâchâmes  les  ris  ,,  &  nous 
mîmes  le  cap  à  l'Oueft  -  quart  -  Sud  - 
Oueft  ,  du  côté  de  Pulo  Condore  :  no- 
tre latitude  ,  à  midi  ,  fut  de  huit  de- 
degrés  46  minutes  Nord  ,  &  notre  lon- 
gitude, de  io(^  degrés  45  minutes  £(l,  ÔC 
a  midi  &  demi  ,  nous  découvrîmes  Pu/o 
Condore  dans  l'Oueft  :  à  quatre  heures  du 
foir  ,  fes  extrémités  ,  ainfî  que  les  îles 
fîtuées  par  fon  travers ,  fe  montroient  au 
Sud-Eft  &  au  Sud- Oueft -quart-Oueft: 
la  plus  voifîne  de  nous ,  fe  trouvoit  éloi- 
gnée de  deux  milles.  Nous  nous  tînmes 
au  Nord  de  ces  îles ,  &r  nous  cinglâmes 
vers  le  havre  fituc  à  l'extrémité  Sud- Oueft 
de  Condore  :  fon  entrée  étant  au  Nord- 
Oueft ,  on  y  eft  mieux  abrité  durant  la 
mouflon  Nord-E(t  A  fix  heures,  nous  jet- 
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I,.  ■  râmcs  la  Iccondc  ancre  fur  fi\  brades  j  nous 

^JiZyilr'^'  ^ïâmcs  les  deux  tiers  du  cable  ,  &  nous 
plaçâmes  une  ancre  de  coue  &  un  cable  au 
Sud-Eft,  afin  d'aftermir  levaifleau.  Quand 
90US  fumes  amarrés ,  les  extrémités  de  ren- 
trée du    havre   nous  relloient  au  Nord- 
quart- Nord- Oueft,  &  à  rOueft-Nord- 
Oueft-un-quart-de-rumb-Ouell  j  l'ouver- 
ture  qui   eft  à  l'extrémité   fupérieure  ,  fe 
montroit  au  Sud- £ft- quart -Eft- trois- 
quarts-de-rumb  -  Eft  ,   &  nous  étions  à 
un  quart  de  mille  de  la  côte  la  moins  éloi- 
gnée. *      "  '        —      -^ 
Dès  que  nous  fûmes  à  Tancrc  ,  le  Ca- 
pitaine Gore  tira  un  coup  de  canon ,  afin 
d'inftruire  les  Naturels  du  pays  de  notre 
arrivée  ,  &  de  les  attirer   fur    la  grève  ; 
mais  cet  expédient  n'eut  aucun  fuccès.  Des 
détachemens  débarquèrent  ,    le  21  ,    de 
bonne  heure ,  pour  couper  du  bois ,  objet 
qui  avoir  déterminé  notre  Commandant  à 
relâcher  ici.  Un  coup  de   vent  fubit  fur- 
venu  dans    l'après  -  dîner  ,  rompit  le  ca- 
ble de  l'ancre  de  touc  de  là  Découverte  , 
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&  m'obligea  d'amarrer  avec  Tancrc  d'af- 
fourche. 

;  Quoiqu'on  eut  tiré  un  fécond  coup  de 
canon  ,  aucun  des  Naturels  du  pays  ne 
s'étoit  encore  montré  :  le  Capitaine  Gore 
crut  devoir  defcendre  à  terre ,  &  les  aller 
chercher  ,  afin  d'acheter  tout-Je  fuite  les 
provifions  que  Tîld  pouvoir  fourrir.  Il 
m'ordonna,  îe  11  au  matin,  de  raccom- 
pagner :  le  vent  foufflant  alors  de  ïtà 
avec  force,  nous  ne  jugeâmes  pas  qu'il  tïïc 
prudent  de  conduire  nos  canots  à  la  bour- 
gade fituée  au  côté  oriental  de  lîie  ,  & 
nous  voguâmes  autour  de  la  pointe  Nord 
du  havre.  Nous  avions  fait  environ  deux 
milles ,  le  long  de  la  côte  ,  lorfquc  nous 
apperçûmes  un  chemin  qui  meno^f  à  un 
bois ,  &  nous  débarquâmes  :  ayant  quitté 
M.  Gore,  je  pris  avec  moi  un  Midship- 
man  &  quatre  Matelots  armés ,  &  je  fuivis 
le  fentier  qui  fembloit  couper  Tile.  Nous 
traverfâmes  une  forêt  épaifle  ,  &  nous  re- 
montâmes une  colline  efcarpée  ,  l'elpace 
d'un  mille  ,  &  ayant   traverfé  de  l'aucrc 
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côcc  ,  un  bois  ,  a-peu-près  de  la  métnd 
Janvier.^*  ctcnduc  ,  nous  arrivâmes  Tur  des  terreins 
plats ,  ouverts  &  fablonneux  ,  entremêlés 
de  champs  de  ris  &  de  tabac  ,  &  de 
boccages  de  choux  palmiftes  &  de  coco- 
tiers j  nous  découvrîmes  ici  deux  huttes 
placées  aux  bords  du  bois ,  vers  lefquelles 
nous  marchâmes ,  &  avant  de  les  attein- 
dre, nous  vîmes  deux  hommes  qui  s'enfui- 
rent au  même  inftant  ,  malgré  tous  nos 
geftes  ie  paix  &  d'amicié. 
,  Du  MOMENT  où  j'atteignis  les  huttes  i 

fy  entrai  feul  .  &  j'ordonnai  à  ma  petite 
troupe  de  fe  tenir  en-dehors  .,  afin  que  la 
vue  de  nos  armes  n'épouvantât  pas  les 
habitans.  Je  trouvai  dans  une  des  caba« 
nés  ,  un  vieillard  qui  étoit  très-efFrayé ,  & 
qui  (c  difpofoit  à  prendre  la  fuite  avec  ce 
qu'il  pourroit  emporter  de  plus  précieux  i 
mais  je  parvins  tellement  à  dillîper  (es 
craintes  ,  qu'il  fortit  ,  &  qu'il  cria  à  Ces 
deux  compatriotes  de  revenir.  Nous  fûmes 
bientôt  de  bonne  intelligence.  Quelques 
fignes ,  &  fur-tout  une  poignée  de  piaflrcs 
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que  je  lui  prcfcntai ,  en  montrant  un  trou- 
peau de  buffles  ,  &  des  volailles  qui  ro-  jauviJr.^' 
dolent  en  grand  nombre  autour  des  huttes  > 
ne  lui  laiflerent  aucun  doute  fur  le  vérita- 
ble objet  de  notre  defcente.  Il  m'indiqua 
le  lieu  où  ctoit  (itué  la  bourgade  ,  &  il 
me  fît  comprendre  qu on  my  tourniroic 
toutes  les  chofes  dont  nous  avions  befoin. 
Les  jeunes  gens  qui  avoient  pris  la  fuite 
étant  revenu ,  le  vieil  Infulaire  enjoignit  à 
lun  des  deux,  de  nous  conduire  à  la  bour« 
gade  ,  dès  qu'il  fe  feroit  débarraffé  dun 
obflacle  que  nous  ne  remarquions  pas.  A 
rinftant  ou  nous  étions  fortis  du  bois , 
un  troupeau  de  buffles  étoit  accouru  vers 
nous  ;  ces  animaux ,  au  nombre  d'au  moins 
vingt ,  agitoient  leur  têce ,  reniffloient  l'air , 
&  poulfoient  des  beuglemens  horribles  : 
ils  nous  avoient  fuivi  jufqu  aux  huttes  ,  & 
ils  eurent  lair  de  fe  ranger  en  bataille ,  à 
peu  de  diftance.  Le  Vieillard  nous  avertie 
qu'il  feroit  très  -  dangereux  pour  nous  de 
changer  de  place  ,  avant  quon  les  eût 
chafTé  dans  les  bois  j  mais  nos  figures  les 
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■^^  avoicnt  tellement  irrites  ,  qu'on  eut  beau- 
Jjmvier.^  coup  dc  peine,  &  qu'il  fallut  bien  du  tems 
pour  les  écarter.  Les  deux  hommes  n*ayanc 
pu  en  venir  à  bout,  nous  fûmes  furpris  de 
les  voir  appeller  à  leurs  fecours  de  petits 
garçons ,  qui  écartèrent  bientôt  les  buffles. 
Nous  eûmes  cnfuite  occaiion  d'obferver 
qu'on  emploie  toujours  de  petits  garçons 
pour  conduire  &  afTujettir  ces  animaux  : 
Hs  les  a/TujettifTent ,  en  païïant  une  cordo 
dans  un  trou  qui  perce  les  narines  du 
bufHej  ils  les  frappent  &  ils  les  dirigent 
impunément ,  tandis  que  les  hommes  fait! 
n'ofênt  pas  en  approcher.  Quand  on  nous 
eut  délivré  des  buffles ,  on  nous  conduific 
à  la  bourgade  éloignée  d'un  mille  *,  le  che- 
min étoit  tracé  au  milieu  d'un  fable  blanc 
très-profond.  Elle  eft  fituée  près  de  la  mer , 
au  fond  d'une  baie  recirée ,  qui  doit  con- 
tenir une  rade  sûre  durant  les  mouflons 
Sud-Oueft.         '       , 

Vingt  ou  trente  maifons  bâties  les  unes 
près  des  autres,  compofent  cette  bourga- 
de :  il  y  en  a  fix  ou  fept  de  plus ,  difper- 
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fées  autour  de  la  crcve.  Le  tort ,  les  deux  ^  ^ 

extrémités  ,  &  le  flanc  qui  regarde  hnte-  janvitr. 
rieur  du  pays  ,  font  dc'>  rofeaux  ,  difpofcs 
d'une  manière  agréable  *,  le  coté  qui  eft  en 
face  de  Tocéaii ,  eft  abfolumdnt  ouvert  y 
mais  au  moyen  d'une  force  d'écran  de 
bambous ,  les  Infulaires  peuvent  y  admet- 
tre ,  ou  en  écarter  la  quantité  de  jour  & 
dair  qu'ils  défirent.  Nous  remarquâmes 
auflî  d'autres  grands  paravents  ou  cloi-* 
fons ,  à  l'aide  defquels  ils  font  plufieurs  piè- 
ces réparées ,  de  la  feule  chambre  qui  forme 
l'habitation. 

'  On  nous  mena  à  la  maifon  la  plus  éten- 
due de  la  bourgade:  elle  appartenoit  au 
chef ,  ou  pour  me  fervir  du  terme  qu'cm* 
ploient  les  Naturels ,  au  Capitaine.  Elle 
ofFroit  à  chacune  de  fes  extrémités  ,  une 
chambre  qu'une  cloifon  de  rofeau  féparoic 
de  refpace  du  milieu ,  ouvert  aux  deux 
côtés  j  cette  chambre  étoit  garnie  de  pa- 
ravents ,  comme  les  autres  habitations  : 
elle  avoir  d'ailleurs  un  auvent  qui  s'avançoic 
de  quatre  ou  cinq  pieds  au-delà  du  coit , 
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&:  qui  fe  prolongeoit  fur  toute  la  longueut 
des  côtés.  On  voyoit  aux  deux  bouts  do 
la  pièce  du  milieu,  des  peintures  chinoi- 
fes,  qui  repréfentoient  des  hommes  &  des 
femmes  dans  des  attitudes  bouffonnes:  on 
nous  pria  honnêtement  de  nous  y  affeoir 
fur  des  nattes ,  àc  on  nous  préfenta  du 
bétel.  ^ 

A  l'aide  de  mon  argent ,  &  des  divers' 
objets  fqui  fe  trouvoienc  fous  nos  yeux  ^ 
je  fis  aflez  bien  comprendre  l'objet  de  ma 
midion ,  à  un  homme  qui  paroifloit  être. 
le  principal  perfonnage  de  la  compagnie , 
&,  de  fon  côté,  il  ne  tarda  pas  à  répondre, 
d'une  manière  intelligible  pour  moi .,  que 
le  Chef  ou  Capitaine  étoit  abfenr  ,  mais 
qu'il  reviendroit  bientôt,  &  que  je  ne  pou- 
vois  rien  acheter  fans  fon  aveu.  Voulant 
tirer  quelque  parti  de  a:  délai ,  nous  nous 
promenâmes  dans  la  bourgade  ,  &  nous 
n'oubliâmes  pas  de  chercher  les  reftes  d'un 
fort  bâti  par  nos  compatriotes ,  en  iyoz{a)y 


(rt)  Les  Anglois  s'établirent  à  Puio  Condore  eo 
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près   de   lendroit  où   nous  étions. 


Ann.i78«. 


-  De  retour  à  la  maifon  du  Capiraine ,  Janvier. 
nous  eûmes  le  chagrin  de  voir  qu'il  n' c- 
toic  pas  encore  arrivé  :  nous  en  fumes 
d'autant  plus  i.ffligés ,  que  l'heure  fixée  par 
le  Capitaine  Gore,  pour  notre  retour  au 
canoî ,  approchck.  Les  Naturels  nous  en' 


1702',  lorfque  la  Factorerie  de  Chu/àn ,  fur  la 
côte  de  la  Chine ,  fut  détruite  :  ils  y  amenèrent 
quelques  Soldats  Macaflàrs,  qui  travaillèrent  à  la 
conftrudon  d'un  Fort  -,  mais  la  Préfidence  n  ayant 
pas  rempli  fes  promefles  à  l'égard  de  ces  Soldats , 
ils  épièrent  une  occafion  favorable  ,  &  ,  durant 
la  nuit ,  ils  maflacrerent  les  Anglois  du  Fort  :  ceux 
qui  étoient  en-dehors ,  frappés  du  bruit  qu'entraî- 
nèrent ces  meurtres ,  gagnèrent  leurs  bateaux  *,  ils 
manquèrent  eux -mêmes  de  périr,  &  après  avoir 
fouffert  beaucoup  de  la  fatigue  ,  de   la  faim  & 
de  la  ■  foif ,  ils  fe  réfugièrent  fur  les  domaines  de 
Johore ,  où  ils  furent  reçus  avec  beaucoup  d'hu- 
manité. Quelques-uns  d'entr'eux  rilerent  enAuic 
former  un  établiffement  à  Benjar-Maffèan  (virYilc 
dç  Bornéo.  •      '    » 

Voyez  Eafi  India  direSiory ,  pag.  86. 
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■■  gageoienc  à  prolonger  notre  féjour  j  ils  nous 

^Jan  ief^°  propoferenc  dç  pafTer  la  nuit  à  la  bour- 
gade ,  &  ils  nous  offrirent  fur  cela ,  toutes 
les   commodités  qui  dcpendroient  deux. 
J*avois  remarqué  avant  notre  promenade  ^ 
&  je  le  remarquai  davantage  à  notre  rc- 
"    tour  ,  que   mon  interlocuteur   fe    retiroic 
fouvent  à  une  des  chambres  de  l'extrémité 
de'  la  grande  maifon  j  qu'il  y  demeuroit 
quelques  minutes,  &  qu'il  vcnoit  enfuitô 
répondre  à  mes  queftions  :  je  foupçonnai 
que  le  Capitaine  y  étoit,  &  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  (ê  montrer.  J'en  doutai  moins  en- 
core ,  lorfque  j'entrepris  de  pénétrer  dans 
cette  chambre  &  qu'on  m'arrêta.  Enfin  il 
parut  clairement  que  mes  (oupçons  étoient 
bien  fondés ,  car  tandis  que  nous  nous  dif^ 
pofions  à  paiiir  ,  l'Infulaire  qui  avoit  f?it 
tant  d'allées  &:  de  venues ,  lorcit  de  cette 
chambre ,  avec  un  papier  à  la  main ,  qu'il 
me  donna,  &  je  fus  très- furpris  d'y  lire 
une  efpèce  de  certificat  en  François ,  conçu 
dans  les  termes  que  voici:  ^  •: 

Fierre-Joseph-George  ,  Evêque  à* A-» 
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dran  \  Vicaire  Apoftoliquc   de    Cochin-  -.... m 

i:hine  ,  &c.  &:c.  janvi«. 

uLe  pecic  Mandarin  ,  porteur  de  cet 
récric  ,  eft  véritablement  envoyé  de  la 
59  Cour  ,  à  Pulo  Condor e ,  pour  y  atten^ 
îîdre  &  recevoir  tout  vaiflcau  Européen, 
r  qui  auroit  fa  deftination  d'approcher  ici. 
9î  Le  Capitaine ,  en  conféquence,  pourroic 
5î  fe  fier  ,  ou  pour  conduire  le  vaifîeau  au 
w  port ,  ou  pour  faire  palfer  les  nouvelles 
?9  qu'il  pourroit  croire  néceflliires.îî  A  Sai' 
gon  ^  le  10  Août  1779. 

Pierre-Joseph  George, 
',  Evêque  d'Adran.       •? 

Je  rendis  le  papier,  en  pronclbnt  que 
nous  étions  les  bons  amis  Mandarin  j 
&  j'ajoutai  que  nous  efpénons  avoir  le 
plaiiîr  de  le  voir  au  vaifîeau  ,afîn  de  le  con- 
vaincre  de  cette  vérité  :  nous  partîmes  alors 
allez  (^ntens  de  ce  qui  s'étoit  pafle ,  mais 
formant  beaucoup  de  conjedures  fur  le 
billet  écrit  en  françois.  Trois  des  Insulaires 
fe  préfenrerer^t  pour  nous  fervir  de  gui- 
des \  nous    acceptâmes    volontiers   leurs 


•sJi\   :. 


140  Troisième   Voyage 

(crvîces  ,  &  nous  revînmes  par  la  rouW 
îwiwr.°  ^"^  ^^^^  avions  déjà  faite.  Le  Capitaine 
Gore  fut  charmé  de  notre  retour  :  notre 
courfe  ayant  duré  une  heure ,  par-delà  le 
tems  ûxé ,  il  commençoit  à  avoir  des  in- 
quiétudes ,  &  il  fe  difpofoic  à  courir  après 
nous.  Il  s  ctoit  occupé  d'une  manière  utile , 
durant  notre  abfence  y  fa  petite  troupe 
avoit  rempli  le  canot  de  choux  palmiftes, 
qui  abondent  dans  cette  baie.  Nous  don- 
nâmes à  chacun  de  nos  guides,  une  piaftre 
de  récompenfe  ,  &  cette  petite  fomme 
les  rendit  trcs-hcureux  j  nous  les  char- 
geâmes auflî  d'une  bouteille  de  rum  pour 
le  Mandarin.  L'un  d'eux  confentit  à  venir  à 
bord.    "  -i  ".  "  V'"^  ■. 

Nous  ARRIVAMES  aux  vaiflèaux  à  deux 
heures  après  -  midi ,  &:  plufîcurs  de  nos 
chafleurs  revinrent  des  bois  ;  ils  rappor- 
tèrent peu  de  gibier  :  ils  avoient  cependant 
vu  un  grand  nombre  d'oifeaux  &  de  qua- 
drupèdes ,  quelques-uns  defquels  feront  in- 
diqués plus  bas.  .  *. , 
:  Un  ?r0S  monté  par  (ix  hommes ,  partit 

de  l'extrémité 
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ide  rcxtrémité  fupéricurc  du  havre  ,  & 
rama  vers  les  vaifleaux ,  à  cinq  heures  du  janvUr.  ' 
foir  :  un  homme  d'un  maintien  décent ,  & 
dune  phyfîonomie  agréable,  fe  préfenta  au 
Capitaine  Gore  d*une  manière  aifée  & 
polie  ,  &  nous  en  conclûmes  qu'il  avoic 
vécu  ailleurs  que  dans  cette  île.  Il  ap- 
portoit  eiicore  le  billet  écrit  en  françoi^j 
que  j'ai  tranfcrit  plus  haut ,  &  il  nous  apr 
prit  qu'il  étoit  le  Mandarin  indiqué  dans  ce 
papier.  Il  dit  quelques  mots  Portugais  9 
mais  perfonne  de  nos  équipages  ne  fâchant 
cette  langue  ,  nous  fumes  obligés  d'avoir 
recours  à  un  noir  qui  fe  ttouvoit  fur  iiotro 
bord ,  &  qui  parloit  le  malais ,  langue  gé- 
nérale de  ces  Infulaires. 

Après  quelques  queftions  de  notre  part, 
il  nous  déclara  qu'il  étoit  chrétien ,  &  qu'il 
avoir  été  baptilé  fous  le  nom  de  Luc  j  qu'on 
l'avoir  fait  partir  au  mois  d'Août  de  Sai- 
gon ,  Capitale  de  la  Cochinchine,  &c  que; 
da)uis  cette  époque ,  il  attendoit  à  Pulo 
Condore ,  des  vaifleaux  françois  qu'il  de- 
yoit  conduire  dans  un  bon  port   de   la 

Tome  VllI.  Q 
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2  Cochinchine  ,  éloigné  d'un  jour  de  navî- 


Janvier,  g^tion.  Nous  1  avertîmes  que  nous  ne? 
,  cions  point  François  ,  mais  Anglois ,  & 
nous  lui  demandâmes  s'il  ne  favoic  pas  que 
ces  deux  Nations  écoient  en  guerre  :  il 
répondit  qu'oui ,  &  il  nous  fit  entendre  que 
l'objet  de  fa  mifÏÏon  ,  étoit  de  fervir  de 
Pilote  aux  vaifleaux  qui  voudroient  corn- 
BCicrcer  avec  le  peuple  de  la  Cochinchine^ 
de  quelque  pays  qu'ils  fullent.  Il  nous  mon. 
tra  alors  un  autre  p:ïpier  qu'il  nous  pria 
de  lire  :  c'étoit  une  lettre  cachetée  &  donc 
voici  la  fufcriptign  :  ce  Aux  Capitaines  de 
wtous  les  vaifTcaux  Européens  qui  relâ- 
53  chcront  a  Condore.  53  Nous  craignîmes 
d'abord  qu'elle  ne  fût  deftiiiée  aux  vaif- 
fcaux  François  en  particulier  i  mais  comme 
elle  paroiflbit  adieiî'ee  à  tous  les  Capitaines 
Européens ,  &  que  Luc  nous  exhortoit  à 
la  lire ,  nous  rompîmes  le  cachet ,  &  nous 
la  trouvâmes  écrite  par  lEvcque  qui  avoic 
iigné  le  certificat.  Elle  étoit  conçue   à- 


i 


peu-près  en  ces  termes:   uDes  nouvelles 
?i  récentes  ^Europe  ,  nous  dpnnant  lieu 
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«d'cfpérer  quun  vaifleau  arrivera  bientôt  ,, 

î5a  la   Locnincnine  ,    nous   avons  detcr-    janvier, 

îî  miné   la  Cour  ,  à  envoyer  à  Pulo  Cori' 

ndort  ,  le  Mandarin  ,   porteur  de   cette 

>î lettre,  pour  y  attendre  l'arrivée  du  bâti- 

n  ment.  Si  ce   vailTeau  y  rehxhe  en  effet , 

9?  le  Capitaine  peut  nous  inftruire  de  foii 

?î  arrivée  par  le  porteur  ,  ou  fc  fier  au 

r  Mandarin  qui  le  conduira  dans  un  porc 

îîde  la  Cochinchine  bien  abrité,  &  éloi- 

V  gné  de  Condore  d'un  feul  jour  de  navi-» 

îîgation.  S'il    veut   demeurer   à   Condort 

îîjufqu'au  te. jur  de  l'Exprès,  on  lui  en- 

95  verra  des  inter prêtes ,  &  tous  les  fecours 

99  qu'il  aura  demandes.  Le  Capitaine  doit 

n  fcntir  qu'il  feroit  inutile  d'entrer  dans  de 

Yi  plus  grands  détails.  99  Elle  avoit  la  même 

date  que  le  certificat ,  &:  nous,  la  rendîmes 

à  Luc ,  fans  en  prendre  de  copie. 

Cette  lettre  &  la  converfation 
du  Mandarin ,  nous  firent  penfer  que  Luc 
attendoit  un  vaifièau  françoisiJious  vîmes 
en  même-tems  qu'il  feroit  bien  aife  de  ne 
pas  perdre  le  fruit  de  fa  miffion  ,  &  qu'il 


\. 


■î 


l. 


i^ 


144  Troisième  Voyage 

ne  fc  rcfuferoic  pas  à  nous  fcrvir  de  Pi- 
Janvier.    »ote.  Nous  ne  piimcs  découvrir  le  but  & 
les  vues  des  vaiflèaux  qu'il  attendoic  pour 
la  Cockinchine  :  il  cft  vrai  que  le  nègre 
qui  nous  fervoit  d'interprète  ,  navoit  au- 
cune intelligence  ,  &  d'après  des  données 
fi  peu  sûres,  je  craindrois  de  t^romper  le 
Ledeur ,  fi  je  lui  expofois  mes  conjedures 
kiz  l'objet  du  féjour  de  Luc  dans  cette  ile. 
Au  refte ,  il  ajouta  que  les  vaiflèaux  Fran- 
çois pouvoient  avoir  mouillé  à  Tirnon ,  & 
fait  voile  de-là  pour  la  Cockinchine  :  nen 
ayant  point  eu  de  nouvelles ,  il  étoit  à- 
peu-près  perfuadé  de  la  juftefle  de  fa  con- 
jecture. 

Le  Capitaine  Gore  t'iforma  enfuite 
des  provifions  que  l'île  pouvoit  nous  four- 
nir. Luc  dit .  qu'il  avoit  deux  buffles  ,  •  & 
quils  étoient  à  notre  fervice  j  que  nous 
trouverions  une  multitude  de  ces  quadru- 
pèdes ,  &  qu'on  nous  les  vendroit  quatre 
ou  cinq  piaftres  chacun  5  mais  s'appercevanc 
que  M.  Gore  jugeoit  très- modique  une 
pareille  fomme  àc  qu'il  les  payeroit  volon* 
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tiers  plus  cher,  il  finit  par  nous  obicrvcr 

»  1  "J         •  -     '*..  -.~,o    À   ANN.1780. 

qu  on  ne  nous  les  cederoit  peut-être  pas  a    janvii, 
moins  de  fept  ou  huit  piaflres. 

Les  bateaux  plats  des  deux  vaifTeaux 
furent  envoyés  à  la  bourgade ,  le  1 5  ,  dès       H* 
le  grand  matin  i  ils  dévoient  ramener  à 
bord  les  bufHes  que  nous  avions  donné 
ordre  d'acheter  j  mais  ils  furent  obligés  d'at- 
tendre la  mer  haute  ,  feule  époque  de  la 
journée   où  ils  puflcnt  traverfer  l'ouver- 
ture ,  qui  eft  à  l'entrée  du  havre.  Quand 
le  détachement  fut  près  de  la  bourgade  ». 
il  trouva  le  reflâc  (î  fort  >  fur  la  grève ,  que 
chacune  des  embarcations  eut  une  peiné 
extrême  à  ramener  le  foir  un  buffle  :  les 
Officiers  chargés  de  ce  fervice ,  dirent  à 
leur  retour ,  que  vues  la  violence  du  refTac 
de  la  fureur  des  buffles  ,  il  eût  été  dan- 
gereux de  vouloir  en  embarquer  un  plus 
grand    nombre  de   cectc  manière.  Nous 
en  avions  acheté  huit ,  &  nous  ne  favions 
alors  comment  les  amener  aux  vaiiTcaux 
Nous  ne    pouvions  en  tuer  que  ce  qu'il 
en  falloit  pour  notre  confommation  jour^ 
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^-  naliere  ;  car  ,  dans   cô  climat ,  la  viande 

TattÂier.^  !>€  (c  gardc  pas  ju'fqu'au  lendemain.  Après 
avoir  délibéré  avec  Luc  fur  ce  point,  nous 
décidâmes  que  les  iix  autres  feroient  ame- 
nés à  travers  les  bois  &  la  colline,  jufqu'à 
là  baie  où  nous  avions  débarqué  la  veille , 
le  Capitaine  Gore  &  moi,  &  où  le  reflac 
cft  moins  impétueux ,  parce  qu  elle  eft  à 
l'abri  <lu  venr.  Ge  plan  fut  exécute  5  triais 
leis  btiîffles  ctoient  (i  irifraitables ,  &  dune 
force  fi  prodigieufc  ,  que  leur  voyage  & 
leur  cribarqiiemént  furent  très-longs  & 
tlpèi-difficilcs.  Pour  les  mener  ,  on  paiïà 
des  cordés  dans  le  trou  de  leurs  narines, 
Se  autour  de  leurs  cornes  ;  mais  Yàfpedi  de 
nos  gens  lés  ayant  irrité  de  nouveau  > 
ils  devinrent  Ci  terribles,  qu'ils  renverfe- 
rent  les  arbres,  auxquels  nous  fûines  obli- 
gés fouvent  df;  les  attacher.  D'autrefois  , 
ils  déchirèrent  le  cartilage  de  leurs  nari- 
nes ,  de  ils  s'échappèrent.  Nos  Matelots 
auroient  elîayé  vainement  de  les  rattraper  j 
fans  le  fecours  de  quelques  petits  garçons 
qui  vinrent  à  bout  dapprocher  de  ces 
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animaux  ,  &  qui ,  avec  des  carefles ,  ne --^ 

tardèrent  pas  à  appaifer  leur  fureur.  Lorf-     Jauvier. 
qu'enfin    les  bufHes  furent  arrivés  fur   la 
grève,  le  fecours  des  petits  garçons   fut^, 
encore  indifpcn fable  ;  ils  entrelacèrent    de 
cordes  les  jambes  de  ces  animaux ,  &  il$ 
vinrent  à  bout  de  les  renverfer  par  terre  : 
nous  piimes  alors  les  traîner  dans  les  ca- 
nots. On  a  lieu  de  s'ctonner  de  la   dou- 
ceur ,   &  même  de    raffedion  que  mon^ 
trent  les  buffles  devant  de  petits  enfansj 
mais  ce  qui  n'eil  pas  moins  fmgulier,  ils 
n  curent  pas    été   vingt  -  quatre  heures  à 
bord  ,  qu'ils   devinrent  très  -  apprivoifcs. 
Je  gardai  long-tems  un  mâle  &c  une  femelle, 
&  ils  jouaient  avec  les  Matelots  :  croyant 
qu'une   race  fi  forte  &:  fi  grofïe ,  &  donc 
quelques  individus  pcfoient  fept  quintaux  , 
feroitune  acquifition  précieufe,  je  voulois 
les  conduire    en    Angleterre  ;   mais   une 
bleiïure  incurable  que  reçut  l'un   de  ces 
buffles  j  vint  s'oppofet  à  mes  vues. 

L'embarquement  des  buffles  ne  fut  ter- 
miné que  le  z8  :  iia  refte,  nous  n'eûmes      28. 
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pas  lieu  de  regretter  le  tems  qu'employa 
îanvier.°*  ^^  Aîrvice  'y  Car  on  avoit  découvert ,  dans 
rinccrvalle  ,  deux  puits  d  une  excellente 
eau  douce  ,  &  des  dctachemens  avoienc 
rempli  quelques  futailles  ,  &  fait  du  bois: 
de  ce^te  manière  ,  notre  féjour  dans  le 
détroit  de  la  /onde  ,   où  nous  voulions 
embarquer   un  fupplcnicnt  de  ces  deux 
articles,  alloit  fe  trouver  abrégé.  Une  divi- 
Gon  des  Matelots  s'occupa  auflî  de  la  pê- 
che ,  à  l'entrée  du  haVre  ,  &  elle  y  prit 
une  grande  quantité  de    bons   poiiTons  : 
une  féconde  divifion  coupoit  des  choux 
palmifles ,  qu'on   faifoit  cuire  ,  &  qu'on 
fervoit  avec  la  viande.   Nous  n'avions  pu 
obtenir  que  très-peu  de  cordages ,à  Macao^ 
&  il  falloir  travailler  corfflamment  à  la  ré- 
paration de  nos  agrêts. 

PULO  CoNDORF.  efl  élevée  &  mon- 
tueufe  ,  &  environnée  de  plusieurs  îles  plus 
petites,  dont  quelques-unes  fe  trouvent 
à  moins  d'un  mille  ,  ôc  d'autres  à  deux 
milles  de  diflance.  Son  nom  vient  de 
deux  mots  ,  malays  ,  pulo ,  qui  fignifÎG 
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une  île,  &  condore  y  une  callcbafTe,  pro- 
dudcion  très  -  abondance  fur  cecte  terre,    janvier. 
Elle   a   la  form;;   d'un  croiflant ,  qui   fc 
prolonge  à  environ  huic  àTiillcs  au  Nord-Eft 
de  la  pointe  la  plus  méridionale  >  mais  (a 
largeur  nefl  nulle  parc  de  plus  de  deux 
milles.  Depuis  lextrémicc  la  plus  occiden- 
tale ,  elle  courne  au    Sud  -  £ft  '  l'efpace 
d'environ  quatre  milles  >  &  en  face   de 
cecce  partie  de  la  cote ,  il  y  a  une  île  que 
M.  D\iprès  {a)  appelle  \^ petite  Condore: 
la  longueur   de    celle  -  ci   cfl  de    deux 
milles  dans  la  même  diredion.  Cecce  pofî- 
tion  des  deux  iles ,  offre  un  havre  sûr  & 
commode  ,    dont  Tentrce  ed  au  Nord- 
Oueft.    L'ntecvalle  entre  les  deux  côtes 
oppofées  ,  eft  de  trois  quarts  de  milles , 
non-comprife  une  bordure  de  rocher  de 
corail  qui  fe  prolonge   de  chaque  coté» 
à  environ  cent  verges   de   la  grève.  Le 
mouillage  eft  très  -^  bon   de  onze  à  cinq 


(a)  Neptune  oriental. 
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■!■  brafTcs  ;  mais  le  fond  eft  fi  mol  &  fi  ar- 


/anvwr.°  giHt'ux  ,  quc  nous  cûmcs  beaucoup  de 
peins  à  relever  nos  ancres.  Il  y  a  au  fond 
du  havre  ,  des  eaux  baffes  fur  une  éten- 
due d'environ  un  demi-mille  :  par-delà  les 
deux  îles  fe  rapprochent  tellement ,  qu'on 
ne  peut  y  pafler  qu'en  canots  &  à  la  mer 
haute.  L'aiguade  la  plus  facile  ,  fe  trouve 
fur  une  portion  de  la  grevé ,  au  côté  orien- 
tal, où  l'on  voit  un  petit  rèiifTeau  qui  nous 
fournifloit  quatorze  ou  quinze  bariques  par 
pur.        '  •'  ^* 

La  richesse  de  cerrc  île  ,  relativement 
snx  produdions  animales  &  végétales , 
s  eft  fort  accru  depuis  le  Voyage  de  Daiti- 
pierre.  Cet  Ecrivain  ,  &  le  Compilateur 
de  VEaft  India  direcîory  ,  n'indiquent 
d'autres  quadrupèdes  ,  que  des  cochons , 
qu'ils  difent  même  très-rares,  des  lézards 
&des  guatiots.  Le  Dirtclory  obferve ,  d'a- 
près lé  témoignage  de  M.  D'edier,  \v\^k^ 
nieur  françois,  qui  examina  l'île  en  172.0 , 
qu'aucun  des  fruits  &  aucune  des  plantes 
comeftibles  ,  fi  communs  dans  les  autres 
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parties  de  XInde  ,  ne  fe  trouve  ici ,  à  lex-  ~ — 

ccpcion  des  melons  d  eau  ,   de   quelques     envier.  * 
patates  ,  de  petites  gourdes ,  des  ciboules , 
&  d'une  petite  efpèce  de  fève  noire.  Il  y  a 
maintenant  des  buffles,  &  nous  jugeâmes 
mcme  ,  fur  ce  qu'on  nous  dit ,  qu'il  y  en 
a  des  troupeaux  nombreux  :  nous  achetâ- 
mes ,  des  Naturels  du  pays  ,  des  cochons 
très-gras ,  de  race  chinoifs.  Les  Naturels 
nous  en  apportèrent  trois  on  quatre,  qui 
ne  vi voient  pas  dans  un  état  de  domclti- 
cîté ,  &  nos  Chafleurs  nous  apprirent  qu'ils 
avoient  fouvent  vu,  dans  les  bois,  les  traces 
de  ces  animaux:  les  forêts  font  d'ailleurs 
remplies  de  (rnges  &  d'écureuils  ,  mais  {î 
fâuvages  ,  que  nous  eûmes  beaucoup  de 
peine  à  les  tirer.  Nous  diftinguâmes    une 
efpèce  d'écureuil ,  d'un  joli  noir  luftré  ,  & 
une  {cconde ,  qui  ofFroi»:  des  rayures  brunes 
^k  blanches  :  on  donne  à  celle-ci,  le  nom 
d'écureuil  volant  ,  parce  qu'elle  eil  pour- 
vue d'une  membrane  fine ,  qui  rcflemble  à 
l'aîle  d'une  chauve-fouris,  qui  fe  prolonge 
du  col  aux  cuiffes ,  de  chaque  côté   du 


\ 
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■  ventre,  &  qui ,  s'étcndant  fur  les  jambes i 

Janvier,  le  déploie  ,  &  permet  a  ces  animaux  de 
voler  afTez  loin  ,  d  un  arbre  à  l'autre.  Les 
lézards  étoient  en  grande  abondance  \  mais 
je  ne  fâche  pas  que  perfonne  des  équipî.ges 
ait  vu  le  guano ,  ou  bien  un  autre  quadru- 
pède plus  gros  qui  ,  félon  Dampierre  {a)^ 
reflcmble  au  guano,  /-  ,v; 

.   Quant  aux  produ£tions  végétales  donc 
Pu/o  Condorc  s'eft  enrichi  depuis  le  Voya». 
/  ge  de  ce  Navigateur  ,  jai  déjà  indiqué  les 

champs  de  ris  que  nous  traverfâmesi  nous 
y  trouvâmes  d  ailleurs  des  bananes  ,  diffé- 
rentes efpèces  de  courges ,  des  noix  de 
^  cocos  ,  des  oranges  ,  des  shaddecks ,  g^ 
des  grenades  j  mais  exceptés  les  bananes 
&  les  shaddecks  ,  les  fruits  netoienc  pas 

abondans.  

D'après  ce  que  j'ai  déjà  dit  de  l'Evê- 
quc  ^Adran  ,  il  eft  vraifcmblable  que  les 
François  ont  introduit  ces  cultures  dans 


(a)  Dampierre,  VoL  l,  pag,  392. 
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nie,  afin  que  leurs  vaiflTeaux  dcftinés  pour 
Lamàaye  y  o\»  h  Cocnincnine  ,  y  embar-  janvier, 
qucnt  des  rafraîchiflemens.  S'ils  ont  eu 
autrefois ,  ou  s'ils  ont  aujourd'hui  le  projet 
de  faire  des  établifîemens  fur  ces  parages, 
JPu/o  Condore  eft ,  à  coup  sûr ,  bien  propre 
à  cet  objet  ,&  même  c*eft,  d'où  ils  pourront 
nuire  davantage  à  leurs  ennemis,  en  tems 
de  guerre. 

Nos  Chasseurs  tuèrent  fort  peu  de  gi- 
bier au  vol  ,  quoiqu'il  y  en  eut  beaucoup 
dans  les  bois  :  un  de  nos  Officiers  rap- 
porta cependant  une  poule  fauvagc  ,  & 
ceux  qui  chafTerent ,  dirent  à  leur  retour , 
qu'ils  avoient  entendu  de  toutes  parts  des 
cris  de  coq  :  ils  les  comparoicnt  à  ceux 
du  coq  ordinaire  ;  mais  ils  les  avoient 
trouvé  un  peu  plus  grêles.  Ils  avoient 
apperçu  plufieurs  de  ces  coqs  en  l'air  \ 
mais  ils  leur  parurent  extrêmement  fau- 
vages  :  la  poule  dont  je  viens  de  parler 
étoic  tachetée  &  de  la  même  forme ,  mais 
un  peu  moins  grofTe  qu'un  poulet  parvenu 
à  toute  fâ  croiflance.  M.  Sonnerat  a  fait 
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*  une  longue  difTertation  ,  afin   de  montrer 

ANN.I780.  VI         •       J.  '    ,  .  ,  .  , 

.Janvier,  qu  il  a  indique  le  premier ,  la  patrie  de  cet 
oifeau ,  fi  joli  &  fi  utile,  &  il  dit ,  fort  mal- 
à-propos  ,  que  Dampierre ne  la  pas  ren- 
contré ici. 

Le  TERREiN  des  environs  du  havre  ," 
eft  une  colline  élevée  &  continue  ,  que 
des  efpèces  variées  de  grands  arbres ,  d'une 
belle  forme ,  décorent  depuis  le  fommet, 
jufqu'aux  bords  de  la  mer.  Nous  remarquâ- 
mes entr'autres  celui  que  Dampierre  ap- 
pelle l'arbre  à  goudron  (a),  mais  nous  n'en 
vîmes  point  de  percés ,  félon  la  méthode 
qu'il  décrit.  :     » 

Les  habitant  font  des  réfugiés  de 
Cambaye  de  de  la  Cochinchlne  ,  &  ils  for- 
ment une  population  peu  confidérable  : 
leur  taille  eft  petite ,  leur  teint  fort  bafan- 
né ,  &  ils  paroi  iTent  foibles  &  d'une  fantc 
mal  faine  ^  mais  autant  que  nous  avons 
pu  en  juger  ,  leur  caradere  a  de  la  dou- 
ceur. 

I  I  ■     — — — <i.i—  n 

(a)  Dampierre,  Vol.  I^  pag,  390. 
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Notre  relâche  fe  prolongea  jufqu'au 
28  Janvier;  &  le  Mandarin  nous  deman-  janvier,' 
da  ,  lors  de  notre  départ  ,  une  lettre  de 
recommandation  pour  les*  Capitaines  de$ 
vaifleaux  qui  mouilleroient  ici  :  le  Capi» 
taine  Gore  la  lui  donna  avec  un  préfenç 
allez  confîdcrable.  Il  lui  donna  auUi  une 
lettre  &  une  lunette  pour  l'Evêque  d'A^ 
drani  il  le  pria  d'offrir  à  l'Evêque,  cette 
lunette  ,  comme  un  témoignage  de  nocri^ 
reconnoilTmce. 

Le  havre  de  Pulo  Condore  gît  par  8' 
40'  de  latitude  Nord.  Sa  longicude  déduire 
d'un  grand  nombre  d'obfervations  de  ïx 
Lune,eftde.    .  .  .    106**   18'  46^^  £(l. 

L'inclinaifon  du  Pôle 
Nord  de  l'aiguille  ai- 
mantée, é  toit  de   .    .    1**     i' 

La  déclinaifon  de 
l'aimant  de.     .      .      o"*  14'  Oueft. 

La  mer  eft  haute  à 
répoque  de  la  pleine 
&  de  la  nouvelleLunc, 
à 4.'' j^'tcms  apparent. 


ti 
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Elle  fut  étale  douze  heures  ,  fans 
aucune  altération  vifîble,  ceft  à-dire  juf- 
qu'à  1 6  heures  1 5  minutes ,  tems  appa- 
rent y  le  reflux  commença  alors  ,  &  elle 
fut  ba/Ie  à  12.  heures  1 5  minutes.  Le  paiTage 
du  jufTant  au  âot ,  fut  trè<:-rapide  ,  car  il 
n  excéda  pas  cinq  minutes.  L  élévation  per- 
pendiculaire des  vagues  fut  de  fêpt  pieds 
quatre  pouces,  &  durant  notre  relâche, 
nous  les  vîmes  toujours  arriver  à  la  même 
hauteur. 
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CH  A  P  I  TRE    XL 

Départ  de  Pulo  Condore  : 
Nous  pajjons  le  Détroit  de  Ban- 
CA  :  Vue  de  Pile  de  Sumatra  : 
Détroit  de  la  Sonde  :  Nos  ma- 
nœuvres durant  la  traverfée  dé  ce 
Détroit:  Defcriptidn  de  l^ile  de 
Crac  AT  o  A  :  Ile  du  Prince  : 
Effets  du  climat  de  Java: 
Navigation  jujqu  au  Cap  DE 
Bonne -ESPÉRANCE  :  Relâche 
au  Cap  :  Defcriptionde  False* 
BAY.  Traverfée  du  Ca  p  aux  Or- 
CADES  :  Reflexions  générales  fur 
notre  expédition, 

Nous  DÉMARRÂMES  Ic  2 8  Janvier,  &  dès ■■ 

que  nous  fumes  hors  du  havre  ,  nous  mîmes  28!jîi'nvie°* 
le  cap  au  Sud-Oueft ,  pour  gagner  Pu/o 
Tome  FUI.  R 


30. 
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' Timoan.  Notre  lacicude  obfervée  le  ?o. 

Janvier,  a  midi  ,  fut  de  5  degrés  o'  Nord  ,  & 
notre  longitude  ,  de  104  degrés  45  mi- 
nutes Ett  :  nous  portâmes  alors  au  Sud- 
trois  -  quarts  -  de  -  rumb  -  Oueft,  à  laide 
d'une  brife  modérée  du  Nord-Eft,  qui  fut 
accompagnée  de  beau  tcms.  Le  3 1  ,  à 
deux  heures  du  matin  ,  la  fonde  rapporta 
quarante-cinq  biafî'es ,  fond  de  joli  fable 
blanc  :  notre  latitude  fe  trouva  de  4  de- 
grés 4  minutesNord,  &  notre  longitude, 
de  104  degrés  19  minutes  Eft  :  IVimanc 
déclinoic  de  o  degrés  3  i  minutes  Eft, 

I^OUS  DÉCOUVI'.ÎMiS  PVLU^l  JMOAN , 

à  une  heure  après-midi  :  à  trois  heures, 
cette  île  nous  reftoit  au  Sud  Sud-Oueft- 
trois-quarts-de-rumb-Oueft,  à  dix  milles, 
elle  eft  élevée  &  boifce  ,  &  il  y  a  de  , 
petites  terres  qui  giflent  par  fon  travers 
à  rOueft.  A  cinq  heures ,  Pulo-Fu  jjang 
fe  montra  dans  le  Sud-c]uarc-Sad-Eft- 
trois-quarts-de-rumb-Eft  j  à  neuf  heures, 
le  ciel  étoit  épais  &  brumeux  \  ww  courant 
nous  avoit  porté  en  avant  de  notre  eftime, 
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&  nous  étions  tout  près  de  Pulo-Aor , 
par  z**46'  de  latitude  Nord,  &  104''  37  falîviJr.*: 
de  longitude  Eft  ,  fans  nous  en  être  ap- 
pcrçus  :  nous  fûmes  obligés  de  ferrer  le 
vent  à  l'Eft-Sud-Eft  :  nous  continuâmes 
cette  route  jufqu  a  minuit  :  nous  arrivâmes 
alors  au  Sud-Sud-Efl: ,  afin  d'atteindre  le 
détroit  de  Banca, 

Notre  latitude  ,  obfervée  le  premier  i.  Février. 
Février  à  midi ,  fut  de  i^  20'  Nord',  & 
notre  longitude-,  déduite  d'un  grand  nom- 
bre d'obfervations  de  la  lune ,  faites  dans 
les  I  z  heures  qui  venoient  de  s  écouler  , 
fut  de  105'*  Eft:  la  longitude  corrigée  au 
même  infiant  ,  par  le  garde  -  tcms  de 
M.  Bayly  ,  fut  de  105''  15'  Efl.  Nous 
gouvernâmes  alors  au  Sud-quart-Sud-Efl , 
&  le  ciel  étant  clair ,  au  coucher  du  foleil 
nous  découvrîmes  Pulo  -  Panjang  :  le 
centre  de  l'île  nous  rcfloit  à  l'Oueft-Nord- 
Ouefl ,  &  les  petites  îles  fituées  au  Sud- 
Efl,  fe  montroient  à  l'Ouefl-un  demi  rumb- 
Sud,  à  7  lieues  :  nous  nous  trouvions  par 
o'*  53'  de  latitude  Nord. 

Ri 
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■  i       Nous  SONDAMES  Ic  1  à  8    hcurcs  du 

2  Février,  matin  ,  &  nous  continuâmes  a  jettcr  le 
plomb  d'heure  en  heure,  jufqu au  moment 
où  nous  eûmes  dcpaflc  le  détroit  de  la 
Sonde  :  nous  rencontrâmes  toujours  le 
fond  à  13  brafles.  Notre  latitude  obfervée 
à  midi  ,  fut  de  o*'  21'  Sud  ,  &  notre 
longitude  ,  de  105*'  14'  Eft  :  la  fonde  rap- 
pbrtoit  lo  bra/Tcs ,  &  nous  découvrîmes 
les  petites  îles  appellées  Dominis  ,  qui 
giflent  en  travers  de  In  partie  orientale  de 
Lingen  :  elles  nous  reftoient  du  Nord 
éi**  Ouell,au  Nord  80^  Oucft,  à  5  lieues. 
Nous  dépaflames  alors  une  quantité  ccn- 
iidérable  de  bois  que  charioit  la  mer  ;  &  à 
une  heure,  nous  apperçûmes  Pulo-Taya^ 
dans  le  Sud-Oueft-quart-Oueft ,  à  7  lieues. 
Ceft  une  petite  île  élevée ,  qui  offre  deux 
pics,  arrondis  \  &  on  voit  par  Ton  travers , 
^u  Nord  ,  deux  rochers  détachés.  La 
'  fonde  rapporta    1 5    braffes ,  quand  nous 

fûmes  à  la  hauteur  de  cette  île.  Nous 
voyions ,  depuis  36  heures,  une  quantité 
confidérable  d'écume  ou  de  fray  de  poiffon , 
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qui  floctoic  fur  les  vagues  ,  &  qui  fe  pro-  Ân^^^ 
longeoic  au  Sud.  * 

Le  5,  à  la  pointe  du  jour  ,  nous  dccou-. 
vrîmes  les  Trois  -  Soeurs  ^  &  la  colline 
Monopin  ,  partie  de  l'île  de  Bunca  ,  fe 
montra  bientôt  après.  A  midi  ,  cette  col- 
line ,  qui  forme  la  pointe  Nord-  Eft  de 
l'entrée  du  détroit ,  nous  reftoit  au  Sud- 
un-dcmi-rumb-Sud ,  à  fîx  lieues  :  notre  la- 
titude obfervée  étoit  de  i**  48'  Sud  ,  Ôi 
notre  longitude  ,  de  105''  3'  Eft  :  les  fon- 
des rapportoient  17  bra{Tès,  &  la  bouflble 
navoit  point  de  déclinaifon  fenfible. 

Nous  PASSAMES  à  l'Oucft ,  du  bas-fond 
appelle  Frédéric  Henry  ,  &  à  deux  heures 
&  demie  ,  nous  entrâmes  dans  le  détroit  : 
nous  arrivâmes  au  Sud ,  au  moment  où  la 
colline  Monopin  nous  reftoit  à  l'Eftinous 
déterminâmes  la  latitude  àcccitc  colline, 
&  nous  la  trouvâmes  de  1.^  3'  Sud  :  e'eft 
celle  qu'indique  la  carte  de  M.  d'Après  :  fa 
longitude  eft  de  105**  18'  Eft.  Un  bateau 
partit  de  la  côte  de  Banca  à  neuf  heures  j 
&  5  après  avoir  fait  le  tour  des  vaiileaux , 
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il  regagna  le  rivage.  Nous  lui  criâmes ,  «;i% 
Février,  l^^guc  malaife  ,  de  venir  à  bord  ,  mais  il 
ne  nous  fît  point  de  rcponfe.  Voyant  con- 
tre nous  une  groflc  marée,  à  minuit,  nous 
mouillâmes  fur  1 1  brafl'cs-,  la  colline  Mono- 
fin  nous  reftoit  au  Nord,  ig**  Oueft. 
'4'  Nous  RELEVAMES  nosancrcs,  le  4  au 

matin  ,  &  la  dureté  &  la  ténacité  du  fond , 
rendirent  cette   opération  difficile.  Nous 
defcendimcs  le  détroit  avec  la  marée  \  car 
le  peu  de  vent  que  nous  avions  du  Nord , 
seteignit  à  mefure  que  le  jour  savança. 
Nous  eiimes  un  calme  plat  à  midi ,  &  la 
marée  nous  étant  défavorable,  nous  mouil- 
lâmes fur  1 3  braffes  ,  à  environ  3  milles 
de  ce  qu'on  appelle  la  troifième  pointe  de 
.  la  côre  de  Sumatra  :  la  colline  Monopin 
nous  reftoit  au  Nord  ,  54''  Oueft  :  notre 
latitude    obfervée  fut  de  i**  21'  Sud  ,   ôc 
notrj  longitude  ,  de   105'*  38'  Eft.  Nous 
appareillâmes  à   3   trois  heures  ,  &  nous 
continuâmes  à  cingler  dans  le  détroit ,  à 
l'aide  d'une  biife  légère  :  à  8  heures,  nous 
étions  en  travers  de  la  féconde  pointe  , 
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&  nous  la  dcpafsdincs  à  deux  milles  ,  lur 
17  brades  j  ce  qui  prouvo  futfilamment 
qu'on  peut  en  approcher  fans  danger.  La 
inaice  nuus  obligea  encore  de  mouiller  à 
minuit  fur  1 3  bralFes ,  le  moric  PcrmiJJang  , 
partie  de  Tile  de  Bunca  ,  nous  redant  au 
Nord  ,  7**  Eft  j  &  la  première  pointe  fc 
montrant  au  Sud  ,  54"*  £(l  ,  à  environ  5 
lieues. 

Nous  LEVAMES  l'ancre  le  5  au  matin, 
&  nous  gouvernâmes  au  Sud  -  Eft  :  nous 
dcpaliàmes  ,  à  10  heures  ,  un  petit  bas- 
fond  qui  fc  trouve  lut  la  même  ligne  que 
Lujtpara  ,  &:  la  première  pointe  ,  &:  à  5 
milles  de  cette  pointe.  Uile  Lujcpara  nous 
reftoit  à  midi  au  Sud  ,  57**  &  demi-  Lft , 
à  4  milles:  fa  latitude  eft  de  3**  io'&: de- 
mie Sud  ,  &  fa  longitude  ,  de  106"^  15' 
Eft.  Nous  reconnûmes  que  la  différence  de 
longitude,  entre  l'île  Luftpara  ,  iituée  à 
rentrée  méridionale  du  détroit  de  Bancuy 
&  la  colline  Monopin  ,  eft  de  55',  c'eft- 
à-dire,  feulement  deux  milles  de  moins  que 
ne  l'indique  la  carte  de  M.  d'Après. 
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i [!         LORSQUON    TRAVERSE  LE    DETROIT,   Ori 

F^rier°  P^"^  i'approclier  un  peu  plus  de  la  cote  de 
Sumatra  que  de  celle  de  Bunca:  à  deux 

1  ou  trois  milles  du  rivage  ,  la  fonde  rap- 

porta t G ,  II,  Il  ou  13  brafles ,  &  il  n'y  a 
ni  rochers,  ni  bas  fonds  i  au  refte,  la  fonde 
eft  le  guide  le  plus  fur.  Le  pays  eft  cou- 
vert de  bois  jufqu'aux  bords  de  la  mer  , 
&  les  côtes  fonc  li  bafles  ,  que  les  flots 
iriondenc  le  loi  &  bai^rncnt  les  troncs  des 

M. 

arbres.  On  peut  attribuer  à  cecte  poiition 
plate  &  marécagcufe  de  la  rive  ,  les  bru- 
mes épailîes  &  les  vapeurs  qui  couvrirent 
J  île  tous  les  matins  ,  jufau'à  ce  que  les 
rayons  du  folcil  les  culfcnt  diiïîpcs,  &  qui 
nous  caufcrent  beaucoup  d'inquiétude.  Les 
côtes  de  Banca  font  plus  efcarpces  i  l'inté* 
rieur  du  pays  prend  une  élévation  modé- 
rée ,  6c  il  paroît  bien  boiié  par-tout.  Du- 
rant la  nuit,  nous  appciçLimesfou»/ent  des 
feux  fur  cette  île ,  mais  nous  n  en  vîmes  point 
fur  la  cote  oppolée  :  la  vîcelle  de  la  marée, 
dans  le  détroit,  ell  de  deux  à  crois  nœuds 
par  heure. 
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•     Le  6  ,  dans  la  mat'mcc  ,   nous  pafsâ- - 

mes  a  1  Ouelt  de  Lujepara ,  éloignée  de  4  6.  Février. 
ou  5  milles  :  les  (ondes  furent  ordinaire- 
ment de  cinq  &  fix  brades ,  &  elles  ne  fe 
trouvèrent  jamais  au  -  delTous  de  quatre. 
Nous  gouvernâmes  enfuitc  au  Sud-quart- 
Sud-Eft  ,  &  lorfque  L'ufepara  nous  tefta 
diredement  au  Nord,  H.  que  la  profon- 
deur de  la  mer  fut  de  fept  brades ,  nous 
mîmes  le  cap  au  Sud-quart  Sud-Oueft  ,en 
marchant  la  fonde  à  la  main  ,  &  faifant 
une  petite  pointe  ,  lorfque  nos  eaux  di- 
minuoient.  Nous  remarquâmes  toujours 
que  les  fondes  étoient  régulières  du  côté 
de  Sumatra  ,  &:  qu'elles  diminuoient  peu- 
à-peu  ,  à  mcfure  que  nous  approchions  de 
la  cote.  Les  deux  Sœurs  fe  montrèrent 
dans  le  Sud-quart-Sud-Oueft-un-demi- 
rumb-Oueft,  &  '  fept  heures,  nous  mouil- 
lâmes fur  dix  brades,  environ  8  milles  au 
Nord  de  ces  îlcj.  L'air  étoic  d'une  chaleur 
étouffante  ,  &  nous  avions  des  vents  Icfrers 
qui  foudloient  communément  du  Nord- 
Oucftj  mais  ils  tournoient  quelquefois  juf- 
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„     qu  au  Nord-Eft  j  &  pendant  la  nuit ,  nous 
ANN.1780.  ^  '      ^  ' 

Février,    apperçumcs  beaucoup  d'éclairs  au-deilus  de 
Sumatra. 
7«  Nous  APPAREILLAMES  Ic  Icndcmaiïv,  à 

cinq  heures  du  matin ,  &  à  huit  heures  > 
nous  étions  près  des  c/eux  Sœurs  :  ces  deux 
îles  font  petites  &  bien  boifées  *,  elles 
giflent  par  5**  une  demi-rininute  Sud,  & 
106''  Il  de  longitude  orientale  j  elles  (c 
trouvent  à-peu-prcs  au  Nord  &  au  Sud 
l'une  de  l'autre  j  &  un  récif  de  rochers  de 
corail  les  environne.  A  midi,  nous  décou- 
vrîmes nie  de  Java  ,  dans  le  Sud  5  fon 
extrémité  Nord  ^  Oueft  (  le  cap  Saint- 
Nicolas  )  nous  reftoit  au  Sud  j  l'île  fep- 
tcntrionale,qui  cft  fur  îa  cote ào.  Sumatra  y 
fe  montroit  au  Sud  ,  17^  O.  y  &  les  deux 
Sœurs  y  au  Nord ,  ty'^  Eft,  à  quatre  lieues  : 
notre  latitude  étoit  de  5*'  11'  Sud,  &  notre 
longitude  de  105''  57'  Eft. 

Nous  APPERçuMEs  dcux  vaiiTcaux  dans 
le  détroit  de  la  Sonde  ,  à  quatre  heures 
du  foir  :  l'un  mouilloit  près  de  l'île  (îtuéc 
au  milieu  du  canal,  ôc  l'autre  plus  près  de 


Ni 
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la  côte  de  Java,  Ne  fâchant  à  quelle  Nation  .  ■. 

appartenoient  ces  bacimens  ,  nous  nous  Février, 
préparâmes  au  combat  j  &:  à  (îx  heures 
nous  jertâmes  l'ancre  fur  16  br^fles  ,  4 
milles  à  l'Eft-quatt-Sud-Eft  de  Tile  Nord. 
Nous  pafsâmes  la  nuit  à  ce  mouillage ,  & 
il  y  eue  beaucoup  de  tonnerre  &c  d  éclairs 
dans  le  Nord-Oueft  :  le  vent  fouffloit  de  ce 
rumb  en  brifes  légères ,  &  il  étoit  accom- 
pagné d'une  groilé  pluie. 

Nous  APPAREILLAMES  Ic  jour  fuivant  > 
à  8  heures  du  matin,  &c  nous  pourfuivî- 
mes  notre  route  dans  le  détroit:  la  marée 
porcoic  au  Sud,  diredion  qu'elle  avoir  fuivi 
depuis  la  veille  au  (bir  \  mais  la  brife  nous 
manqua  fur  les  10  heures-,  &  nous  jertâ- 
mes l'ancre  de  nouveau  par  3  5  bralfes  : 
une  île  élevée,  ou  plutôt  un  gra  îd  rocher, 
qu'on  nomme  le  grand  Toque.  ,  nous  rcl- 
toit  au  Sud-quan-Sud-Eft.  Nous  n'étions 
pas  à  plus  de  deux  milles  des  vaidêaux  donc 
je  parlois  tout  à  l'heure  •  ils  arborèrent  pa- 
villon Hollandois,  &r  le  Capitaine  Gore  y 
envoya   un   canot.  La   pluie  concinuoir. , 
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ainfî  que  le  tonnerre  &   les  éclairs. 


A1VX.1780,       .  ,       , 

Fuvrbr.  Le    CANOT    NOUS  RAPPORTA  qUC  Ic  pIUS 

gros  de  ces  bâcimens  ctoic  un  navire  de 
iâ  Compagnie  Hollandoife  ,  qui  alloic  en 
Europe ^  &:  Je  fécond,  un  paquebot  arrive 
de  Batavia  j  avec  des  ordres  pour  les 
difFérens  navires  qui  mouiiloient  au  dé- 
troit. Dès  que  le  chargement  des  navires 
Hollandois  eft  à  -  peu  -  près  achevé  ,  ils 
quittent  Batavia  ^  à  caufe  de  l'extrême 
infalubritcdei'air,  &  ils  fe  rendent  à  quel- 
ques-unes des  îles  plus  faines  du  détroit , 
où  ils  attendent  le  refle  de  leurs  cargaifons 
&  leur  dépêches.  Malgré  ces  précautions , 
le  gros  navire  avoit  perdu  quatre  hommes 
depuis  fon  départ  de  Batavia  _,  &  il  en 
avoit  fur  les  cadres  quatre  autres,  dont  on 
défefpéroit.  Il  croit  ici  à  l'ancre  depuis  quinze 
jours  -,  il  venoit  de  recevoir  fcsderniers  or- 
dres ,  Sl  il  alloit  appareiller  pour  faire  de 
leau  à  Cracatoa, 
f»  Nous  MÎMES  à  la  voile  le  9  ,    à  fept 

heures  du  matin  &  nous  continuâmes  no- 
tre route  dans  le  détroit  :  nous  avions  le 
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cap  au  Sud-Oueft  \  &  nous  nous'  tenions  =™= 
a/Tcz  près  des  îles  de  la  côte  de  Sumatra ,    Février» 
afin  d éviter  ,  fur  notre  gauche,  un  rocher 
qui  fe  trouve  à  peu  de  diftance  du  mi- 
canal.  A  dix  heures  &:  demie,  le  Capitaine 
Gore  m'ordonna  de  porter  fur  un  vaiilcau 
Hollandois  qui  fe  montrant  au  Sud,  nous 
parut  venir  à' Europe  ;  &  félon  les  nou- 
velles qu'il  m'apprcndroit ,  ou  de  joindre 
à  Cracdtoa  la  Réjhluticn  ^  qui  vouloit  y 
embarquer  du  racle  pour  les  vaifTcaux,  ou 
de  gagner  l'extrcmitc  Sud-Eft  de  l'ile  du 
Prince  y  d'y  faire  de  l'eau,  &  de  l'y  at- 
tendre. 

J'arrivai  en  effet  fur  le  vaiûTeau 
Hollandois  qui  ,  bientôt  après  ,  jetta  l'an- 
cre à  TEft  :  corjimc  le  vent  mollit  ,  &  que 
le  courant  porta  toujours  au  Sud-Oueft, 
à  travers  le  détroit ,  il  me  fut  itnpodible 
d'atteindre  ce  bkimenc  ^  fie  je  mouillai 
!orIque  j'en  fus  auffi  près  que  lu  nuu'cc  pue 
le  permettre.  Je  détachai  tout- de- fuite 
M.  Williamfon,  à  qui  je  recommandai  d'a- 
border le  naviie  s'il  ne  renconcioit  point  des 
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!  '  '  ■  obfl:a|?ies  infiirmontables;  mais  lebâcimcnC 
""fS^  Hollandois  fc  trouvoic  à  environ  un  mille 
au  large  ;  &  la  marée  furvcnanc  de  la  même 
partie  avec  beaucoup  de  rapidité,  nous  ne 
tardâmes  pas  à  voir  notre  canot  dériver 
de  l'arriére  trcs-promptement  :  nous  lui 
fîmes  (îgnal  de  revenir  j  nous  filâmes  le 
cable  au  même  inftant ,  &  nous  portâmes 
une  bouée  de  fon  côté,  afin  de  l'aider  à 
regagner  la  Découvene.  Nous  fentîmesbien 
alors  la  difette  des  cordages  ,  car  il  n'en 
reftoit  pas  dans  la  foute  aux  munitions,  un 
feul.au quel  on  pût  attacher  la  bouée  :  nous 
fûmes  obligés  d'y  employer  les  drifles  de  la 
voile  d'étay  &  des  huniers,  ainfi  que  les  ma- 
nœuvres des  palans  :  le  canot ,  fur  ces  entre- 
faites ,  étoit  entraîné  au  Sud, avec  une  Ci 
grande  vîtelTc ,  qu'il  ne  put  failir  la  bouée 
qu'après  que  nous  eûmes  filé  deux  cables , 
&  pr^fque  toutes  nos  manœuvres  cou- 
rantes. 

Je  fus  alors  obligé  d'attndre^  que 

la  marée  eût  perdu  de  fa  force  ,  c'eft- 

10       à'dire  ,  jufqu'âu  lendemain  au  matin.  A 
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cette  époque ,  M.  Williamfom  fe  rendit  à  m 

bord  du  vaiiTeau  Hollandois.  Il  me  tap-  ^p^vlUr^' 
porta  que  ce  bâtiment  avoit  été  fept  mois 
en  mer  depuis  fon  départ  d'Europe,  ôf  trois 
depuis  Ton  départ  du  Cap  de  Bonne^Ef- 
pérance  ;  qu'au  moment  où  il  mit  à  la 
voile,  la  France  &  XEfpagne  avoient  dé- 
claré  la  guerre  à  la  Grande-Bretagne  ; 
qu'il  avoit  laillé  au  Cap  Sir  Edouard  Hu- 
ghes, avec  une  efcadre  &  des  navires  de 
notre  Compagnie.  M.  Williamfon  ayant 
appris  d'ailleurs  que  l'eau  de  Cracatoa  eft 
très-bonne ,  &  que  les  bâtimens  Hollandois 
la  préfèrent  toujours  à  celle  de  l'île  du 
Prince ,  je  me  décidai  à  rejoindre  le  Capi- 
taine Gorc  fur  la  première  de  ces  terres. 
Une  jolie  brife  s'ctant  élevée  ,  nous  appa- 
reillâmes ,  &  nouj  portâmes  vers  Cracatoa , 
où  bientôt  après,  nous  vîmes  la  Réfolu" 
tïon  à  l'ancre  \  mais  comme  le  vent  s'é- 
teignit, &  que  la  marée  venoit  avec  force 
contre  nous,  je  fus  obligé  de  mouiller  à 
environ  fept  milles  de  la  Réfolution  y  j'en- 
voyai tout  de  fuite  un  canot  à  M.  Gore> 
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"  afin  de  l'inftruire  de  cequ'avoic  die  le  Capi- 

ykNN.1779.     .  \  *  * 

Février,    taine  Hollandois. 

DÈS  que  la  Ré/blution  s*apperçut  que 
nous  nous  difpolions  à  mouiller,  elle  tira 
des  coups  de  canon,  &:  elle  arbora  le  pa- 
villon de  (i:^nal  pour  marcher  en  avant. 
Elle  nous  Ht  ce  lignai,  parce  que  les  cartes 
qu'elle  avoit  à  bord ,  indiquoient  un  fond 
de'  mauvaife  tenue  à  l'endroit  où  nous 
étions  j  mais  y  ayant  'trouve  un  tond  de 
vafe  àc  de  bon  ne  tenue  ,  fur  foixante 
braflès  ,  nous  demeurâmes  à  l'ancre  jus- 
qu'au retour  du  canot,  qui  m'apporta  un 
ordre  de  me  rendre  à  l'ile  du  Prince  le 
lendemain  au  matin.  Nous  étions  alors  à 
deux  milles  de  la  côte  j  le  pic  de  Cra^ 
catoa  nous  reftoit  au  Nord-Oueft-quarc- 
Nord  ;  la  pointe  de  Bantam  ,  à  l'Eft- 
Nord-Eft-un-demi-rumb-Eft  i  &  Tîle  du 
Prince ,  au  Sud-Ouetî-quart-Oueft. 

L'ÎLE  DE  Oî.'^c^ro^  eft.  la  plus  méri- 
dionale du  grouppe  fitué  à  1  entrée  du 
détroit  de  la  Sonde,  On  voit  ,  à  Fex- 
trémicé  m^  idionale  ,  une  haute  colline  à 

pic 
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pic(a),  qui  gît  par  6"  9'  de  latitude  Sii(i>  — ..ïl-lj. 

&  105"  15   de  longicndconerttale:  lïle  en-     Février, 

cière'  ha  pas  plus  dé^  trois  lieues  'der'iéîr- 

Conférencc.  Il  y  a;  en  travers  dé  l'éxtre- 

micé  Nôrd^Eft ,  une  autre   petite  terre  J 

qui^rnié  la  rade  où  mouilla  la  Réfvlution^ 

&  en  dedans  d*un  récif  qui  fô  prolonge 

fur  Textrémité  méridionale  de  la  petite  île, 

on  trouve  un  bon  abri  contre  tous  les  vents 

du  Nôrd^i  par  18  bralTes   près  du  récif: 

on  y  eft 'également  à  l\ibri  ,  fur  17  braÏÏei 

au  milieu  du  canal.  Le  Nord-Oûeft  offre 

aux  canots  un   paflage   étroit   entre  les 

deux  îles.  -  ■ 

•    La-côi'e  qui  'forme  la  bande  Oueft 

de  la  rade  ,  a  fa  diredion  auNord-Oueft, 

&  on  y  voit  un  banc  de  corail  qui  fe  pro- 


cVA  rli'^î     STi    ç  Vu'  '     <'i  -  i\n-J   c»« 


<  (^4 J'IllS^^'A^^^  de  la  confondre  avec  l'île  de 
Tumadn^  ou  de  Sambourkou  ,  qui  gît  enviroi^ 
quatre  lieues  au  Nord  de  Cracatoa  -,  car  l'île  de 
Tamarin  a  aufïî ,  près  de  fon  extrémité  méridionale^ 
Une  colline  à-peu-près  de  la  même  grandeur  & 
de  la  mêfne  forme. 
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■•  longe  en  mer  ,  à  environ  un  tiers  d'encà- 
ANN.1780.  biure ,  ce  qui  rend  le  dcbarquemenc  des 

canots  dimcile,  loriquon  neitpas  au  tems 
de  la  mer  haute  :  mais  le  mouillage  e(l 
très -bon  &c  on  n'y  trouve  point  de  ro- 
chers. La  Réfolution  remplie  fes  futailles  à 
un  ruifTeau  ficué  par  le  travers  de  l'extré* 
mité  méridionale  de  la  petite  ile  ,  &  à 
peu  de  diftance  des  bords  de  la  mer.  On 
rencontre  un  peu  au  Sud  ,  une  fource 
chaude ,  où  fe  baignent  les  Infulaires.  Tan- 
dis que  nous  étions  à  la  hauteur  de  l'ex- 
trémité méridionale  de:  cette  île ,  le  Maftcr 
alla  chercher  une  aiguade,  mais  il  débarqua 
avec  peine ,  &  il  revint  fans  avoir  décou- 
vert d'eau  douce.  ._;,',  ;j  M  V  «^i-^  *  ' 
,,  L'ÎLE  DE  CrACAtoa  eft  réputée  fort 
faine  en  comparailbn  de  celle  des  environs. 
ÇUe  offre  des  terreins  élevés  qui ,  de  tous  les 
côtés ,  s'élèvent  peu  -  à  -  peu  depuis  1er 
bords  de  la  mer  5  elle  eft  couverte  d'arbre,  v 
excepté  en  quelques  endroits  que  les  InAi 
iaires  ont  défriché  ,  &  où  ils  cultivent  du 
ris.  La  population  eft  peu  confîdérable. 
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Le  Chef  eft  fournis  au  Roi  de  Bantam, 
.  /»  I  ■  A.      j      »  /      .    ANN.1780, 

ainli  que  ceux  des  autres  îles  du  décroît.  Février. 

On  trouve  fur  le  récif  de  corail ,  une  grande 

quantité  de  petites  tortues  -,  mais  les  autres 

rafraîchilfemens  y  (ont  d'ailleurs  fort  rares 

&  d'un  prix  énorme. 

La  latitude  de  la 
rade  où  mouilla  la  Ré/b- 
lution  j  eft  de  .  .    •    • 

La  longitude   dé- 
terminée par  le  garde-  '  ' 
temps     de    M.  Bayly 
de 104'*  48'  Eft. 

La  longitude  dé- 
terminée  par  obferva- 

tion 

L'inclinaison  de  Tex- 
trémité Sud  de  laiguille 
aimantée  étoit  de.  .    . 

La  déclinaison  de 
l'aimant  ,  de   .   .    .    . 

La  mer  efl  haute  à  7  heures  du  matin , 
dans  les  pleines  &  les  nouvelles  Junesj  & 
elle  s'élè^  e  de  trois  pieds  deux  pouces.     ^ 
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105"*   56'  Eft. 
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■=-=•      Le  y  e  n  t  foulHa  grand  frais  de  la  partie 
Févder.°  de  l'Dueft ,  à  8  heures  du  foir  j  nous  eûmes 
'  des  coups  de  tonnerre  violens ,  des  éclairs 

&  de  la  pluie  :  nous  appareillâmes  le  len- 
II.      demain  à  trois  heures  du  matin  ,  &  nous 
portâmes  vers   l'île  du   Prince  ;  mais  le 
vent  d'Oueft  qui  s'éteignit ,  fut  remplacé 
•    par  une  brife  du  Sud-Eft  j  &  comme  une 
forte  marée  avoir  en  même-temps  fa  dircc- 
tion  au  Sud- Oued,  nous  ne  piim  es  attein- 
dre cette   terre  :  noiis  fûmes  obligés  ,  à 
deux  heures  après-midi,  de  mouiller  fur  65 
brades  ,  fond  de  va(ê  ,  à  trois  lieues  de 
diftance:  la  haute  colline  nous  reftpit  au 
Sud-Oueft-quart-Sud  j  &  le  pic  de  Cra- 
caôoa  au_ Nord-quart- Nord- Eft.    Nous 
eûmes  de  légers  fouffles  de  vent   &  des 
calmes  ,  jufqu  a  fix  heures  du  matin  du 
la,      jour  fuivanç  :  nous  appareillâmes  alors  , 
&  en  relevant  l'ancre  ,  ,iiptre  vieille  mar- 
guerite rompit  deux  fois,  &  il  fîîlliiç_:çn 
établir  une  nouvelle  ,  que  notre  meilleure 
.     haufiere  ne  put  fupporter.  Il  faut  a^cribuer 
ce  petit  accident  au  mauvais  état  de  nos 
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corda,fTcs ,  car  l'effort  ne  fut  pas  confidérablc 
&  nous  avions  eu  loin  de  garnir  le  cable    Février.  > 
d'un  capon.  Le  vent  continua  à  être  défa- 
vorable ,  &  nous  fûmes  obliges  de  mouiller 
de  nouveau  en  tBtvcrs  de  1  extrémité  Sud- 
Eft  de  l'île  du  Prince  ^  fur  vingt-{îx  braflcs 
fond  de  fable  :  l'extrémité   orientale  de^ 
l'île  nous  reftoit  au  Nord  -  Nord  -  Eft  j  la 
pointe  la  plus  méridionale  en  vue  fe  mon-» 
croit  au  Sud-Oueft-quart-Sùd ,  8c  le  pic  éle- 
vé, au  Nord-Oueft  un-demi-rumb-Ouefl, 
à  un  demi -mille  de  la  côte  la  plus  voi-» 
lîne.  ^ 

DÈS  que  nous  fûmes  à  Tancre ,  le  Lieu- 
tenant Lannyon ,  qui  avoir  relâché  ici  en 
1770,  à  la  fuite  du  Capitaine  Cook ,  fut 
envoyé  avec  le  Ma/ier,  à  là  recherche  de 
TAiguade.  Le  ruiffeau  où  il  crut  fe  rappeller 
que  r^/zf/^avoi^r remplit  ces  futailles,  n*of- 
froit  plus  que  de  Teau  filée.  Il  apperçut 
plus  avant ,  dans  le  pays,  une  efpèce  de    .    > 
mare  à  fec,  qui  fembloit  avoir  été  remplie 
durant  la  fàifon  pluvieufe  ,  &  environ  une 
encablure  au-deffous»  un  fécond  ruifleauv^ 
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alimenté  par  un  lac  ,  donc  le  fond  ainfi 
Février^  <î"c  la  furfacc,  écoienc  couverts  de  feuilles 
mortes.  Quoique  leau  y  fut  un  peu  fau* 
mâtre ,  elle  ctoic  bien  préférable  à  celle 
du  premier  :  nous  y  con4Misimes  les  bari* 

13.  ques  le  lendemain  dès  le  grand  matin ,  & 
on  les  ramena  le  même  jour. 

Les  Naturels  arrivèrent  aux  vaiflTeaux , 
peu  de  tems  après  que  nous  eûmes  jette 
Tancre  i  ils  nous  apportèrent  une  quantité 
confîdérable  de  grodès  volailles,  &  quel- 
ques tortues  j  mais  la  plupart:  de  leurs  tor- 
tues étoient  petites  II  plut  beaucoup  du- 

14.  rant  la  nuit,  &  le  14,  au  point  du  jour  ,nous 
découvrîmes  la  Réfolutlon  au  Nord  5  elle 
mouilla  à  côté  de  nous  à  deux  heures  de 
l'après-midi.  Nous  mîmes  la  Découverte  à 
la  bande  i  nous  grattâmes  la  calle  qui  étoic 
très-mal-propre ,  &  nous  nous  occupâmes 
d'autres  travaux  devenus  nécefTaires. 

15.  ^       Le  Capitaine  Gore  ,  qui  navoit  pas 

rempli  toutes  Tes  futailles  à  Cracaioa  ^  en- 
voya un  détachement  à  terre  :  fês  gens 
trouvèrent  >  dans  le  premier  ruideau  dont 
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j'ai  parlé,  une  eau  que  la  pluie  avoic  rendu 
parfaitement  douce,  &  qui  ctoic  très-abon-  Fétrier. 
dante.  Je  donnai  ordre  alors  de  jctter 
Teau  que  nous  avions  faite  ici,  U  de  la 
remplacer  par  une  eau  meilleure.  Ce  tra« 
vail  fut  achevé  avant  midi  du  lendemain  ^ 
nous  débarraflâmes  les  ponts  le  foir  ,  & 
les  deux  vaifTeaux  fe  difpoferenc  à  Fappa- 
re;Uage.  '    * 

Le  i8  ,  au  matin  ,  nous  eûmes  une 
groffe  pluie  Se  des  vents  variables  ,  qui 
nous  retinrent  à  Tancre  jufqu*à  deux  heu- 
res après-midi:  il  $*éleva,  à  cette  époque, 
un  vent  léger  du  Nord,  avec  lequel  nous 
mîmes  à  la  voile  ;  mais  il  nous  abandonna 
bientôt^  ^>  à  8  heures  du  foir,  il  fallut 
jetter  Tancre  de  nouveau  fur  50  braflcs. 
Il  furvint  une  brife  du  Nord-Oueft,Ie 
lendemain  à  huit  heures ,  &  ce  fut  pour 
nous  un  plaiftr  inexprimable ,  de  fortir  du 
détroit  de  la  Sonde  :  nous  ne  tardâmes  pis 
à  perdre  de  vue  Ulc  du  Prince, 

M.  CooK  a  décrit  cette  ile  dans  la 
Relation  de  foti  premier  Voyage  :  j  ajou- 
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i  i  tcrai,  feulement  >  <)ue  la  figure  le  teiiit , 

ïdvrier°  ^^s  manières  &  même  la  langue  des  Na-» 
curels  du  pays,  redemblenc  en  général,  à 
la  figure  ,  ^u  ceint  ,  aux  manières  &  à 
ridiôme  des  Peuplades  de  la  mer  du  Sud , 
»:i  avec  Icfquelles  nous  avions  eu  tant  de 
rapport ,  àc-  cette  analogie  me  frappa  beau- 
coup. Le  funcfte  climat  de  Java  ayant  très- 
affoibli  ma  fantc ,  je  ne  pus  iiiivre  les  détails 
de  cette  teflemblance  autant  que  je  l'au- 
rois  voulu...  '   • 

. .  L'î  L  £  ed  tellement  boifée  ,  que  malgré 
les  cQupes  que  font  chaque  année  les 
vaideaux  qui  relâchent  ici  ,  on  napper-r 
çoit  aucune  diminution  dans  les  forêts. 
Nous  ;y  embarquâmes  une  af{j:z  grando 
quantité  de  petites  tortues  &  de  volailles 
d'une  groiFcur  médiocre  :  on  nous  donna 
,'  i  dix  de  ces  vplaiUes  pour  unç  piaftrç 
cfpagnole.  Les  Naturels  nous  apportèrent 
auffi  pluf^eurs  daims  &  une  multitude  pror 
digieufe  de  finges  qui  nous  gênèrent  infi- 
piment  par  la  fuitç  ,,:çac  la  plupart  de 
jios  matelots  açhetçren^  ^U  mpinç.  ^|i  dç 
ces  ani(n^ux  incommode?. 
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Comme  nous  aurions  eu  de  la  peine 
à  découvrir  l'aiguade ,  fi  M.  Lannyon  n  a-  Févritr, 
voie  pas  ccé  du  voyage,  il  e(l  à -propos 
de  l'indiquer  aux  Navigateurs.  La  colline 
à  pic  eft  au  Nord -Oucft- quart -^  Nord 
de  l'aiguade  :  on  voie  au  Nord  un  arbre 
remarquable  ,  qui  croît  fur  un  récif  da 
corail,  ÔC  qui  cft  entièrement  détaché  des 
arbres  &  des  arbrifleaux  voifins ,  &  il  y  a 
tout  près  du  ruiileau  un  petit  cfpace  cou- 
vert d'herbes  ,  de  la  nature  du  jonc,  le 
feul  de  ce  genre  .qu'on  pùide  voir  aux 
environs.  Ces  indices  annoncent  l'endroic 
où  le  lac  débouche  dans  la  mer  ;  mais  en 
général  leau  y  eft  falée  ainfi  que  dans 
l'étang.  On  doit  remplir  les  futailles  50 
verges  plus  haut ,  ou  durant  la  faifon  féche 
l'eau  douce  qui  defcend  des  collines ,  fc 
perd  parmi  les  feuilles,  &pour  la  trouver 
il  faut  enlever  ces  feuilles.  ,.i 

:    La  LATITUDE  de      ,  u  ,  ; 

notre    mpuillagç    k^  nr;  *>.  v.        .  ,X'^>i 
Vile    du    Prince^       '    ' 
étoic  dç.   ,   ,    ,  ..:.  1,6^  36'  ij'  Sud. 
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Février. 


La  longitude ,  de  i  o  5  ** 
Uinclinai(bn    du 
pôle  méridional  de 
J'aiguille  aimancée  , 

de 

^      La  déclinaifon  de 
laimanc,  de.  .  .  . 
La  hauteur  mo- 
yenne du  tbermo- 
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-  Du  MOMENT  OÙ  nous  cntrâmcs  dans 
le  détroit  de  Banca,  nous  commenç  mes 
Réprouver  les  terribles  effets  de  ce  climat 
cmpefté.  Deux  de  nos  gens  eurent  des  fiè- 
vres putrides  &  malignes:  nous  prévînmes 
la  contagion  en  féparant  ces  malades,  & 
en  les  mettant  dans  les  poftes  les  plus  aérés. 
La  plupart  des  individus  des  deux  équi- 
pages eurent  de  très-gros  rhumes  \  dau- 
tres  eurent  de  violens  maux  de  tête ,  & 
ceux  d'entre  nous  qui  fe  porcoienc  le 
mieux,  éprouvoient  une  chaleur  fuffocan- 
te,  accompagnée  d'une  langueur  extrême ^ 
&^'un  défaut  total  d'apétie.  Notre  pofî* 
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lion  fiit  fâcheufe  &  inquiéunce  aflcz  ^^^ 
long- temps  i  mais  nous  eûmes  enfin  le  Février» 
bonheur  de  forcir  de  ces  funeftes  para* 
gcs,  uns  perdre  un  feul  homme.  Il  eft 
probable  qu'on  doit  attribuer  cet  heureux 
eâet ,  d'abord  à  la  fancé  vigoureufc  qu*a- 
voient  nos  gens ,  lorfque  nous  arrivâmes 
ici,  ôc  enfuite  à  lexaébitude,  enfin  deve-- 
nue  habituelle  parmi  eux  ,  avec  laquelle 
ils  obéifToient  aux  réglemcns  falutaires  éta« 
blis  par  M.  Cook. 

À  l'époque  de  notre  déparc  de  Yï\û 
du  Prince  ^  &  durant  notre  traverfée ,  de 
cette  terre ,  au  Cap  de  Bonne'Efpérance , 
la  Réfolution  eue  plus  de  malades  que 
là  Découverte.  La  plupart  d'entre  nous  fe 
plaignirent  quelque  tems  des  effets  du  cli- 
mat de  Java  ,  mais  nous  guéiîmes  tous. 
Deux  de  nos  matelots  étoient  partis  avec 
la  6èvre,  &  lun  d'eux  après  avoir  eu,  le 
Il  Février,  de  violentes  convulfions,  qui 
nous  firent  défefpérer  de  (à  vie,  fuc  foulage 
par  les  véficacoires ,  fie  bientôt  après  il  fe 
trouva  hors  de  danger.  L'autre  guérit  ^uffî. 
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^~j^\  j^  mais  plus  lentement.  Outre  les  rhumes  opî- 
FtWrierr  niâttes  &  Ics  fièvres  qui  ,  en  général ,  ré- 
gnèrent à  bord  d6  la  Réfolution ,  il  y  eut 
fur  ce  vaifleau  une  multitude  de  dyffen- 
teries  ,  dont  le  nombre  augmenta  contre 
notre  attente  ,  jufqu'à  notre  arrivée  au 

t-E  Capitaine  Gore  attribuoîc 
cette  différence ,  en  partie  aux  feux  de  la 
Découverte  ,  qui  fe  trouvoicnt  entre  les 
ponts  :  il  jugeoit  que  la  chaleur  &  la 
^  filmée  avoient  pu  adoucir  dans  les  poftes 
des  matelots ,  les  mauvais  effets  de  Tair 
humide  de  la  nuit  ^  mais  je  croirois  plu- 
tôt que  fi  nous  échappâmes  à  la  dyffcn- 
terie  ,  ce  fut  parce  que  nous  eûmes  fbiii 
de  ne  pas  communiquer  avec  les  individus 
attaqués  de  cette  maladie.  Car  fi  quelques 
cfpèces  de  dyflènteries  font  contagieufes  > 
ce  qui  me  femble  hors  de  doute ,  il  eft 
affez  probable  que  les  vaifïeaux  HoUaD-^ 
dois  ,  mouillés  à  Cracatoa-  infederent  \zl 
Réfolution,  Pour  éviter  ce  danger ,  lorf- 
^ue  Renvoyai  M.  Wiiliamfon  à  bord  du 


D   ^      C    O    O    K. 


*8)i 


navire  de  la  Compagnie  HoUandoife,  qui  $s? 


le  trouvoïc  a  l  encrée  du  détroit  de  .la  Février. 
JSondt ,  je  lui  recommandai  dç  nçj>ermct- 
tre  à  aucun  de  fes  gens  d'approcjicr  de  l  c- 
quipagc  HoUandois  ,  de  ne  s  çcarcer  do 
cec  ordre  dans  aucun  cas*,  &  quand  nous 
eûmes  enfuire  occadon  de  communiquer 
avec  le.  vaifTeau  de  M.  Gore  ,  noua  prîmes  /« 
Ja  mcme  prccaucion.  »  •.  ,        ... 

Nous  EUMES  à  peine  quitté  Tile  du 
T rince  ,  qu'il  releva  une  jolie  brife  de 
rOucft-Nord-Oueft  j  mais  elle  ne  fut  pas 
de.  lotigue  durée ,  car  le  vent;, fut  encore 

Variable  le  lendemain  «  &  il  continua  ,4 

-'"'•-        .     -  •  '       » 

||êtr^,,  jufqu'jijjkffj  3  liijtnidi  :  1  cette  épo- 
que, il  ioufHa  gr)an4,  ^^^^\  4^^^?f 4  •*  ^  H 
^Çi^ÇC9mpagijé;^^p|ales.  '.  ,:,.p;, ,.  :.  ^ 
Le  21,  à  mUi,\i)ar..iq,d^@i^|ji?*;mi-. 
nuces  de  latitude  Sud  »^ô£>  J04  dfgrés  14 
minutes  de  ^longitude,,  npui^j  appcirçum^jf 
une  quantité  (;oîi(j^é^.ablo  ;de  boolpies  ,â^ 
d'autres  ^.ojfeaiuç  .^  ^  qui  .  s'éloignent  ,  rarerf 
ménjc  de  la  tcrtç^,^  & .ppus  jugeâmes  que 
nous  étions  près  dune .  petite  i  île  '  in-;^^ 
connue. 
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Le  venv  paffa  brufquetnehc  au  Sud ,  le 
Tévtkxî  ^  5  ^^  ^oii^  y  î^  ^ic  acconjpagné  de  grofTes 

^S'  pluies ,  &  il  commença  à  foufHer  avec  une 
excrêtue  violence.  Prefque  toutes  les  voi- 
les qui  fe  trouvèrent  enverguées  ,  fautè- 
rent «pendant  la  nuit ,  &  la  plupart  furent 
mifes  en  pièces  :  nos  agrêts  fouffrirent  aufli 

•*•  beaucoup.  Nous  fûmes  obligés  le  lende- 
main ,  d'établir  notre  dernière  c^arniture  de 
voiles  y  &  de  réparer  les  vieux  agrêts ,  le 
mieux  qu  il  nous  fut  poffîble  ,  car  nous 
n'en  avions  point  d'autres.  Nous  attribuâ- 
mes cet  orage  fûbit ,  au  changement  de  la 
mouiTen  »  &  au  retour  du  vent  alifé.  Notre 
latitude  étoit  alors  de  1 5  degrés  10  'niinu^ 
tes  Sud ,  &  (elon  notre  eftime,  nous  avions 
fait  4  degrés  &  demi  de^  longitude  occiden- 
tale ,  depuis'  la  pointe  xie  Java.    -     -^ 

Dei>uis  lé  z6  de  te  mois ,  jufqu'au  18 
Mars  i  nous  eûmes  un  vent  alifé  régulier  y 
èa  Sud-=Eft  à  TEft-quart-Sud-Eft  ,  &  un 
beau  tems  :  nous  traversâmes  dès  parages 
très-connus ,  &i  il  ne  noUs  arriva  rieii  qui 
mérite  d  être  cité.  '-"'  '  -  '-  i  ^    ':  -  n  ^ 
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Nous  ÉTIONS,  le  i8  Mars  an  matin, 
par  j  i  degrés  41  minutes  de  latitude  Sud ,  ^J.^mJa* 
&  trente-cinq  degrés  16  minutes  de  Ion- 
gitude  orientale  :  nous  eûmes  un  orage 
violent ,  accompagné  de  tonnerre,  &  le 
vent  alifc  nous  quitta.  Du  z8  Mars  au  3  %.Ayril 
Avril ,  époque  où  nous  nous  trouvâmes  à 

5  5  degrés  une  minute  de  latitude  Sud ,  & 

16  degrés  5^  minutes  de  longitude  ofien-        v. 
taie  ,  les  vents  furent  modérés  ,   &   en 
général  ,  ils  vinrent  de  la  partie  du  Sud^ 
il  s'éleva  alors  une  forte  brife  de  FEft  ,  la-» 
quelle  dura  jufquau  4,  dah6  laprès-diner  »       4* 

6  les  deux  jours  fuivans  nous  fûmes  en 
calme. 

Jusqu'ici  ,|  le  Capitaine  Gore  avoit  eu 
le  projet  de  fe  rendre  à  Sainte^ H élènct 
fans  s'arrêter  au  Cap  ;  mais  le  gouvernail 
de  fon  vaifTeau  ,  qui  paroifibit  en  mauvais 
état  depuis  quelque  tems ,  ayant  été  exa- 
miné,âc  les  Charpentiers  ayant  dit  qu'il 
y  auroit  du  danger  à  s'en  fervir  davantage , 
notre  Commandant  décida  qu'il  relâche-'^ 
roit  au  Cap;  il  renonça  d'autant  plus  vo> 
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lontiéts  à  fa  première  réfolùtion  ,  que  le 
^Sii!"^'  ^^P  ^vôit  être  plus  favorable  à  nos  ma- 
lades, &  qu'il  auroic  peut-être  eu  de  la 
peine  à  ttouvctsi  Sainte- Hélène  ^  une  nou- 
velle mèche  pour  fon  gouvernail.         •'-'  * 
JivfA  ;    '■  Nous  ÉTIONS,  le  2 r 'Mars,  par  17  de- 
grés zi  mibutes  de  latitude  Sud  ,  &  52/ 
degrés  25  minutes  de  longitude  orientale  i 
5.       &  depuis  ce  jour  ,  jusqu'au  5  .Avril ,  épo- 
que où  jîOus  nous  trouvâmes  par  56-  dé- 
grés ri' minutes  de  latitude  Sud,  &ciz 
degrés  7  minutes  de  longitude  orientale  , 
>       les  courants  qui-  portoient  au  Sud-Sud- 
Oueft&aitSud-Oueft-quart-Oueft  ,  avec 
une  vîtcfle  quelquefois  de  quatre-vingt- 
dix  nœuds  par  jour,  produidrertt  de  gratids 
çfïicts  fîir  les  vaifTeaux.  Ils  né  (t  firent  plus 
a,       fentir  le  6  j  lorfque  nous  eûmes  pàfle  fous'le 
vent  de  la  cèto  d'A/rtifue,  -•    .  .         *  '  "^  h 
■   Le  6  ySiVi!  {Datin  ,  nbi!|S'dépouVrîmes'^ 
Sud-Ouefl: ,  un  vaifleau  qm  matchoit  vetd 
/      Qous  i  &  comme  le  vent  s'éleva  bientôt  après> 
du  même  point  du  compas ,  nous  nous  pfér 
parâmes  au  combat.  Du  haut  des  mâts^ 

nous 
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nous  en  apperçûmes  bientôt  cinq  autres 
qui  étoient  (bus  lèvent,  &  qui  cingloicnc 
à  TEft  j  mais  le  ciel  fe  couvrit  bientôt  de 
brume,  &  nous  les  perdîmes  de  vue  dans 
Tefpace  d  une  heure.  Notre  latitude ,  à  midi» 
fut  de  3  5  degrés  49  minutes  Sud ,  &  notro 
longitude ,  de  1 1  degrés  5 1  minutes  £(1. 
Le  lendemain ,  à  fept  heures ,  nous  vîmes 
la  terre  au  Nord  ,  à  une  fort  grande  dif- 
tancc.  '  .         .  ; 

Le  ciel  fut  rafFaleux  le  8  ,  &  le  vent 
foufHa  grand  frais  du  Nord-Oueft^  il  fê 
fixa  à  rOueft  le  jour  fuivant ,  &  nous  paf- 
sâmes  aHez  près  du  vaiffeau  que  nous 
avions  apperçu  le  6  y  mais  il  ne  nous  héla 
point.  Il  étoit  d  une  forme  lourde  ,  &  il 
nous  parut  qu  on  le  manœuvroit  mal  y  il 
marchoit  cependant  beaucoup  plus  vite 
que  nous.  Il  portoit  un  pavillon  diâférenc 
de  tous  ceux  que  nous  avions  vus  :  quel- 
ques perfonnes  fuppoferent  que  c  etoit  le 
pavillon  Portugais»  &  d  autres»  le  pavillon 
Impérial. 

La  terre  fê  montra  de  nouveau  au 
Tmc  FUI.  .  X       . 
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Nord  -  Nord  -  Oucft  ,  le  Icndemaîn  à  la 
i©. Avril,  pointe  du  jour,  &  nous  appetçiimcs dans 
le  cours  de  la  macinée ,  un  fenauc  qui  ar- 
rîvoic  fur  tious.  Cetoit  un  paquebot  do 
notre  Compagnie  des  Indes  ,  qui  étoit 
parti  de  TabU^Bay  ,  trois  jours  aupara- 
vant ,  &  qui  croifoit  avec  des  ordres  > 
,  pour  la  flotte  de  la  Chine  j  &  nos  autres 

vaiiïèaux  do  ïlnde.  Nous  apprîmes  que 
trois  femaines  auparavant  ,  Telcadre  de 
M.  de  Tronjolly ,  compofée  de  fîx  vaif- 
.  féaux ,  avoir  quitté  le  cap  ,  &  étoit  allé 
attendre  notre  flote  de  VInde ,  à  la  hau- 
teur de  Sainte  ^Hélène.  Cette  nouvelle 
v  nous  donna  lieu  de  conjedurer  que  les 

cinq  vaifTcaux  que  nous  avions  vu  porter 
à  TEft ,  pouvoient  être  TEfcadre  Françoife 
qui  avoir  quitté  fa  croifierc ,  &  qui  rctour- 
noit  à  nie  de  France,  Nous  fîmes  part  de 
ces  coniedures  au  Capitaine  du  paquebot  : 
nous  le  quittâmes ,  &  nous  cinglâmes  vers 
le  Cap  de  Bonne  -  Efpérance  ,  après  l'a- 
voir inftruit  d'ailleurs  de  l'époque  où  nous 
croyions  que  les  vaiffeaux  de  la  Chine  par. 
ciroient  de  Canton, 
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Le  coin  du  C^nonnjer  nous  rcf- 
toic  att  Nord -quart- Nord -Eft,  le  10,  Avril  * 
au  foir ,  &  le  Cap  Falfc  fe  moncroic  à 
r£ft-Nord-£ft  \  mais  le  vent  qui  ibufHoic 
du  Sud-Ouefl: ,  &  qui  école  variable  ,  ne 
nous  permit  d'entrer  dans  Falfe-Bay  ,  que 
le  II  au  foir  :  nous  mouillâmes  en  tra-  '■• 
vers  de  la  baie  Simon,  Nous  eûmes  au- 
tour da  Cap ,  un  fort  courant  qui  portoic 
à  rOueft ,  &  que  nous  pouvions  à  peine 
furmonter  avec  une  briiè ,  qui  nous  auroic 
fait  faire  quatre  nœuds  par  heure.  Nous 
entrâmes  dans  la  Baie  de  Simons  ^  le  len<  i}* 
demain  au  matin  ,  &  nous  mouillâmes  à 
huit  heures,  avec  un  cable  amarré  de  cha- 
que côté  :  la  féconde  ancre  étoit  placée  à 
TEft-Sud-Eft,  &  lancre  d'affourche,  à 
rOucft-Nord-Oueft  :  la  pointe  Sud  -  Eft 
de  la  b^de  ,  nous  rcftoic  au  Sud-quart- 
Sud -Eft  î  la  montagne  de  la  Table  au 
Nord-Eft-un  -  demi  -  rumb  -  Nord  ,  &  nous 
étions  éloignés  d*un  tiers  de  mille  ,  de  la 
cote  la  plus  voifine.  Nous  trouvâmes  au 
mouillage ,  le  Najfau  &  le  Southàmpton  « 
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navires  de  notre  Compagnie  ,  ip\  atten* 

^^^î/'°' doienc  qu'on  les  convoyât  en  Europe,  La 
Réfolution  falua  le  Fort  de  onze  coups  de 
canons ,  &  on  lui  rendit  le  falut ,  avec  le 
même  nombre  de  coups. 

M.  Brandt  ,  Gouverneur  de  cette 
place ,  vînt  nous  voir ,  dès  que  nous  eû- 
mes jette  lancre.  Il  avoit  con^u  beaucoup 
d  attachement  pour  M.  Cook  ,  qui  avoic 
'  logé  chez  lui,  dans  toutes  iès  relâches,  au 
Cap;  &,  quoiqu'il  fut  déjà  la  mort  tr^i- 
que  de  notre  Commandant,  la  vue  de  nos 
yaiffeaux  lui  caufà  de  grandes  peines.  Il 
parut  très  -  fûrpris  de  trouver  nos  deux 
équipages  (1  robuftes  &  en  (î  bonne  fanté  • 
le  vaifTeau  Hollandois ,  qui  étoit  parti  de 
Macao  ^  au  moment  où  nous  y  arrivâmes , 
&  qui  avoit  depuis  relâché  au  Cap  ,  avoit 
rapporté  que  nous   étions  dans  1  etac  le 
plus  déplorable ,  qu  il  ne  reftoit  que  qua- 
torze hommes  fur  la  Réfolution  ^  ^  fept  à 
bord  de  la  Découverte,  Il  n'éft  pas  aifé  de 
concevoir  le  but  d'un  menfbnge  û  léger  de 


jû malveillante .  -ji  :j  v.î^i'i,  -a 
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J*AccoMPAGNAi  Ic  Capitaine  Gorc  à  la 
Ville  du  Cap  ,  le  1 5  j  &  le  lendemain  au  avS 
matin,  nous  fîmes  une  vi(îtc  au  Baron  de  *^** 
Plettcnberg  ,  Gouverneur  de  la  Colonie  > 
qui  nous  reçut  avec  toutes  les  politeflcsôc 
les  attentions  poflibles  :  il  aimok  M.  Cook , 
pour  lequel  il  avoir  d'ailleurs  la  plus  haute 
admiration  :  & ,  après  avoir  écoute  le  récit 
de  la  mort  de  nocre  Commandant ,  il  nous 
montra  la  douleur  la  plus  vive  &  la  plus 
fmcere.  Il  nous  ât  voir  ^  dans  une  des  prin* 
cipales  pièces  de  Ton  hôtel ,  deux  portraits 
ào  f^an-Trump  &  de  Ruyter  ^  &  entre 
les  deux  ,  un  intervalle  dans  lequel  il  nous 
die  qu'il  vouloir  placée  celui  de  M.  Cook  >  il 
nous  pria  de  lui  en  acheter  un  ,  à  quelque 
prix  que  ce  fut ,  lorfque  nous  ferions  en 
Angleterre,  ,-.       .     .     \ 

Il  ajouta  que  toutes  les  PuifTances  ; 
en  guerre  avec  la  Grande  -  Bretagne  ^ 
avoient  donné  ordre  à  leurs  vaiflfeaux ,  de 
nous  taiiïêr  pafTer  tranquillement.  Nous 
étions  à-pcu-près  (Tirs  que  la  France  avoir 
en  effet  donné  cet  ordre  9  car  M.  Brandf 
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■  avoït  remis  ,  au   Capitaine  Gore  ,  une 

Avril,     lettre  de  M.  Stephens ,  qui  renfermoit  une 
'      copie  de  Tordre  de  M.  de  Sartines,  trouvé 
à  bord  de  la  Licorne»  Quant  aux  Améri- 
cains ,  cette  nouvelle  nlétoit  encore  fon- 
dée pour  nous ,  que  fur  le  bruit  public  > 
mats  le  Baron  de  Plettenberg  nous  afTura 
que  le  Capitaine  d*un  vaiffeau  Efpagnol  > 
qui  avoit  relâché  au  Cap ,  lui  avoit  dit  ex' 
prefTément ,  que  lui ,  &  tous  les  Qfficiers  de 
fa  Nation  ,  avoient  reçu  le  même  ordre. 
Ces  afiurances  confirmèrent  le  Capitaine 
Gore  dans  la  xéfolution  qu*il  avoit  prifè  > 
de  garder  une  neutralité  exade,  &  enfin 
lorfqua  l'arrivée  de  hSyèiilâj  qui  venoit 
convoyer  les  navires  de  notre  Compagnie , 
on  lui  propofa  de  mettre  nos  deux  vaifleaux 
du  convoi  ,  il  crut  devoir  le  refufêr  ,  de 
peur  de  nous  jetter  dans  une  pofition  diffi- 
cile &  embarraflante,  û  nous  tombions  au 
milieu  d'une  efcadre  ennemie. 

Le  Gouverneur  ,  &  les  principaux  ha- 
bitans  de  la  Colonie,  Africains,  ou  £uro-  . 
péens  >  nous  témoignèrent  les  diipofitioas 
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les  plus  amicales ,  durant  notre  féjour  au 
Cap.  Le  Colonel  Gordon  ,  Commandant  ^'^va**' 
des  forces  Hollandoifes  ,  avec  qui  j*avois 
eu  le  bonheur  de  former  jadis  des  liaifons 
d  amitié  &  d'intimité  ,  étoit  abfent  lorfque 
nous  arrivâmes  s  il  fatfoit  un  Voyage  dans 
rintérieur  de  ï Afrique  ,  mais  il  lut  de  re- 
tour avant  notre  départ.  Il  a  pénétré  dans 
l'intérieur  du   pays,  plus  avant  qu'aucun 
autre  Voyageur ,  &  il  a  ajouté  au  Mufée 
du  Prince  d^  Orange  ,  une  quantité  con- 
sidérable de  nouvelles  richeiles.  Une  lon- 
gue réfidence  au  Cap  ^  &;  les  nombreux 
fecours  qu'il  a  tiré  de  fon  grade  &  de  ^ 
poHtion  ,  joints  à  un  efprit  adif'&  infati- 
gable, £c  à  un  defir  palTionnc  de  sm(lruire 
de  plus  en  plus,  lui  ant  procuré  une  con- 
noi  (Tance  parfaite  de  cette  partie  de  T^- 
frique:  on  feut  que  perfonne  n  eft  auili  en 
état  que  lui  d'écrire  fur  cette  matière  ,  & 
c^eft  avec  un  grand  plaifîr  que  j'annonce 
au  Public ,  l'hiftoîre  de  fes  Voyages» 

Faife-Bay  ,  fituée  à  l'Eft  du  Cap  dd 
Bonne^E/pirancé^kit  d'afyle  aux  vaifTeaux 

T4 
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pendant  la  durée  des  vents  de  Nord- 
AvrU.°  Oueft,  qui  commencent  à  foufHer  en  Mai, 
&  qui  rendent  dangereufe  le  mouillage  de 
la  Baie  de  la  Table  :  elle  eft  terminée  à 
ItDueft ,  par  le  Cap  de  Bonne^Efpérance  ^ 
&  à  rEft,  par  le  Cap  Falfe. 

L'entrée  de  cette  baie  a  fix  lieues  de 
largeur  \  &  les  deux  Caps  fe  trouvent  à 
rÊft ,  &  à  rOueft,  lun  de  l'autre.  La  baie 
Simon  y  le  feul  endroit  où  les  vaiffeaux 
puiflènt  mouiller  commodément  au  côté 
Oueft  de  la  pointe  ^Afrique ,  eil  à  envi» 
ron  II  milles  du  Cap  de  Bonne-Efpi^ 
rance  :  quoique  la  rade  (îtuée  en-dehors 
de  la  Baie  Simon  ^  offre  un  bon  ancrage , 
elle  efl  trop  ouverte  ,  &  peu  propre  à 
fournir  les  chofes  néceflàires  aux  naviga- 
teurs ,  car  la  Ville  eft  petite ,  &  approvi- 
^onnée  par  celle  du  Cap  ,  éloignée  de 
vingt-quatre  milles.  Il  ya  plufîeurs autres 
baies  au  Nord  -  Nord  -  £ft  de  la   Baie 
Simon  ^  mais  un  chemin  fablonneux  qui 
eft  au  Nord  de  la  Ville ,  &  qui  eft  très- 
fenûble  ,  rend  celle-ci  bien  reconnoif^ 
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fable.  Lorfqu'on  gouverne  fur  le  havre  ,  le 
long  de  la  côte  occidencale ,  on  rencontre  ^','J  ^' 
un  petit  rocher  apptati ,  appelle  V Arche 
de  Noé  ,  &  un  mille  au  Nord-Eft  de  ce 
rocher ,  plufîeurs  autres  qu'on  nomme  les 
Rockers  Romains.  Ces  derniers  giflent  à 
)ûn  mille  &  demi  du  mouillage  ,  &  Ton 
peut  entrer  fûrement  dans  la  baie ,  en  paf- 
fant  entre  ces  rochers  ,  pu  au  Nord  des 
Rockers  Romains.  Lorfque  les  coups  de 
vent  du  Nord-Oueft  régneront ,  les  vaif- 
feaux  auront  un  mouillage  sûr  &  commode» 
fur  (ept  brafles  ,  s'ils  fe  placent  de  ma- 
nière que  ïArcke  de  Noé  leur  refte  au 
Sud  5 1  degrés  Efl:  ^  &  le  centre  de  Tho- 
pital  ,  au  Sud  5  3  degrés  Oueft  *,  mais  (i 
les  vents  du  Sud  foufHent  encore ,  il  vaut 
mieux  fe  tenir  plus  en  dehors  fur  huit  ou 
neuf  braiïes.  Le  fond  eft  de  fable  ,  &  les 
ancres  clapotent  long-tems  avant  de  pren* 
dre  fond.  Toute  la  partie  (eptentrbnale  de 
la  baie  eO;  baffe  &  fablonneufe  ,  mais  le 
côté  oriental  eft  fort  élev<:.  On  trouve,  en- 
viron ih.  milles  à  TEft  de  ÏArcke  de  Noé^ 
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nie  du  Veau  marin  :  on  die  que  (a  partie 
^  Avrï  méridionale  eft  dangereufe ,  &  qu  on  n*cn 
approche  pas  sûrement  à  moins  de  vingt- 
deux  brafTes  ^  il  y  a  en  travers  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance  y  beaucoup  de  ro- 
'  chers    fubmergés  ,  dont   quelques  —  uns 

découvrent  à  la  mer  baflê  ,  &  on  en 
remarque  d'autres  qui  produifent  toujours 
des  brilâns. 

La  latitude  oblervée  du 
mouillage  de  la  Baie  de  '      -  , 


Mmon 


fut  de 54*' 


lO 


Sud» 


liy.if  \^ 


.,  La  longicude  >  de  .  .    1 8"*  19'  Eâl» 

L'inclinaifon  de  1  extré^ 
mité  méridionale  de  Tai- 
guille  aimantée ,  de  .  .  •  4^'  47' 

La  déclinaifbn  de  l'ai- 
mant ,  de x^^  \6*  Oue(h 

La  mer  fut  haute  à  cinq  heures  cin- 
quante -  cinq  minutes  >  tems  apparent , 
durant  la  pleine  &  la  nouvelle  lune  elle 
s'éleva  de  cinq  pieds  cinq  pouces  :  leléva- 
cion  des  flots  fut  de  quatre  pieds  un  pouce , 
dam  les  mortes-marées. 
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.  D'à  p  r  i  s  les  obfcrvations  faites  par  ^„  ^^g^ 
M.  Bayly  &  par  moi ,  le  1 1  de  ce  mois , 
lorfque  le  Cap  de  Bonne- Efpérance  nous 
reftoic  diredemenc  à  TEft ,  nous  trouvâmes 
que  cette  pointe  de  ï Afrique  gît  par  34 
degrés  15  minutes  de  latitude  Sud>  ceft- 
à-dire  4  minutes  au  Nord  de  la  pofîtion 
que  lui  donne  l'Âbbc  de  la  Caille. 

Nous  EMBARQUAMES  Ics  vivres  &  les 
munitions  dont  nous  avions  befoin  ,  & 
nous  appareillâmes  le  9  Mai  :  nous  attei- 
gnîmes le  vent  alifé  Sud-£(l  le  14:  nous 
gouvernâmes  dès -lors  à  l'Ouefl  des  ile$ 
Sainte  -  Hélène  &  Ajcenfion,  Nous  étions 
le  3  I  , par  1 1 degrés  48  minutes  delatitude 
Sud  ,  &  15  degrés  40  minutes  de  Ion- 
gitud  occidentale  ,  &  nous  trouvâmes  que 
Faiguille  aimantée  n'avoit  point  d'incii- 
naifon. 

Nous  COUPAMES réquateur ,  le  (i  Juin, 
par  %6  degrés  16  minutes  de  longitude 
Oueft  :  nous  avions  déjà  pafTé  la  ligne  trois 
autres  fois ,  durant  ce  Voyage.  Nous  com- 
mençâmes à  relTentir  les  effets  d'un  cou-^ 
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ranc  ,  qui  porcoic  au  Nord  -  quart- 
Nord-Eft  ,  avec  une  vicefle  d'un  d«mt- 
nœud  par  heure.  Il  contiilua:  dans  cette 
direélion  ,  julqu'au  milieu  de  Juillet  :  à 
cette  époque ,  il  commença  à  porter  un 
peu  au  Sud  de  TOueft. 

Nous  RECONNUMES  la  cotc  oceidcntalc 
à* Irlande  ,  le   1 2   Août  ,  &  après  avoir 
eflayc  vainement  de  gagner  le  port  Ga/- 
way  y   d  où  le    Capitaine    Gorc  vouloit 
envoyer  à  Londres  ,  les  Journaux  &  les 
Cartes  de  notre  Voyage  ,  des  vents  forts 
de  la  partie  du  Sud ,  nous  obligèrent  de 
gouverner    au    Nord.    Nou«    formâmes 
•      cnfuite  le  projet  d'aborder  à  Zoûijg^A5w///yy 
mais  les  vents  foufHoient  toujours  du  même 
point  du  compas  ,  &  nous  continuâmes 
notre  route  au  Nord  de  Tîle  Lewis,  Les 
vaifTcaux  jetterent  à  l'ancre ,  à  Stromneff^ 
iiÊ,'"     le  11  Août  ,  à  onze  heures    du  matin* 
M.  Gorc  m'ordonna  de   partir  fur-le- 
champ  ,  &  de  me  rendre  au  Bureau  de 
>  l'Amirauté  ;  nos  Jeux  vaifleaux  arrivèrent 

4,oaobre.  ^  Lenorc ,  le  4  Oftobrc  ,    après  une  abt 
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(ènce  de  quatre  ans  ,  deux  mois  &  vingt 
-deux  jours. 

Lorsque  je  quiccai  la  Découverte  )l 
StromneJJ\  jeus  la  facisfaâiion  de  laiiïer 
tout  l'équipage  en  parfaite  fanté.  La  il/- 
fo  lut  ion  n  avoir  pas  plus  de  deux  ou  trois 
convalefcens  ,  dont  un  feul  fe  trouvoic 
incapable  de  faire  le  fervice.  La  maladie , 
dans  le  cours  du  Voyage  ,  n*avoit  enlevé 
à  ce  vaifTeau  ,  que  cinq  hommes  ,  donc 
crois  écoient  d*une  fanté  fort  chancelante» 
au  moment  de  notre  départ  êi  Angleterre  : 
la  Découverte  nen  avoit  pas  perdu  un 
feul.  Une  obfervation  confiante  des  régle- 
mens  de  propreté  &  de  fanté ,  établis  par 
M.  Cook  ,  fut  la  principale  caufe  de  ce 
.fuccès  fîngulier  \  mais  malgré  notre  vigi- 
lance, &  malgré  ces  précautions  falutaires> 
nous  aurions  refTenti  à  la  fin  >  les  funefles 
effets  des  provifions  falées ,  fî  nous  n'avions 
eu  foin  de  les  remplacer  par  des  nourritures 
fraîches  ,  toutes  les  fois  que  nous  en 
crouvâmes  Toccafion.  Nos  équipages  n  a< 
voient  jamais  pcnfé  qu'on  pût  fêrvic  à  iQ% 
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7  ;  hommes ,  plufîeurs  des  nourritures  fraîches 
Oâobre.  que  nous  leur  donnâmes  j  quelques-unes 
écoienc  fort  dégoûtantes ,  &  il  nous  fallut 
employer  tout-à-la-fois  la  perfuafipn ,  l'au- 
torité &  l'exemple ,  pour  vaincre  leurs  pré' 
jugés ,  &  triompher  de  leurs  dégoûts. 

Nous  FÎMES  un  grand  ufage  de  h  Jour» 
krout ,  &  des  tablettes  de  bouillon  porta- 
tives :  quant  aux  remèdes  ancifcorbutiques> 
^  dont  nous  étions  abondamment  pourvus  1 
nous,  n'eûmes  pas  occaflon  de  les  employer  > 
car,  durant  tout  le  Voyage,  il  ny  eut  pas 
le  plus  léger  fymptôme  de  fcorbut  fiir  l'un 
ou  l'autre  des  vaiffeaux.  Nous  avions  ré- 
fervé  notre  drêche  &  notre  houblon  >  pour 
les  tems  de  maladie  ,  &  en  examinant  ces 
deux  articles  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,> 
nous  les  trouvâmes  entièrement  gâtés.  On 
ouvrit  à  la  même  époque,  quelques  banques 
de  bifcuit,de  fleur  de  farine,  de  drêche > 
de  pois,  de  gruau ,  d'avoine ,  &c.  qu'on  avoit 
mis  par  manière  d'effai  ,  dans  de  petites 
caiffes  doublées  de  fer  blanc ,  &  excepté 
les  pois  ;  chacune  de  ces  chofes  étoit  beau- 


D    E 


C   O   O    K. 
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coup  mieux  confcrvéc ,  qu'elle  ne  leût été , 

€1  on  Teût  emballé  de  la  manière  ordinaire,    oâôbre,  ' 

Je  dois  obferver  ici  ,  qu'il  eft  ncceflairc 
de  donner  une  quantité  fuffifante  de  quin- 
quina à  ceux  des  vaifTeaux  de  roi  qui  peuvent 
être  expofés  à  l'influence  des  climats  mal 
Tains.  Heureufement  pour  la  Découverte , 
un  feul  homme  qui  prit  la  fièvre  dans  le 
détroit  de  la  Sonde  ,  eut  befoin  de  ce 
médicament  ^  car  il  confomma  toute  la 
poudre  du  Pérou  y  que  les  Chirurgiens 
embarquent  communément  pour  un  bâti* 
ment  de  la  grandeur  du  nôtre.  Si  d'autres 
perfonnes  de  l'équipage  eufTc^it  été  attaqués 
de  fièvres ,  il  eft  vraifemblable  qu'ils  fcroienc 
morts  ,  faute  du  r' mède  capable  de  les 
fouîager. 

Cb  qui  ne  paroitra  pas  moins  étonnant 
que  la  bonne  fanté  des  équipages ,  durant 
une  expédition  fi  longue,  &  fiir  des  parages 
fi  inconnus  ,  les  deux  vaifleaux  ne  furent 
jamais  féparés  vingt  •  quatre  heures  ,  que 
deux  fois  :  la  première  fcparation  fut  pro-  ^ 

duice  par  un  accident  qui  arriva  à  la  Dé- 
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couverte^  en  travers  de  hcbttêiOvifhykee  ^ 
odtôfaie.  *  &  la  féconde  ,  par  les  brumes  que  nous 
éprouvâmes  à  Icncrée  de  la  baie  à^A^ 
watska.  Il  eil  impoilîble  de  donner  une 
.  preuve  plus  forte  de  l'adrefle  &  de  la  vigi- 
lance de  nos  Officiers  fubalternes ,  auxquels 
on  doit  prefque  entièrement  ce  fuccès. 
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APPENDIX,  N.^  I- 


TABLES  de  la  ROUTE  de  la  RÉSOLUTION 
&delaDÈCOUVERTEi  Tables  de  la 
dcclinaifon  de  l'Aimant  ,  &  Obfervations 
Météorologiques  faites  durant  le  Voyage. 

N.  S.  En  général  ces  Tables  indiquent  la  pofition  des  Vaifleaux 
à  midi,  &  la  déclinaifon  de  TAimant  ,  telle  que  nous 
Toblèrvions  le  matin  ou  le  foir  du  même  jour,  ou  le  matin 
&lefoiri  ainfi,  elles  ne  donnent  pas  précifcment  le  lieu 
où  l'on  obfervoit  la  variation  de  la  Boulîble ,  mais  la 
différence  eft  Ci  peu  confidérable ,  qu  elle  ne  peut  prbduire 
aucune  erreur  efl'entielle. 
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-  TABLE     PREMIERE. 

Depuis  le  Cap  de  Bonne-EJpéranc€]\\f({\\k  la  Terre  de  Kerguelen, 


Epoque. 


1776. 

Dec.   i\ 

Midi.  / 


Latitude 
Sud. 


Î4   5^ 
5648 


Longitude 
Orieiualc. 


17  59 
17  56 
19  05 


Déttm. 
Oucft. 


22  ÔO 
21-50 


H 

O 

3 


59 
64 


60^ 


C5 

o 


Pouces. 

30,08 


Vents  ,    état  du   ciel 
&  lemarques. 


Delà  partie del'Oueft, 
vent  modéré  8c  ciel 
nébuleux. 


^      -(■  De  la  partie  du  Nord, 
*">75^      vents  légers  &c  ciel 

^9,59!^.  ." 

l        CI 


nébuleux. 

O.  Vents  frais  & 
ciel  nébuleux 


Tome  VIII 


I 


w 


A  P  P  E  N  D  I  X  ,    N.'  I. 


Suite  de  la  TABLE     PREMIERE. 

Route  de  la  Réjblution  8c  de  la  Découverte ,  depuis  le  Cap 
de  Bonne-Efpérance  jufqu'à  la  Terre  de  Kerguelen, 


Epoque. 


1776. 
Dec.     5 
6 

7 
8 

10 
II 


) 


12 

16 

17 


Latitude 
Sud. 

4 

/ 

58 

21 

38 

59 

4003 

41 

04 

42  47 

45. 

5^ 

r. 

c 

45 

37 

1 

' 

46 

to\ 

' 

47  IÇ  1 

1 
47 

4i5 

48 

H\ 

' 

1 

48 

4^ 

48 

28 

Longitude 
Oiicntale. 


21   2; 
25   29 

25  25 

28     5 
30     7 

J2   13 

34  3ï 
37    o 

« 

4048 

44  15 
48  i6i 

51  II 

5é    6 


Déclin. 
Oueft. 

f 

3 
4 

d       ' 

23  00 

59 

^5  33 

^3 

58^ 

24  00 

471 

54l 

H  45 

5ii 

25  00 

44i 

16  00 

38 

i6  15 

: 

38; 

4«1 

3X  00 

4»? 

4» 

4» 

M 

u 

S 
8 


Pouces. 
29,48 

^9,37 

i9>47 

29,81 
2p,8o 

*9,34 

29,21 


Vents  ,  état  du  ciel 
^  xemaïques. 


29,98 

30,02 
29,90 

29,70 

i9>97 


O.  N.  O.  Vent  fort  & 
ciel  nébuleux. 
/Variable.  Raffitlles  & 
'■     pluies. 

{O.  S.  O.  Gtand  frais  , 
tonnerre ,  éclairs  & 
pluie. 
O.  S.  O.    Ratfalles  , 

gxèle  flc  pluie. 
O.  S.  O.  Vents  frais  & 
:     ciel  nébuleux. 
De  la  partie  du  Nord , 
vent  modéré  fie  pe 
^    tite  pluie. 
''DelapaitiederOueft, 
vent  frais  fie  ciel  né- 
buleux. 
{S.  O.  Raffiilles ,  bouf- 
fées de  grêle  &  de 
neige.  Nous  vîmes 
des  oifeaux  de  mer 
f    fie  des  algues. 
O.  S.  O.  Vent  fort , 
xaffiitles  fie    neige 
Nous  cinglâmes  le 
foir  entre  \it  îles  du 
Point  Edouard. 
De  la  partie  de  l'Oueft . 
\      petites  brifcs  8c  ciel 
t.     brumeux. 
j  N.  E.  Vents  frais  8c 
A      ciel  nébuleux.  Al- 
l     gués  de  rocher. 
'N.  N.  E.  Vent  fort  8c 
ciel  nébuleux.  Pen- 
guins*  baleines,  Sec. 
Vent  fie  ciel  variable. 

IAlbauolIês  ,    pin- 
guinsyfiec. 


A  P  P  E  N  D  I  X 

,    N.'L              1 

Suite  de  la  TABLE    PREMIERE. 

Route  de  la  Réfolmion  &  de  la  Découvert: ,  depuis  le  Cap 

de  Bonne-Efpérance  jufqu  à  la  Terre  de  Kerguelen. 

r^^-,.,-     Latitude  Longitude 
=I^*1"«-|     Sud.      Orientale. 

Déclin. 

H 

s? 

s 

Vents  ,  état  du   ciel 

Oueft. 

d 

de  remarques. 

1777- 

d    ' 

a        ' 

4 

Pouces. 

t  Vent  variable ,  modéré  | 

Dec.   i8 

48  55i 

5<$4o 

4i 

30,  C2 

1      &    ciel    nébuleux. 
Penguins,  baleines, 
&c. 
Delà  partie  de  rOueft, 

i5> 

48  16 

59  io 

i 

45 

^9y97 

brume  &  un  peu  de 
pluie.     Algues    de 
rocher  «    quelques 

. . . 

^     otfeaux. 
N.  0.  Vent  modéré. 

20 

48  27 

62  45 

44 

20  0^,       ciel   brumeux.   Al- 
gués  de  rocher ,  & 
quelques  oifeaux. 

N.  0.  quart  O.  Vent 

21 

4827 

^5  55 

46 

ip>77 

1 

frais  8c    ciel    bru- 
meux.   Très  -  peu 
d'oifèaux. 
'  De  la  part  i  e  de  l'Oueft  » 

22 

48  18 

66  20 

40 

^9,97 

vents  légers  Se  ciel 
nébuleux.  Oifeaux. 

_ 

'N.   E.  Vent  modéré. 

i5 

48  36 

67  261 

43  4  ^9»  58^ 

pluie.        Beaucoup 

1 

d'oi  féaux. 

• 

t  De  la  partie  du  Nord  > 

M 

48  24 

68  35 

40} 

,„  _-         vent    frais    Ôc  ciel 

*Vj7*        nébuleux.  Nous  dé- 

couTtiroes  une  terre. 

:N.  0.  Vent  modéré  Se 

1      ciel  brumeux.  Nous 

*5 

4841 

69  II 

i7  44    45 

2^}P5{     mouillons    dans  le 
1      Havre    de    Noël  , 

1           1 

-v 

\     terre  de  KtrgutUn. 

••       ■•>•*               .-,              ^        !^ 

%                                                 •           ■            "          *- 

aij 


^     '58 


* 

4 

A  P  P  E  N  D  I  X,    : 

\^?    î. 

1. 

Il         ' 

T   A    B   L   E      I  I. 

li 

Route  de  la  Réfolution  &  delà  Découverte  ^dci^ms»  la  Terre 

Roi 

H|ll|  1 

de  Kerguelen  jufqu'à  la  Terre  Van-Diemen. 

Epoque. 

Latitude 
Sud. 

Longitude 
Or.cntale 

Déclin. 
Oucft. 

H 
S- 
3 

• 

03     . 

l 

3 

r 

Vents ,  état    du   ciel 
&  remarques. 

,   Ir 

H 

1776. 

d        ' 

d 

d        ' 

d 

Pouces. 

. 

1 

cpo 

H 

Dec.  19 

48  51 

69   59 

28     0 

44^ 

,„  -t/S.  e.   Vents   frais   & 
*9>7n     beau  tcms. 

1 

17 

^^m 

30 

49    8 

70  54 

28     0 

45 

29  44/  ^"  ^'  ^'*"ts   frais  8c 
XJ  4^1      ciel  nébuleux. 

Janv 

i 

-    3? 

49  19 

75  i<5 

40 

29,  541  Ditco«  ditto,  ditto. 

,1777- 

1 

i 

Janv.    I 

48  Î7 

77  41 

30  24 

38 

50,05/0,  S.  G.  RafFalles  & 
'-     pluie  ncigeufe. 

30,  25/  G.  S.  0.  Vent  modéré 
*■     &  beau  teins. 

i                     i 

1  >         ^ 

48  20 

80  50 

30  47 

46ï 

!                 ■  -- 

1 1 ...  - 

■ 

t  N.   G.   Ditto ,  ditto. 

i 

48  17 

84  14 

30  14 

46 

30,  I5<      Nousnevîmespoint 

\      d'oifeaux. 

1 

1                    i; 

:;.■•  4 

48    9Î 

88  50 

47t 

30,28 

1  N.  G.   Vents   &  ciel 
[     brumeux. 

1 

i          i 

48    4f 

91  25 

48i 

19,78. 

pN.  G.  quart  N.  Jolies 
brifes  &  ciel  btu- 
[     meux. 

1 

i 

^ 

r  De  la  partie  de  l'Gueft , 

■ 

ifi 

6 

47  59 

93  59 

47 

29,70. 

vent  modéré ,  ciel 

1 

if 

, 

'      brumeux  &  pluie. 

H 

II 

f  ' 

^Dc  la  partie  ^e  l'Eft  , 

^1 

î  ■ 

^    ;.      7 

47  45 

95  28 

• 

47| 

ta  f-Si        petites  btifes &  ciel 
^î'»  ^^        brumeux  ,     de    la 

1 

;     pluie  par  intervalles. 
N.    Vent    modéré  U 

1 

i 

8 

47  37 

99  2:1 

25  29 

48 

19  i  %6.       brume  épaiffe.  Nous 

1 

1 

t 

vîmes    très   -  peu 
d'oifeaux. 

1 

! 

f  N.  N.  E.  Btifes  fraî- 

H 

fil' 

9  47  5é 

102  36 

14    1\ 

48! 

^%^l\      ches   &  ciel    bru- 

I 

t 
j 

\     meux. 

l' 

^ Ditto.  Brifes  fraîches 

10 

48  20 

io<>  14 

i5  57 

48^ 

29,78- 

&  ciel  brumeux ,  de 
la  pluie  par  intér- 
im    valies. 

1 

Ditto.  Vent  modéré  & 

I 

II 

48  1(5 

109   ^ 

49 

29,70. 

ciel  brumeux.  Mar- 
fouins  &  quelques 

■    -• — 1 

...^  .... Il             V     oilêaux.                   1 

■ 

wmmm. 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E     II. 

Route  de  la  Réfolutlon  &  de  la  Découverte ,  depuis  k  Terte 
de  Kerguelen  jufqu  à  la  Terre  yan-Diemen, 


r.,^^.—    1  Latitude 
^P^'J"*^-        Sud. 


l 


1777- 
Janv.  12 

15 

i6 

^7 

iS 
'5) 

20 

21 
22 


48  40 
4S     6 

47  19 

a6  23 

45  li 
44  18 

44  ^3 

43  51 
43   33i 

45  i3 
43   31T 


Longitude 
Orientale. 


1:0  26 
112      } 

115   28 

120      7 

124   29 
128    12 

IJI   28 

134  39 
138  ip 

141  16 
145     I 


Déclin. 

Oueft. 


5oi 


u 

w 

o 

B 


17  34 


9    o 

6    o 


Eft. 
I    o 

3.    o 


49 

49 

51Ï 

54{ 
56{ 

55 

56J 
5^i 

5<^ 
61 


Vents  ,  état    <<n  cfel 
fie  remarques. 


Pouces. 

1%  66 
1%  20. 

i9»3<^^ 

^9,  5o| 

i9>  7o[ 
29>87{ 

i9,55| 

^9>55 
29,40. 


Ditto.  Petites  bti  Tes  & 
ciel  bruineux ,  quel- 
ques oi  féaux. 

Variable.  Vent  modé- 
ré ,  ciel  brumeux  , 
oi  féaux  fie  mar- 
fouins. 

De  la  partie<]e  l'Oueft, 
vents  frais  -Se  ciel 
brumeux.  Nous  dé- 
pafsâmcs  des  algues 
de  rochers. 

O.  N.  O.  Un  peu  de 

Elule.  Nous  vîmes 
eaucoup  de  pétrels 
bleus. 

N.  O.  Vents  frais  fie 
petite  pluie. 

N.  G.  Grand  frais  fit 
ciel  nébuleux. 

N.  quart  N.  E.  Vent 
modéré  ,  Se  des 
nuages  pat  inter- 
valles. . 

N.O.  Vent  fort, quel- 
ques tafallesj  le  ciel 
en  général  clair. 

N.  O.  grand  frais,  un 
beau  ciel  fie  une 
houle  de  i'Oueft. 


50,09 


Grand  frais  fie  un 
beau  ciel ,  des  on- 
dées de  pluie. 
O.  Jolies  btifes  fie  un 
houle  de 


ro. 

{o.  Jolies  bi 
beau  ciel 
roaeft. 


I 


««/ 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    II. 


Route  de  la  Béjblutîon  ie.  de  la 
de  KergueUn  jufqu'à  la 


Découverte  ^  depuis  la  Terre 
Terre  Van-Diemen, 


Epoque. 


1777- 


Janv.  23 


14 


Lâfitude 
Sud. 


i 


16 


43  41? 


45  47 


45  4^»- 


45  55i 


Longitude 
Oiientale. 


144  i7 
147  o 
147  24 
147  42 


Déclin. 
Oueft. 


5  15 


zo    8 


a 


e 
B 


Vents  ,    état  du  ciel 
flc  lemarques. 


55 
58i 


Pouces 

50,02. 

)0,26{ 


50*50 


\ 


50»i5| 


o.  N.  O.  Venrs  légers , 
le  ciel  nébuleux.  A' 
ttois  heures  du  foit 
nous  vîmes  la  ttrrt 
Van-Diemtn. 

S.  O.  Vent  modéré  & 
beau  tems. 

Variable.  Légers  fouf- 
fles  de  vent ,  beau 
tems  pat  le  travers 
de  la  tirre  de  Van- 
Ditmen. 

pitto.  Même  tems  par 
le  travers  de  la  Baie 
de  V Aventure, 


■;     vff        < 


...    ,  J.     ^jj  .Ji'  ,i 

.J& 

"'  V  'au 

'^ 

•i''"»---    ..^^\ 

-«1 

t    .  .  V  4 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.*  L 


TABLE     I  I  I. 


v^, 


Route  de  la  Réfolution  8c  de  la  Découverte ,  depuis  la  Baie 
de    l'Aventure  ,     Terre     Van  -  Diemen  ,    )urc[u'à     la 

Nouvelle  -  Zélande, 


Epoque. 


1777- 
Janv.  5 1 

Fëv.     1 


Latitude 
Sud. 


43  3L}î 

44  ï^î 

44  4^5 

44  AA 
444    I 
43  3i 


42  56 
42  27 

41  54 


Longitude 
Oiientaie. 


9  40  59i 


149  29 
152    5) 

M4  51 

157  41 

160  13 

161  59 

1(5}  39 
165  23 

167  29 

1^9  30 


Déclin. 


7  30 


II     o 

II  II 

13    o 
13    o 

13    © 


sr 
0 


A 

^3i 

^3l- 
62 

é4i 
60 

59 
<57 

<^4 


5 


Vents  ,   état  du   ciel 
&c  remarques. 


Pouces. 
30,26 

29,97 
i9>93 

30,06 

30,05 

30,09 

29,90 
30,00 


bru- 
Vent 
beau 


i9»95 


mmm 


r  Variable.  Vent  modéré 
l      8c  fiel  nébuleux. 

{N.  N.  E.  Grand  frais  j 
ciel  nébuleux.  Nous 
dépalsâmes  une  ba- 
leine. 
.  N>  Grand  frais ,  bru- 
J  me ,  de  la  pluie  par 
l     intervalles. 

{N.  quart  N.  O,  Brifc 
modérée  Se  beau 
tems.  Algq^s  ma- 
tines, &c. 
,  N.  O.  cju.irt  N.  Vent 
J  modéré  & 
l     meux. 

{S.  £.  quajR  S. 
modéré  & 
tems }  beaucoup  de 
pétrels  &  d'alba- 
trolTes. 
f  O.  S.  O.  Jolies  brifes 
^  &  beau  tems. 
I  O.  S.  O.  Vents  légers 
)^      &  beau  tems. 

{N.  O.  quart  N.  Petit 
frais  8c  beau  tems  , 
des  éclairs. 
DelapartiederOueft, 
vent  modéré  &  beau- 
tems.  Nous  vîmes 
deux  tortues  ôcplu- 
fieurs  morceaux  de 
bois. 


a  IV 


A  P  P  E  N  D  I  X ,    N.M. 


Suite  de  la  T  A  B  L  E     III. 

Route  de  la  Réfolution  &.  de  la  Découverte  ,  depuis 
la  Baie  de  \ Aventure  ^  Terre  Van^Diemen  ,  juTqu'à  la 
Nouvelle-Zélande. 


Epoque. 


1777. 


Fév.   10 


II 


Latitude 

Longitude 

Déclin. 

H 

S" 

Sud. 

Orientale. 

Eli. 

p 

4 

4 

d         ' 

d        ' 

1 

» 

40   35i 

171   27 

T 
1 

^5 

40   18} 

174  15 

f 

i 

i 

6a 

1 

o 

s 


Pouces. 


Vents  .    état  du  ciel 
&  temaïques. 


30,20 


De  la  partie  du  Sud , 
ciel  raffalleux  fie 
&  variable.  Nous 
dépafsàmes  plu- 
iieurs  morceaux  de 

Ibois }  nous  décou- 
vrîmes la  nouyellc 
Zelanii  au  Sud,  à 
deux  heures  &  de* 
mie  du  foir. 
Variable.  Vents  légers 
&  beau  tcms.  Une 
rofée  très-forte.  Le 
Cap  Farewelle ,  nou- 
veîle  Zélande  nous 
\  reftoit  au  Sud  foi- 
I  xantc  degrés  Oueft, 
I  &c  li  Baie  des  Ajfaf- 
I  Jius ,  au  Sud  trente- 
l     quatre  degrçs  £ft. 


...-^•î  ! 


i       if 


•• 
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« 


T  A  B  L  E     I  V. 

Route  de  la  Réjbîution  &  de  la  Découverte  y  depuis  le  Canal 
de  la  Reine  Charlotte ,  partie  de  la  Nouvelle  -  Zélandc , 
juftiu  aux  IJles  des  Amis, 


Epoque. 


1777- 
Fév.  26 

^7 
28 

Mars.    I 


5 
6 


Latitude 
Sud. 

Longitude 
Onciualc. 

Déclin. 
Eft. 

d       ' 

d 

d 

41 3s; 

41 45 

i7<S  49 

41   i7î 

177  17 

12    25^ 

42-  35 

178  43 

4^  35Î 

180    8; 

' 

42  24 

182  2,6 

41   lol 

185    5 

39  504: 

1 
187  26 

1 
15   23 

39  10 

189   21 

39  ï7 

191    15 

II    15 

H 

s- 
n 

e 
T" 


^3;- 

^3; 
64 

58ï 


65 


td 


►i 

O 


Vents ,  état  du  ciel 
0c  remarques. 


i9i97 


60 


64 


î^'- 
'^i 


66 


68 


Poucci 

Variable.  Vent  modé< 
ré ,  8c  ciel  quelque 
fois  nébuleuxpat  in* 
^     tervalles. 

jr>  r>rN|I*'"0'  Vent  modéré, 
'"»°n     ôcciel  nébuleux. 

fDe  la  partie  de  l'Eft  , 
brife  modérée,  fie 
quelques  nuages 
TN.  E.  Vent  modéré, 
^  9>  85<      8c  delà  pluie ,  beau 
(      coup  d'albatrofles. 
'N.  E.  Brifes  légères  Sx. 
beau  tems  ,  houle 
du  Nord -Eli 
Variable.  Vent  frais  , 
raffalles  8c  pluie  par 
intervalles.      Nous 
vîmes  une  poule  du 
port  Egmont, 
^  De  la  partie  de  l'Oueft , 
vent  frais  fie   beau 
tems.  Nous  dépaf- 
sâines    des    algues 
rocher. 
fS.  O.  Grand  frais  fie 
A      beau  tems  ,   houle 
i     dus.  O.  algues ,  ficc. 
De  la  partie  de  rOueft, 
brile  fraîche  8c  beau 
tems.    Baleines.  Il 
n'y  avoit   plus    de 
boule. 

Brifes 
^9i91{     fraîches     fie     beau 

ucson- 


29,91 


i9,53< 


Delà 

I      ver 

29,52^      ten 

I      san 

l     de 

f 


( 


I 


re 

A  P  P  E  N  D  I  X 

,    N 

.«^     I. 

Suite  de  la  T  A  B  L  E     IV. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte^  depuis  le  Canal 

de  la  Reine  Charlotte  ^  partie  de  la  Nouvelle-Zélande , 

jufqu'aux  IJÎes  des  Amis, 

Epoque. 

latitude 

Longitude 

Déclin. 

H 

? 

M 

Vents  ,   état  du  ciel 

Sud. 

Orientale. 

fcft. 

n 

P 

d 

0 
9 

&  remarques. 

1777. 

i        ' 

d 

d        ' 

Pouces. 

rN.  quart  N  O.  Jolie» 

Mars.    8 

Î9  M 

191   51 

^9i 

2Q   jy.       Inifes&bcan  tcms; 
'  '    '        une  rofte  abondati- 

1  N.  quart  N.  O.  Peittcs 

9 

39  JoJ 

ip4  10 

68 

30,  30/      brifes  Ûc  ciel  nLUU- 

>    - 

»■    • 

, 

1     Jeux  )    une     lufée 

• 

^ 

1      abondante. 

.  "  ' , 

rN.  N.  0.  Petites  brifes 

10 

59  16 

195  " 

10  49 

69 

VO  XI-       ^  ^^^"  tems  ;  une 
1      rofee  abouJante. 

; 

/'De  ia  partie  du  Nord,' 

.•■. 

légers    foufHes    de 

II 

39  50 

196    4 

68  i 

vent  &  beau  tems} 
une  lofce  abondan- 

: 

\.     te. 

r Variable.  Légers  fouf- 

II 

3841Î 

196  II 

68{ 

fles  de  vent,  beau 
30,11'       tems,   U.   plufieurs 

- 

marfouins. 

^S.  E.  quart  E.   Vents 

15 

1 

3^  59ï 

197  30 

66 

10  t\t  1      ^"'s  ^  ciel  néba- 

«■     plulîeurs  marfouins. 
fS.E.  Brifes  fraîches  & 

M 

35  18 

198  43 

f 

68i 

«        raifalles,  delà  pluie} 
2.9»  9°        un    petit    nombre 
d'oifeaux. 
J-De  la  partie  de  l'Eft, 

•_,'  15 

34    6i 

198  57 

10  18 

69 

20  94J      vents  frais  &  ciel 
1      pluvieux, 
VDe  la  partie  du  Nord , 

16 

33  40 

199    6 

10  19 

7i 

?0  Ooi      vents  légers  &  petite 
'  '    ""1      pluie. 

17 

35  i4 

199  19 

1 

74 

ir\  ne  f  Variable.  Petites  bri- 
^°'°H      fes&  ciel  nébuleux. 

A  P  P  E  N  D  I  X ,    N.M. 


Il 


Suite  de  la  T  A  B  L  E    IV. 

Route  de  la  Réfolution  Se  de  la  Découverte ,  dcpub  le  Canal 
de  la  Reine  Ciarlotte ,  partie  de  la  AouveUe-Z Glande, 
jufqu'aux  [fies  des  Amis, 


Epoque. 


«777- 
Mars  i8 


iP 


10 


21 


22 


LatituUe 
Sud. 


}i    4 


jo  29 


29    4 


i7  44 


16  52 


^5  25  59 


i4 


^5 


16 


i7 


28 


25    22| 

24  26i 

25  40 

i?    17 
22  44 


Longitude 
Orientale. 

Déclin. 

Ett. 

H 

d         ' 

d        ' 

200  14 

é9i 

200  54 

751 

201    15 

9  59 

73} 

201    30 

73i 

201    H 

837 

75 1 

201      8 

77i 

201     10\ 

76\ 

201    25 

78 

201    25 

825 

78 

•     , 

i.      .    |: 

201    23 

80 

201    12 

835 

82  i 

O 

-S 


Vents ,   état  du  ciel 
8c  rcmaïqucf. 


Pouces.  ( 

I  E.  quart  S.  E.  Vent  mo* 
1  30,  10^     déré  8e  ciel  nébu- 
leux ,  avec   de  la 
pluie  pat intetvalles. 
De  la  pattie  de  VE{\ , 
vent  modéré  8c  des 
ondées  de  pluie. 
De  la.  partie  de  l'Eft, 
btites  modérées  8c 
des  ondées  de  pluie. 
^De  la  partie  de  l'Elt, 
I      bii&s  modérées  âc 


î  ^9><>9 


i9>97 


30,01 


30,03 


E.  N.E.  Bri'es  légères 
8c  ciel  clair i  requin, 
dauphin  8c  poltrons 
volans. 

E.  N.  E.  Brifes  légères 
8c  ciel  clair  ioileauz 
du  tropique. 
''  E.   Même  tems  ,  des 
éclairs.  Nous  vîmes 
des  oifeaux  du  tro 
pique ,  8c  nous  prl 
mes  deux  requins. 

De  la  partie  de  l'Eft, 
brife  légère  8c  beau 
tems.  Nous  vîmes 
plud'^urs  dauphins. 
Peu  de  vent ,  8c 
el  prefquc  tou 
jours  nébuleux. 


I. 

{N.E.  P 
le  ct( 
jours 


j 


Il 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.**  I. 


Suite  de  la  T  A  B  L  E     IV.  1 

Route  de  la  Réfolutîon  &  de  la  Découverte^  depuis  le  Canal 
de  la  Reine  Charlotte ,  partie  de  la  Nouvelle-Zélande 
jufqu  aux  IJles  des  Amis. 


Epoque. 


Ih- 


'^ 


1777- 
Msrs  25) 


30 


31 


î' 


Avril.  I 


>.<.i  j . 


''  :, 


^ 


.  -i,  .2 

3 

4 
5 


Latitude 
Sud. 


22   15 


21   54ï 


Longitude 
Orientale. 


201  40 


201  4J 


20  26i  201  34 


19  51} 


202  50 


20  0\  201  41 


Nous  louvoyâmes  à  la  hauteur 
peu  de  vent  ôc  beau  tcms. 


Déclin. 
Eft. 

H 

g- 

5 

d 

d  .     ' 

•> 

79î 

■ 

1 

8o| 

;■           i 

" 

81 

! 

82 

8    21 

S}i 

03 

►i 
O 

B 


Pouces. 


Vents ,  état  du  ciel 
&  lematques. 


De  la  partie  de  l'EftJ 


{ijc  la  parue  ae  i  en  «■ 
brifes     légères.  & 
beau  tcms.  Nous  dé- 
couvrîmes la  terre. 


\  29»  9^' 


^%97i 


De  la  partie  de  l'Eft  , 
taffalles.  Se  de  la 
pluie  par  inteivalles» 
une  grande  île  , 
d'une  élévation  ma- 
dérée,  fe  montra  au 
Sud-Oueftj  à  trois 
ou  quatre  milles. 
N.  E.  Vent  modéré 
Se  beau  tems.  Nous 
découvrîmes  que  la 
terre  formoit  deux 
îles. 

E.  N  E.  Peu  de  vent 
8c  beau  tems.  L'île 
la  plus  grande  nous 
reftoit  au  Sud  qua- 
tre-vingt degii' Eft> 
à  environ  quatre 
milles. 

E.  N.  Ë.  Peu  de  vent 
&  beau  tems.  La 
plus  grande  île  nous 
reltoit  au  Nord  foi- 
xantC'dix  degrés 
Eft  y  à  deux  milles. 

des  \ït&  Watetoo  &  Wtnnua  -  Eu  ; 


^%9i^ 


50,02, 


19  51 

20I    52 

8î 

19  léè 

201    28 

85i 

fDe  la  partie  de  l'Eft, 
29,  ^6\      peu  de  vent  &  beau 


t^ms. 


50,00. 


{E.N.  E.  ■.;.'•• 
Aes  dt  v( 
nébuleux. 


'■'w'-jers  fouf- 
vcDt  Se  ciel 


A  P  P  E  N  D  I  X .    N.M. 


vent 
L'île 
nous 


15 


Suite  de  la  T  A  B  L  E     IV. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  De  couve  ne ,  depuis  le  Canal 
de  la  Reine  Charlotte ,  partie  de  la  Nouvelle-Zélande , 
jufqu'aux  IJles  des  Amis,  '     .  «^  %  .  î 


Epoque. 


1777- 


Avril.  6 


Latitude  Longitude  j 
Orientale. 


Sud. 


19    16 


7  19  i-l\ 
19    7 

18  57 


10 


II 


12 


18   391 


18  10 


18  10 


201      G 

199    58 
199    $2 

199    12 
198   24 

197   20 

197   20 


Déclin. 
Ett 


H 


15  18    7    197    7 


18    8|  195  35 


18  18    4I 


196  10 


H 

a* 


26I 


a 

o 
B 


Pouces. 


Vents  ,   état    du  ciel 
&  remarques. 


jV 


82 1 


82i 

83 

81I 

82i 


81 


81 


81 


83 


85I 


30,  co' 
29,98{' 


De  la  partie  de  l'Eft  « 
peu  de  vent  Se  des 
ondées  de   pluie  } 
l'île  Harvty  rcftant 
au  Sud  un  -  detni- 
rumb  •  Eft,  à  deux 
milles. 
Ditto  Peu  de  vent  & 
ciel  vatiable. 
29  91/^'"°   Légers  fouffles 
*■     de  vent  &  ciel  clair. 
Q  ^  fDitto.  Ptefqye  calme 
•Pjo?^      ôt   des   ondées  de 
l     pluie. 
Vari.ible.    RafiPalles    , 
tonnerre ,  éclairs  ôc 
pluie. 
Ditto.  Vent  modéré , 
même  ciel  que  la 
veille.    Nous   nous 
Tocurâmes       cinq 
lariques  d'eau    de 


{ 

I     même 

I  veille, 
procu 
bariqi 
pluie. 


f'N.  O.  Vent  modéré  , 
ciel^  nébuleux     & 
éclairs. 
{Variable.     RafFalles  , 
quelques    éclairs  , 
grofle  pluie. 
N.  Un  peu  de  l'Eft  , 
peu  de  vent  &  ciel 
pluvieux;  l'île  Pah 
merfion  nous  rcftoit 
auNord-quart-Nord* 
Eft,  à  deux  ou  trois 
milles. 
De  la  partie  du  Novd , 
19,92^      légeresScbeautcms; 
une  houle  du  Sud. 
mmmmmmmmÊÊmmmimmm 


I 


i 


t4 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.*  I. 


Suite  de  !a  T  A  B  L  E     IV. 

Route  de  la  Réfoîution  &  de  la  Diœuverte  ,  depub 
le  Canal  de  la  Reine  Charlotte  »  partie  de  la  Nouvelle- 
Zélande  y  iufquaux  IJles  des  Amis, 


Epoque. 


: 


'777- 
Avril.  19 

20 
21 

22 

i5 

16 
^7 
28 


Latitude   Longitude 
Sud.      OtJentale 


17  59î  195  9 

18  8  I19}  55) 


18  57t  ipi  42^ 


18  35   Ip2  21 

18  51  191  O 

19  25!  185;  40 


19 


19  47  ! IS8  44 

20  iiï  187  44 

20  38  i%6   35 

i 

20  i%\   185  36 


145  21 


Déclin. 
Eft. 


10  33 


80 

79 

79 
79 

76 


7A\ 
76\ 

81I 


H 

S 

a 


Vents  «    état  du  ciel 
&  remarques. 


Pouces. , 

jDitto.  Brif<;s  légères 
29,oo\     &  ondées 

!N.  O.  Vent  n  rdéi    -: 
ondées}  fi 
otfeaux. 
{N.  O.  Vent  frais  &  on- 
dées, beaucoup  de 
poi  fions  Se  un  aflêz 
erand  nombre  d'oi 
féaux. 
^/Variable.  Peu  de  vent 
29*901     &  pluie. 

2g   Qç^^'*'°-  ^*"*  modéré, 
''»  -^^\     tonnerre  &  pluie. 

fDitto  Ciel  raf&lleuz 
5c  variable.  Nous 
découvrîmes  Tlle 
Savage. 

■tn  ^  A  I^itto.  Le  même  tems. 
i9>  9^1  Variable.  RaftiUes  & 
29, 881     piuic. 

Ditto.  Peu   de  vent, 
& 


80 


rDitto.  Peu   de  ver 
29,  Qa\     ciel     ncbuieux 

{Ditto.  Vent  modéré 
ciel  nébuleux.  No 
découvrîmes  les  il 
des  Amis. 

503  05  J 


Ditto.  Vent  modéré  âc 
de  la  pluie  par  in- 
tervalles j  Anna' 
m  !oki'  nous  reltoit 
au  Nord  -  Oueft- 
quart-Oueft  ,'à  en-, 
viron  trois  lieues. 


ïi 


fcnt, 
& 

lé  5e 

lous 
lies 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.M. 


15 


T  A  B   L   E     V. 

Route  de  la  Rifoludon  &  de  la  Découverte ,  depuis  les  Ifles 
des  Amis  jufqu'à  O-Taïti.  i 


ir„^^.     Latitu<}c 
^P°*P^-,     Sud. 


1777-    i   " 

Juin.  i8>2    7 
19  22  265- 


20 

21 
22 

i4 


î* 


22  28 


26 


i7 
28 


ii  55>î 
24    4 

24  50 


Longitude 
Oriemaie 


^5  45 

26  8; 

2^  51J 

27  36 
^928  7 

28  6 


30 


}i 


^ 


^7  « 


i8ç  10 
i85  9\ 

iSÔ  41 

187  3 
187  59 
189  41 

191  19 

192  21 

195  46 

194  45 

195  55 

197  II 

198  55 

2CO  57 


Déclin. 


10  O 
8  42 


847 


7  5i 
813 


H 


701- 

69 

70 

71 
7* 
74 

75i 

74 
80 

71 J 

70 

^i; 

6V. 


u 

o 

s 


Vents,   état  du    ciel 
&   remaïques. 


Pouces. 

(  En.  Vent  trais ,  lafiales 
1%  951      &  plaie 
,  «^  « ,  /  Variable.  Vent  modéré 
30»  031     Scbeantems. 

S.  E.  Vents  légers  & 
20   lo-C      ciel  nébuleux.  Nous 
*  *       •      v2mes        pluiieurs 
dauphins. 
De  la  partie  de  TEft  , 
vent  modéré  5e  beau 
tems}  dauphins. 
,^   ,  ,  /  N.  E.  Vent  modéré  & 
5°»  "l     ciel  nébuleux. 

E.  Vent  modéré, 
3  Oj  02{     ciel  fombte  flc  nébu- 
leux. 
N.  N.E.  Vent  modéré, 
brumeux     âc 
Nous  vîmes 
un  goéland. 

20  10/  ^^*  *^-  ^'  ^'"*  modéré 
'   '       «      &  beau  tems. 

N.  quart  N.  E.  Vent 
modéré  8c  petite 
^  uie  par  intervalles. 
,«  ,«fN.  N.  E.  Ra53!!îs  & 
50>iO{  ondées. 
20   1*2/  N. N.  E.  Vent  frais  Ac 

'    "l     beau  tems. 
29,70/'^'"o-    Vent   frais  & 
1     ondées 


30,  Ilj 

{'< 

\   '; 

>  N«  l'a  •  B>* 

30,03!      ciel 
'1      pluie. 
V     un  SOI 

30,20(^^-^ 


{De  la  partie  du  Nord , 
vents  forts,  raftallcs 
&  pluie. 


f .  o.  Vent  modéré  8c 
nuages  ttè»inobi  les} 
houle  du  Sud-Sud- 
Oueft. 


WHH 


î^ 


A  P  P  E  N  D  I  X  ,    N.M. 


Suite    de  la   T  A   B  L   E     V. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte ,  depuis  les 
Ifîts  des  Amis  jul'qu  à  O-  r<2/V/. 


Epoque: 


Ï777. 

Août.   1*27  45 


Latitude  j  Longitude 
Sud.       Orientale. 


, 


202    11 j 


2  2 

I 


3 
4 

5 
6 

7 
8 


203  5c 
27  45;  204    o 

27  331  205  35 

16  51  '206  29 
25  55t  i07  40 

^5    9    208  58 


Déclin. 

m. 


3  '    2 

3         s 


Pouces. 


23   56 


210    17,^ 


7  44   ^7 
7    8   ép; 

67Ï 
67I 

7  37i68; 


30,  OO' 


Vents  ,   ctat    du  ciel 
.  &  remarques. 


7  il 


5?  15     7ï  210  44 
211  12 


10 
II 


12 


21  12 
19  14^ 

17  4<5 


211  43 


/M: 


66 

71 
72 

77 
81 


"DelapartiederOiieft, 

vent  frais  j  rafFalIes 

&  ondées. 
■  Ditto.  Vent  modéré  , 

ciel     nébuleux     &c 

pii'ie. 

,Q    jX/ Variable.  Vents  légers 
'    '       l      &  beau  tems 

/Ditto.   Vent    modéré. 
50,C0-{      Ciel    nébuleux     & 

pluie. 

O.  Jolies  brifes  & 

beau  tems. 

O.  Jolies  briles  8c 

quelques  ondées. 

5  O.  Jolies  brifes 

6  beau  tems, 
De  la  partie  du  Sud , 

jolies  brifes  &  beau 
tems.  Nous  vîmes  la 
terre  ;  l'île  de  Too- 
bonai,  dans  l*Nord- 
Nord-Eft. 
E.  Jolies  brifes  8c 
beau  tems 

quart  S.  E.  Brife 
fraîciie  8c  ciel  nébu- 
leux 

»r>   T/c/I^'tto.  Grand  frais  8c 

5^»ï^i     ondées. 

De  la  pairie  de  l'Eft, 
vents  légers  ôc  on- 
dées j  la  Baie  d*0- 
heitepeha,  l'une  de 
celle  de  l'île  d*0- 
Taiîi  nousreftoità 
l'Ouert-demi-rumb- 
Sud,  à  deux  ou  trois 
lieues 


50,1; 


1 

3c,ii{S- 
30,2r{s- 

I 
I 

30,20{' 


50,22 


30 


50,  i7i 


Dec.  9 


A  P  P  E  N  D  I  X ,    N."  l 


ï7 


T  A  B  L  E     V  L  i 

'  i 

Route  de  URéfolution  &  de  la  Découverte  ^  depuis  les  îles 
de  la  Société,  jufqu'à  ï'ik  de  Noël»  ; 


Epoque. 

Latitude 
i)ud. 

Longitude 
O.ientale 

Déclin, 
ait 

d 

5    45 

^ 

sr- 
0 

".* 

3 
d 

82 

1777- 
Dec.     9 

d 

'5  A^\ 

d             ' 

207  41 

10 

14  52 

207   54 

5 

35 

85 

II 

13  45 

207     7 

83 

II 

M     I 

106  20 

5 

21 

85 

M 

Il  17 

205   58 

83^ 

H 

II     5 

2C5  54 

I 

58i 

83^ 

15 

9  59 

2C5  25 

5 

19 

84 

i6 

857 

2C5      5 

5 

7\ 

84 

ï7 

7  58I 

204  29 

4 

54 

85 

i8 

6  24 

207  19 

5 

21 

H 

ï5) 

4  56; 

204    9 

831 

20 

5  3i 

205  39 

5 

i9 

821 

%1 
xt 

o 


Pouces. 
^9y97 

^9,93 
29,92 
30,00 
^9>93 
29,91 
29,90 
29,83 

29,88 

29,88 

29,90 


Vents ,  états  du  ciel 
&  remarques. 


29,88 


f  E.  quart  N.  E.   Vent 
y     nioJére,  &  on  'ecs. 

{'E.  qnart-N  E,  Jolies 
brifes  &  tems  agréa- 
ble. 
f  N.  E,  quart  E  Raf- 
\  falles&onJccs. 
Tn.  E.  quart  M  Brife 
\      légère  5c  beau  tems. 

{N.  L.  quart  E.  Jolies 
bri  esâc  beau  tems. 
fE.N.E.  Vents  frais  fie 

Ve.  Brifes  fraîches  & 
\  beau  tems. 
i  E.  quart  N.E.  Brife  lé- 
t  gère  &  ciel  clair. 
fE.N.E.  Brife  fraîche 
I  &  beau  tans  ,  oi- 
<  féaux  du  iropinue; 
I  oijiaitx  fTiitiif  fit 
\     coupeur  d'eau. 

{De  la  partie  de  l'Eft 
jolie  brife  3c  beau 
tems,  un  alfex  grand 
.  nombre  d'oifcai'.\. 
lE. 'quart  N.  E.  Brife 
J  fraîche  ,  un  aflcz 
J  g  and  nomlirc  d'oi- 
\^     Icaux. 

(De  la  partie  de  l'Eft , 
brife  fraîche  & 
nuages  Dalfagers  j 
peu  d'oilèaux,  ex- 
I  cepté  des  hiron- 
I  délies  de  mer  &c  des 
V     oifcaux  d'oeuf. 


>  1 


Tome  VIII. 


\ 
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A  P  P  E  N  D  I  X  ,    N.M. 

Suite  de  la  T  A  B  L  E     VI. 

Route  de  la  Héfolution  &  de  la  Découverte ,  -lepiiis  les  îles 

de  la  Société  ]}\Çc^\\\\'\\t  de  Nod. 

Latitude 

Longitude 

Déclin. 

H 

ET 

Vents»  état  du   ciel 

Epoque. 

Sud. 

Orientale. 

Elh 

3 

• 
0 

0 

S 
Pouces. 

&  remarques. 

.  1777- 

o           ' 

•         ' 

0        ' 

/-E.  quart  N.  E.  Vent 
modéré  &  quelques 

• 

IV 

i     2; 

203     9 

5    44 

82; 

19,91'       ondées  >    un   petit 
nombre     d'oiieaux 
V     d'oeuf. 
r  E.Btife  fraîche  &  beau 

22 

0  54S. 

2C2   57 

81 

J      tcms  î  frégates ,  hi- 

i9>93l      rondelles  de  mer  & 

1      oifeau  du  tropique. 

; 

ç  E.  Vent  modéré  &  beau 
3  0,  07  -{      tcms ,  un  aflêz  grand 
l      nombre  d'oifeaux. 

i5 

045N. 

202    58 

<^    49 

82 

; 

!■ 

E.  S.  E.  Vent  modéré; 

i: 

-fc 

1      VljU    de    Noël    fe 

i4 

i     A 

202    33 

é      20 

83 

30,00  \      montroitàl'Eft-Sud- 

■ 
1 

Eft,  à  quatre  milles. 
J;De  la  p?:-:c  de  l'Eft, 

!    ,i 

jolie  brife  &  beau 
tems  }    nous    lou- 

^5 

\ 

■    ' 

r 

79 

^9>  99  J      voyâmes  pat  le  tta- 
y     vers  de  l'î  e. 
r  De  la  partie  de  l'Eft , 
vent  modéré  &  beau 

26 

I  57ï 

202    34 

80 

30,09  -       tems,  à  l'ancre  par 
le  travers  du  côté 

* 

■ 

1 

■ 

l.    Occidental  de  l'île. 

»            1 

;           ■ 

- 
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19 


T  A  B  L  E    V  1 1. 

RQUte  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte  j  depuis  l'IJle 
de  Noël  jufqu'aux  IJles  Sandwich, 


_^     .        Latitude 
^P°g"«-  I    Noid. 


1778.  I  -   ' 

Janv.  2  2  27 


3  î  ii 

4'  4  8 

5!  456 

6  5  48 


7  6  45 

7  45 
<>  8  12 

10  9  30 

11  10  44 

12  12  17 

13  14  12 


Longitude 
Oiientalc. 


202   36 
202    35 

202  45 

203  O 


Déclin. 


H 
g- 

B 


5 


^     Pouces, 


203 

12 

i 

203 

54 

! 

205 

0 

205 

.12 

205 

0 

! 

204  49  1 

î 

204 

H 

205 

3 

558 


6  a6 
6  47 


f  -.* 


82J 

85 

811 

78 


80J 


77  ■ 

78; 
82 

83I 

83 
811 


Vent» ,  ^tat  du  ciel 
fie  remarques. 


Eft  -  Sud  -  Eft.  Vent 


79 


^9j97{      frais. 

jDc  la  partie  de  l'Eft, 
29,97*1       ^*"*-    ™odéié      8c 

l      pluie. 

20  00 1  ^'"°-  ^''^"^  modérée , 
yj  y'^  l      gj  beau  tems. 

29, 90  <  I^'"o-  Vpius  légers  ôt 
t      petite  pluie. 
r  E.  quart  S.  E .  Vent  mo^ 
29  87  J       déré  &  ondées  ,  un 
^'    '1       aflez  grand  nombre 
d'oi  féaux. 
("De  la  partie  de  l'Eft, 
jolie  brife  &  pluie; 
nous  vîmes  des  oi- 
leaux   &•  des    bois 
flottans. 
Ditto.    Vent  modéré 
&  pluie  ,   un   fort 
courant  portoit  au 
Nord-Eft. 
Ditto.  Légers  fouffles 
de    vent    &    beau 
tems. 
E.  N.  E.  Jolies  brifes 
&  ondées ,  quelques 


29,85 


19  y  96 


^9>9i 


29,89 


/ 


1 


Pc  la  partie  de  l'Eft, 
brifes     légères     & 
beau    tems  ;    nous 
vîmes  une  tortue. 
E.  N.  E.  Jolies  briles 
&c  beau  tems;  nous 
vîmes  pluiîeurs  tor- 
tues &  des  oifeaux. 
f  Nord -Eft.  quart -Eft.  i 
50, 04  i      Brife  fraîche  &  beau 
'^     tems. 


^9,95 


bij 


20 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    V  I  I. 

Rente  de  la  Réfolutîon  &  de  la  Découverte  ,  depuis  Xljîe 

de  Noël  jufqu'aux  IJlts  Sandwich, 

Epoque. 

Latitude  Longitude    Déclin. 

M 

•> 
1^ 

Vents ,    état   du  ciel 

Nord.      Orientale.       Kit. 

5 

0 

3 

Se  remarques. 

i-'yS. 

d        '       0          '       d        ' 

p 

Pouces. 

Janv. 14 

I^   58     202      8 

79i^9,95i 

Ditto.  Vent   frais  & 
L      ondées 

15  17  40    201  29 

78    ;o,oo|E^-N°'<*'Eft-  °'«°' 

1'    '        \     ditto. 

16  19      OÎ  2CO   58 
1 

79  ï  5^,19]^.  ^:  ^»»"^-  vent 
t     frais  de  pluie. 

_                                   t\ 

78 

/Eft-Nord-Eft  Vent 
30»05i      frais. 

17  20  25     2CO   38 

(  De  la  partie  de  l'Eft, 
1      petit  frais  &  beau 
1      temsj  nous  décou- 

18 

21    lz\  200  41 

77 

1     vrîmes   deux    îles, 
3°jI5<      l'une    nous   reftoit 

au  Nord-Eft-demi- 

E{1  ,  âc   l'autre  au 

•         ■  ^    ' 

1  - 

i 

Nord -quart -Nord- 

1               » 

\     Oueft-demi-Oueft. 

Variable.  Souffles  lé- 

î- 

gers  &  beau  tem»; 

'■ 

les  extrémités  de  la 

féconde  ile  fe  mon- 

troient  au  Nord  fept 

^         15?  21  50-î  200  3p 

79 

iQ  2.1I      ^^eg'é*  Oueft,  &  âii 
^    '       1      Nord  quatre-vingt- 

un    degrés   Oueft  $ 

nous  étions  par  le 

.  travers  de  la  côte, 

' 

&  à  environ  deux 

A       ». 

\     lieues. 

ÎJ    -                                       Il                 ■             ■         . 

.;■-»    ■■    ;     ■       .                         -  * 

*    !^ 

A  P  P  E  N  D  I  X  ,    N.M. 
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T  A  B  L   E     VIII. 

Route  de  la  Réjblutîon  &  de  la  Découverte ,  depuis  les  Ijles 
Sandwich  julcju'i  l'entrée  du  Roi  George  ou  de  Noocka  , 
partie  de  la  côte  occidentale  d*  Amérique, 

Epoque 

Latitude 
Nord. 

Longitnde 
Orientale 

Déclin. 
Elt 

S* 

*^ 

d 

77; 
78 

7<5 

11  \ 
19 
71;- 
71I 

731- 

^^3 

58 

59 

59 1 

^li 

59 

»> 
S 

3 

Vents ,   état   du   ci*;! 
Se  lemarques. 

1778. 

Fév.     2 
î 

4 

5 
6 

7 
S 

9 

10 

II 

II 
15 

14 

15 

d       ' 

11  5<5î 
^3     I 

24  31 

16     7x 

27  411 

28  56 

50  18 

30  59 

51  11^ 
50  ^8 

50  15 

31  21 

31  35 

32  29 

d          ' 
199   50 
199  57 

199  25 

199  44 

200  19 
200      6 

201  5 

202  5 

203  14 

205  22 

io6  19 

206  0 
205  59 

205  24 

d        ' 

11  21 

12  10 

13  59 

II    4 

Pouces. 

,  De  la  partie  de  l'Eft  , 
50,08  j      brifes    fraîches    Se 

^  j-     beau  icms. 
3^>  1 5  î  Vent  modéré  5c  pluie. 
E.  quait  N.  E.  Brifes 
fraîches  ,      pluie  j 
30,  19  .       nous  travcrs.îmes  le 
clapotage  d'un  cou- 
■     rant. 
,0   1-T  J  E«  Grand  frais  Se  beau 
'^'^^i     tems. 

rDe  la  partie  de  l'Eft, 

30,. 29  J      jolie  brife.  Se  de  la 

(      pliitc  par  intervalles. 

joi   ,  ,  f  Ditto.  Vent  modéré  Se 

^    »^'>      ondées. 

^  f  Ditto.  B  ife  fraîche  8c 

.  s.  "..  '•'.  Biife  légère  Se 
50,27.      petite  pluie  }   nous 

l      viinej  un  prampus. 
»r.   »T  /Variable.  Vent  modéré 
5"'  5  I  t     Se  ondées. 

fDe  la  partie  du  Nord , 
30,51 -s      vent  fais,  air  froid 

i     fie  ciel  nébuleux. 

i  N.  N.  E.  Vent  fiais, 
30, 52  J      ciel     nébu.eux     Se 

'^     ondées. 
jQ    -J  fE.N,  E.  Vent  modéé 
*    *  '     l      Se  ciel  très  fombre. 

f  N.  E.  Brifes  légères  Se 
50,46  1      ciel  nébuleux. 

ï^  N.  E.  quart  E   Brifes 

f     légères    Se    ondées 
30,45  ■{      de  pluie,  quelques 

t     oifeaux. 

bUy 


11 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.<^  1. 


Suite  de  la  T  A  B  L  E    VIII. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte ,  depuis  les  Ifies 
Sandwich  jufqu'à  l'entrée  du  Roi  George  ou  àtNootka, 
partie  de  la  côte  occidentale  d* Amérique. 


Epoque. 

Latitude 
Nord. 

d       ' 

Longitude 
Orientale. 

Déclin. 
Eft. 

1778. 

d         ' 

a      ' 

Fév.    16 

35  47 

205  24 

[••.    17 

54  5<î 

205  24 

■8 

)(^  28 

loç  59 

15     ^ 

IP 

57   -.^î 

20($    16 

i5  4Ï 

20 

58     7i 

207    JI 

17     2 

\            21 

59    é 

109  41 

17  3^5 

22 

40   181 

212    14 

18  59 

^5 

41     ^i 

214   59 

i4 

41  44{ 

217    10 

1   „    ^5 

4i   3ii 

219   21 

' 

26 

45  17 

222    16 

20  35 

>     ^7 

45  48 

224  55 

- 

28 

44  I7i 

225   22 

a* 
n 


A 

57 
58 

55  i 

5<5; 


u 
»> 

1-1 
e 

5 


Pouces. 
30,46 


Vents,   état  du   ciel 
&  lemarques. 


l 


De  la  partie  de  l'Eft , 

vent  modéré  &  ciel 

nébuleux. 

30,  46  '  ^'"O'  VentJ  légeïs  & 

(,     ciel  nébuleux. 

5  rEft  -  Nord  -  É(K  Vent 

50, 5©  J      modéré  &  éiel  né- 

I      buleux 


fEft  -  Sud  -  Eft.  Vent 
modéré  fie  quelques 
ondées. 

56  4.30»  4°  •!      vents  légers  &  beau 

I      tems. 
ÇSl   »o   2«  /t>itto.  Jolies  btifesSc 
")")»   J^J^-)!     ciel  nébuleu.x. 

56 

55 
54 


5<$^ 

51} 
49 


30, 20 1  *•  l'  ^'  ^'"*'  ^"'^  ^ 
'   >       l     beau  tems. 

{Ditto.  Joli  frais  &  ciel 
clair ,   rofce    très- 
forte. 
2Q   j-  t  Ôitto.  Joli  frais  &  ciel 
^    '  ''^  1      brumeux. 

S.  E.  quart  S.  Vent  mo 
dére  &  ciel  bru- 
30,  28  /  meux }  nous  trou- 
vâmes un  morceau 
de  bois  fur  notre 
route. 

20   2  T  '^  ^'  ^*  ^*  ^'^<B  fraîche 
î^s  J  M     &  ciel  nébuleux. 

t.  S.  E.  quaxt  S.    Biife 
I     fraîche  &  ciel  né- 
30,  29  J     buleux }  nous  trou- 
vâmes     une     plus 
grande  quantité  de| 
bois.  i 

"1 


I 


49  \  3C>,  »5  /  Ditto.  Jolies  brifes  ( 
1         I  *-     ciel  nébuleux. 


A  P  P  E  N  D  I  X ,    N.M. 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    VIII. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte ,  depuis  les  Tfîcs 
Sandwich  jufqu'à  l'entrée  du  Roi  George  ou  de  NootLi, 
partie  de  la  cote  occidentale  d'Amérique. 


Epoque. 


Î778. 

Mars.    I 


Latitude  Longitude 
Nord.     Orientale. 


Déélin. 
Eft. 


44  49  ,228   2 

44  54  228  14 


20  17 
18  49; 


3  44  ?2l-  229   7 


44  5  .251  8 

45  45  M^  45 


44  10 


234  20 


7  44  33îi55  ^8 


8 


44  ^71  ^35  il 


10 
II 


43  55 

43  40 
45  44 


134  44 

i34  47 
235  21 


51-  30,21 
49Î  30,35- 


17  3iï 


i 


5 


Pouces. 


44  î  30»  541 

I 

46;  30,00, 


50 


29,8<$. 


Vents  ,   état  du  ciel 
Se  remarques. 


481^9»  98 


\.     nnai 

JN.  G. 

I      brui 
/      j 


17  45 


s.  E«   quart  E.    Biife 
modei'ce  Se  ciel  né 
,     buleux.    • 

Vati.ib!e.  SoulHcs  lé* 
gers  fie  ciel  ncbu- 
leix. 

Nord-Nord-Eft.  Jolies 
bvifes   &    ciel   né 
buleux. 

N.  Vent  frais  8c  nuages 

patTagers. 
'  De  la  partie  du  Nord  , 
vent     modéré     fie 
nuages  padagcrs. 

G.  Vents  légers  fi: 
brume }  nous  vîmes 
des  baleines  ,  des 
veaux  marins  fie  du 
bois  flottant. 

'  De  la  partie  du  Nord  , 
foulHss  ylégcrs     fie 

ibeau  tcnisi  la  côte 
d'Amérique  fe  mon- 
.truit  du  Nord-Nord- 
Eft  ,   au    Sud  -  Ell- 
demi  -  tumb  -  Sud  , 
à  hait  lieues. 
Ai'  tn   T-,  jDelaparticderOueft, 
45'Xj)">V-j      rafFalles  fie  pluie  par 
y,     intervalles. 
O.   N.   O.   RnfFalIes, 
grcle  fie   pluie  par 
.     intervalles. 
O.  N.  O.  Ciel  très-VâJ- 
riable ,  grcle ,  pluie 
.     fie  pluie  neigeale. 
29,70 /N.  O.  Ciel  variable, 
•^     grcle,  pluie,  ôec. 


47î 


44Î  50,  li  • 


4^1 


58I 


i9,9i 


b  iv 


* 


m 

1 

t 

m  5 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E     VIII. 

Route  de  la  Réfolution  8c  de  la  Découverte ,  depuis  les  IJles 
Sandwich  julqu'à  l'entrée  du  Roi  George  ou  de  Nootka , 
partie  de  la  cote  occidentale  d'Amérique. 


Epoque. 


i77«. 
Mars.  Il 

-    14 

16 

17 
18 

2C 
21 

22 


Latitude 
Nord. 


4}   ^ 


4^  47 

43  17 

42  46-; 

45  4 

45  56 

44  5ci 

44  5^ 

45  30I 

45  51 

47  i3 


Longitude    Dcdin. 
Oiientale.        Eu. 


H 
er 

a 

B 


M 
u 

3 
S 


Vents  I  état  du  ciel 
âc  remarques. 


155     G 

M3  i7 
^35  45 

i3i  45 

^3^  45 

i53  5i 
234    8 

23?  58    17  5i 
254    6 

234    8 
i35    5 


<*     Pouces. 


38 
40 
41-; 

46 

47 
46! 

4é; 

49i 

451 

44; 


29,86 


(' 


DctapartiedeTOueft, 
vents  très  -  forts  , 
grêle ,  pluie  fie  pluie 
ncigeure. 

{N.  N.  G.  Vents  frais  & 
cirl  nébuleux,  neige 
&  pluie  neigeufc^ 
{De  lapartic  de  i'Oucft, 
raffalles   ,     grêle  , 
pluie,  fie  pluie  nei- 
geufe. 
N.  O.  demi  N.  Vents 
50,04  <      forts  .  raffalles   de 
'   '    ^  »     neige  fie   de    -«luic 
neigeufe. 

{Nord  -  Ouef  ît 

modéré ,  un  pr'^  de 
pluie, 
/•Oueft  ■  Nc'd  -  Oueft. 
30,  22  J      Vent   modéré  ,  un 
j      peu  de  pluie, 

5  o,  07  I      y ç„ j  modéré  un  peu 

*      de  pluie.  . 

,^    ,,  f  Variable.  Vents  Jégets 

3^j3M      ôc  le  ciel  en  général 

(     nébuleux. 
30,  17  /  Ditto.  Vents  légers  fie 

^     beau  tems. 

f  Ditto.  Vents  légers  fie 
ciel  nébuleux ,  un 
peu  de  pluie. 
Ditto.  Vent  modéré, 
ciel  prefque  tou- 
jours nébuleux  s  la 
30,00  !  terre  fe  montroit 
du  Nord  -  quart  - 
Nord-Oueft.àl'Eft- 
quart-Sud-£ft. 


# 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E     VIII. 

Route  de  la  Réfolution  Se  de  la  Découverte ,  depuis  les  Ifles 

Sandwich  jufqu  a  l'entrée  du  Roi  George  ou  de  Nootka , 

partie  de  la  côte  occidentale  âî Amérique,        , 

Epoque. 

Latitude 

Longitude 

Déclin. 

H 

f 

Vents ,  état    du   ciel 

Nord. 

Oiientaie. 

Ert. 

p 

§ 

• 

&  remarques. 

1778. 

li 

d         ' 

4        ' 

d 

Pouces. 

Mars.  23 

47  5<5 

i54  17 

16  4i{ 

4? 

^9,85, 

DelapartiedePOueft, 
vents  forts  8c  ciel 

^     variable.                 i 

Ditto.  Vents  frais  8c 

i4 

47  41 

i?4    7 

45 

îo>i7- 

ciel  un  peu  varia- 
.     blc. 

, 

' 

'  . 

Variable.  Vents  frais , 

i5 

48  30 

9 

232  41 

45 

29,  ($3 

raftalles    8c    de    la 
pluie  ncigeufe  par 
intervalles. 

rN.  de  la  partie  del'O. 

26 

48    2I{ 

232  28 

45 

29,91  J      raftalles  ,      grcle  , 
1      pluie  &  pluie  nei* 

i? 

47  5^ 

251  24 

19  27 

45 

30,  12  ;  ^'"0.  Vents  légers  fie 
l      ciel  nébuleux. 

2S 

48  5<$ 

232  12 

49 

j^  De  la  partie  de  rOueft, 
3°>Ï5)      vents  frais   &  ciel  j  . 
\      nébuleux.                 1 

j 

i5> 

49  i?»- 

235    26i 

4(5î  30,  Io{  Ditto.   Brifes  légères 
1              l      &  beau  tems. 

30 

49  J*^ 

233  18 

^c'   jo    ,T  f  Nord- Oucft- quart - 
45î  30,11  J      oueft.  Souffles   lé- 

i              1 

i             i     gers  &  beau  teins. 

J                                                                                                                                                                                                                                                                          .                        ■:                                                          ■ 

- 
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A  P  P  E  N  D  I  X  ,    N.M. 


T  A  B  L  E    I  X. 

Route  de  la  Réfolution  Se  de  la  Découverte  y  depuis  l'entrée 
du  Roi  George  ou  de  Noetka  y  jufqu  à  l'entrée  du  Prince 
William ,  le  long  dé  la  côte  occidentale  d*j4mérique. 


Epoqae. 


1778. 

Avril.  17 
28 

îo 
Mai.     I 

2 

3 

,.. . . 

4 

6 

7 
8 


Latiride 
Nord. 

Longitude 
Oiientale. 

a 

a 

49  39 

251   51 

^0    I 

219  16 

51  54 

116  54 

53  "1 

225   14 

54  45 

224  44 

5<$  50 

224    6 

58  17 

212  14 

• 

58  22 

1^ 

220  45 

58  40 

110  58 

59    8 

110  19 

59  Vî 

119    7 

59  II 

117  41 

«9  31T 

117    0 

Dëclin. 
Eft. 

• 

a      ' 

51 

55 

44i 

.1   II 

451 

14  19 


24  II 


H 

o 
9 


Pouces. 
19,40 


Vents  ,  état  du   ciel 
8c  remarques. 


{ 


de  la  partie  de  TEft , 

vents  forts  &  ciel 

épais. 

>Sud  de  la  partie  de 

90   caI      l'Eft ,  froflcs    raf- 

^' '4)      faiies  &   ciel  plu- 

^      vieux. 

RafBiles      & 
[uie   par  intetval' 


{Ditto. 
plui. 
les. 


16 

II 

i5 

10 

H 

16 

11 

47 

44 

43  i 
4^ 

55 

4S.^ 

47 


.  Du  Sud  ,  vents  frais 
19,40  J      8c  pluie  par  inter- 
l     valles. 
fSad,  de  la  partie  de 

1      onàées. 

J  Eft .  Sud  -  Eft.    Vents 
îO,,o8l      ^''i's  .    raffallcs    & 
l      pluie, 

(Variable,  vents  frais, 
nuages  palTagers  6c 
un  peu  de  pluie. 
,  f  Nord-Oueft.  Souffles 
^9)9^1      légers      &       beau 


l 


30 


fi 


tems 

Oueft  -  Nord  -  Oueft. 

Brifes     légères    & 

t     beau  tems. 

f  Variable.    Souffles  lé- 

30,04  I      gers  fie  ciel  agréa- 

l     ble. 

De  la  partie  du  Nord , 


fDe  la  partie  du  Nord , 
louffles     légers   & 
ciel  clair. 
-,t!,r.  05  f  Variable.  Brifes  lége- 
51^,19,08  {     res  &  ciel  clair. 

Sir  19,26  Z^'"**-  Souffles  légers 
'    *i    -"       l     &  br au  tems. 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.*  I. 


*7 


Suite  de   la  T  A  B  L  E     I  X. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte  ,  depuis 
l'entrée  du  Roi  George  ou  de  Nootka ,  jufqu  à  l'entrée 
du  Prince  WilUame  .,  le  long  de  la  cote  occidentale 
d'Amérique. 


Epoque. 


1777- 
Mai     10^59  51 


Latitude 
Sud. 


Longitude 
Orientale. 


215    56; 


II  59  551^15  *i 


1161   ni  213  28 
15  60  49    215     7 

1460  19    213     7 


Déclin. 
Eft. 

r 

d 

d        ' 

55i 

V  55 

55i 

48 

45 

49 

td 
o 

o 

S 


Vents  )    ^tat  du  ciel 
8c  remarques. 


•  Ditto.  Brifes légères  6c 
beau  tems. 


Pouces. 

i9,58{ 

,  _    •_  f  Ditto.  Brifes   légères 
29,00  V      &  beau  tems. 

Voe  la- partie  de  l'Eft  , 
29,521      brifes     légères    & 

I      ciel  nébuleux.  ^ 
-irt  «*  5^  Ditto.  Brifes  fraîches 
*9>9i{     fie  ciel  fombre. 

Sud    de   la  partie  de 
l'Eft  ,  vents  ftais  , 
29,80)      ciel    très-épais    fit 
^      brumeux  ,  pluie    à 
l'ancre  dans  V Entrée 
du  Prince  William 


TABLE    X. 


2V' 


Route  de  la  Réfolution  8c  de  la  Découverte,  depuis  l'entrée 
du  Prince  William ,  jufq^i'à  la  rivière  de  Cook ,  le  long 
de  la  côte  occidentale  d'Amérique. 


Epoque.  I    j^o,d. 


1778. 


Mai.   18  ^o  30 

19  60    3 

20  60    o 


Longitude 
OrientaJc. 

Déclin 

Eli. 

1 

a 

d 

d        ' 

212    2IÎ 

. 

50 

212    12 

^5  57 

46; 

211    40 

. 

41 

r» 

O 


Pouces. 


Vens  ,    état    du    ciel 
ôc  r.     arques. 


,  N.  O    Jolie  brifc   fie 
i9»7I-{      ciel  clair. 

•     I  Variable.  Brifes  légc- 
^">"{      res  fie  beau  tems. 
20  72  /  ^'"o-  Souffles  légers 

'     \      ôc  ciel  épais. 


1 

1 

« 

1 1 

1 

m 

u 


i» 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N."  î. 


Suite  de  la   T  A  B  L  E     X. 

loiite  de  la  Béjolutîon  8c  de  la  Découverte ,  depuis  l'entrée 
du  Prince  iVUliame  jurqu'à  la  rivière  de  Cook ,  le  long 
de  la  côte  occidentale  d'Amérique» 


ipcque. 

21 
21 

i3 
i4 

i5 
i6 

28 

50 
Juin*    I 


Lattude 
Sud. 

1 

d 

/ 

59 

5oi 

58 

22 

59 

9 

58 

Mi 

58 

41I 

59 

9; 

59 

20 

59 

5oi 

60 

8 

60 

57 

61 

II 

<^i 

5Î 

Longitud. 
Orientale. 


210  6 

2c8  42 

2c8  /|7 

207  5P 
207  59 


Déclin. 
Oucft. 


23   42 


2Cé 

50 

2C7 

20 

207  24 

207 

3^ 

2C8 

3 

2;8 

45 

209  24 

H 

Sr 
n 


4IÎ 

41  i 
44 

41 


w 

o 

9 


Vents ,   état  du  ciel 
&  letnaïques. 


Pouces 


Ditto.   Vent   modéié 
&  beau  tents 

Oueft, 
beau 


{De  la  partie  de  !'( 
vents  fais  & 
tems. 
3^5  2.5|Ditto.    Vents  frais  & 

.     beau  tems. 
30,  i7.|Ditto.    Brifes  légères 
(.    Se  beau  tems. 
,    ,        QjDe  la  partie  du  Nord, 
44î  ?^>^°(     vents  frais. 


44 
44 

4^ 

46J 
4.6 

47 


îo  oil^*"^'''^-  Vents  frais. 
^'  V*  N.  G.  Vents  fort ,  ciel 
29  yel  épais  8c  brumeux, 
^"^^l    pluie. 

De  la  partie  de  l'Eft  , 

3^j  '7i     brifes  légères  Se  ciel 

brumeux 

Variables.  Vent  frais 

Se  brumeux,  petite 

pluie. 


^9,9^\ 


2pj-r7fDe  la  partie  du  Nard  , 

f     venis  leg'  rs. 
20,71! Ditto.  Vents  légeis  Se 

l    petite  pluie. 

Tcalme.  Un  beau  tems 
*9>  57s     8c  une  petite  pluie 

L    tour-à-iour. 


^X 


•* 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.M. 


i9 


1  A  B  L  E     XL 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte  ,  depuis 
la  rivière  de  Cook  jufqu'au  havre  de  Samganoodha  , 
l'un  de  ceux  de  l'île  âiOonalashka. 


Epoque. 

Latitude 
Nord. 

Longitude 
Orientale. 

Déclin. 
Eft. 

3- 
d 

u 

• 

1778. 

d       '       d 

d        ' 

Pouces. 

Juin.    7 

58      5     207  45 

47; 

50,51 

8 

57  5iz  i07  54 

50 

5^>25 

9 

57  4^  .^07  59 
1 

46 

50,17 

10 

1 

57  20    207  25 

46 

50,11. 

21 

57    5    ^07  55 

45 

^9,97 

12 

f 

57     3ï,^o^  li 

48  i 

50,11 

13 

r 

5Ô  49 

1 .          •        • 

205  40 

20    51 

t 

50,02 

14 

5($  22^  205  27 

t     ■  ■ 

49 1 

1 

29,c,8 

M 

56  25 

202  51 

, 

45 

29,50 

16 

5<5    5 

ZOI    10 

44 

>9,9i 

^7 

55  55  jioo  48 

20   22 

44-i 

50,07 

iS 

S5  25  '200  42 

22    52 

47 

50,06 

19 

55  18  '199  16 

47 

29,85 

20 

54  44  ji97  i9 

48 

29,81 

Vents  ,  état  du   ciel 
fie  remarques. 


{Variable .  Vents  légers 
&  ciel  nébuleux. 
{Ditto.  Brifes  fraîches 
fie  beau  tcms. 
J  Sud -Eft  -  quart 'Sud. 
1      Vent  modéré  Se  pc- 
^     tite  pluie. 
J  Sud  -  Eft  -  qusrt  -  Sud. 
I      Jolie  brife  ôc   ciel 
y.     brumeux. 
,  J  S.   E    Vent  modéré  , 
1      petite  pluie  ,    ciel 
\,     épais  &  brumeux. 
jDe  la  partie  du  Sud, 
1      brife  modérée  ,  bru- 
V     me  &:  petite  pluie. 

{G.  S.  O.  Brifes  fraî- 
ches &  ciel  bru. 
meux. 
j  Ditto.  Brifes  fraîche. 
,  ôc  ciel  très  -nébu- 
<.      !eiu-. 

{De  la  partie  du  Sud  , 
vents  frais  &  bn. 
me  ,  de  la  pluie  pji 
intervalle^. 
.  Variable.  cnts  frais 
I  &  brume  j  pluie  par 
l      intervalles. 

!  De  la  partie  de  l'O     ft, 
vents  légtr         ciel 
clair. 
(Variable.  Vents  légers 
&  beau  tems. 
{Ditto  Venrs  légers  & 
beau  tems. 
/N  E.  Brifes  légères  & 
^     beau  tems. 


/ 


|!(.:i 


30 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.M. 


Suite  de  la  T  A  B  L  J:    X  I. 

Route  de  la  Réfolution  ^  de  la  Découverte  ,  depuis 
la  rivière  de  Cook  jufqu'au  havre  de  Samgunoodha  ^  i'un 
de  ceux  de  Tîle  d'OonalashJta. 


Epoque. 


'777- 


21 


Latitude 
Sud. 


54    Ï7ï 


Longitude 
Qrientale. 


i3  55   3<^ï 


3-4 

^5 
lé 

i7 


54  13 
54  4 
53  4<5 
53  5ÏÏ 


i8  55  55 


197  II 

19(5  34 
195  50 

195  14 
194  59 
194  I 
|i93  35 

193  *8 


Déclin. 
Eft. 


H 

sr 


i 


50 

53 
50 

4^ 

47 

45 
46 

431 


ba 

o 

a 


Pouces. 

^9,7^ 

29,68 

i9>5i 

29,80 

i9,75 
29,80 

29,80 


Vents,   état  du    ciel 
&    remarques. 


29,70 


Nord  •  Oued  -  quart 
Nord.  Btifes  légères 
&  beau  teins. 

De  la  partie  de  l'Oueft, 
fouffles  légers  & 
beau  tems. 

Variables.  Souffles  1er 
gers  ,  brumes  Sx.  un 
peu  de  pluie. 

{O.  S.   O.  Vent  frais, 
ciel  nébuleux  Se  un 
peu  de  pluie. 
f  Variable.  Vents  légers 
l      &  ciel  brumeux. 

{De  la  partie  de  i'EÛ  , 
vents  légers  ,  ciel 
épais  &  oriimeiix. 
/S.  S.  E  Vents  fiais 
••  &  brumeux. 
TDe  la  partie  du  Nord. 
I  Brifes  légères; nous 
<  mouillâmes  à  l'en- 
I  tiée  de  la  baie  de 
^     Samganoodha, 


jHj^Ofe^ 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.M. 


31 


T  A  B  L  E    X  I  I. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte ,  depuis  la  baie 
de  Samganoodha  jufqu'à  la  baie  de  Brijlol,  le  long 
de  la  côte  occidentale  d'Amérique, 


Epoque. 


1777- 
Juillet.  2 

I 

3 
4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 
12 

13 


Latitude 
Notd. 


54  19' 

55  i^ 

55  49l 

56  30 

5^  55 

57  <^i 
57  i<5 

57  49Î 

58  i8i 

58   G 
58  12^ 

58  I3I 


Longitude 
Orientale. 


195  33 
195  M 

197  5 

198  45 

199  3^ 

200  16 

200  48 

201  42 
200  39 

200  34 
200  3^ 

199   G 


14 

58  II 

198  56 

15 

58  22 

198  39 

16 

58  28 

197  46 

17 

58  54 

197  25 

Déclin. 
Eft. 


20  13 


22  49 


22  32 


B 


47 
46 

44 

4^î 
4^ 
50 
47 

44 
51 

48 

51 

50 

5i 
5i 


5ii 


55 


o 
3 


pouces 

30,24  ; 


Vents  ,  état  du  ciel 
&  teniaïques. 


E.   S.  £.  Souffles  lé 
gers  &  beau  tems 
t  De  la  partie  de  l'Eft , 
vent  modéré  Se  btu- 
me. 
6y  f  ^^  la'partie  du  Sud 
>''    /  \       vent  modéré  &ci( 


2^9,78  ( 


l 


vent  modéré  &  ciel 
épais. 
29,^8  /  De  la  partie  de  l'Eft  , 

«■     le  même  tems. 
29  72 /Variable.  Vents  légers, 
^'  ^  '  ^      brume  3c  pluie. 

10  01  -f  ''^^  '*  partie  du  Nord , 
'  *  J  vents  légers,  brumf. 
29  98  I  Variable.  Vents  légers 
^*^  I  &  beau  tems. 
,_  ,,  r  Ditto.  Vents  légers  & 
30»  M  {     beautcm,    * 


2011/  Ditto.   Jolie  btife  & 
'-      beau  tems 
•  f  De  la 
30,I6J      ven 


beau  tems 

partie  du  Sud, 

vents  légers, bmme 

&  petite  pluie. 

t  Variaole.  Vents  légers, 

30,  10  j      brume ,  tonnerre  Ôc 


éclairs. 


fOelapartiedeTOucft, 
vents  légers  &  beau 
tems. 
{De  la  partie  de rc 
vents  légets  & 
tems. 


Oucft, 
beau 


ÎO,I7|°'"°-V/»«l^g"sSc 
■'    '     '    y.      beau  fems. 


30 


f  Ditto    Vents  légers  , 
)  lo  \      ic  brume  par  inter 
t     valles. 
30  30  /  Variable.  Vents  légers 
'     '      beau  tems. 


y\l 


3 


A  P  P  E  N  D  rx ,    N.M. 


Suite  de  la  T  A  B  L  E    XII. 

Route  de  la  Réfoîution  8c  de  la  Découverts ,  depuis  la  baie 
de  Samganoodha  jufqu  à  baie  de  Brifioli  le  long  de  la  côte 
occidentalQ  à' Amérique, 


~ .    ,  Latitude 

Epoque.  I    jyj 


1778.       -       ' 

JuilU  18  59  jy 
19  59  30 


Longitude 
OiieiiU'e. 

Déclin. 
Eft. 

H 
ar 

d 

B) 
W 

3 

S 

d 

d        ' 

Pouces. 

197  3^ 

54 

50,17 

197  45 

^5 

29,85. 

Vents  ,    état  du  ciel 
Se  remarques. 


Ditto  Le  tnémetems. 

S  G.  Vents  légers  fie 
beau  tems,  à  l'ancre 
en  travers  du  Cap 
Ntff^enham. 


i 


TABLE     XIII. 


Route  de  la  Réjolut'ion  &  de  la  Découverte ,  depuis  la  baie 
de  Brijlol  jufqu'à  l'entrée  de  Norton  j  autre  partiû 
de  la  côte  occidentale  d'Amérique, 


Epoque, 


1778. 

Juin.  23 

M 
i5 


Latitude 
Nord. 


5843 

58  7 

58  m; 


Longitude 
Orientale. 


196  45 


194  21 
192    15 


Déclin. 
Eft. 


B- 
n 


53 


49i 


S» 

o 

S 


Pouces. 


Vents  ,   état  du  ciel 
&  remarques. 


De  la  partie  de  TEft  , 
vent  modelé  âc  ciel 
nébuleux  }  le  Cap 
^tWenham  fe  mon- 
troit  au  N.  trente- 
neuf  degrés  Eft , à 
environ  dix  lieues. 
N.  E.  Vent  modéré 
Se  c'el  brumeux..     . 

!]:  De  la  partie  du  Nord  , 
29,  68  I      veut  modéré  &  ciel 


î!'>7? 


i9.<S5{^- 


épais. 


Juillet.  iG 


do] 


ciel 


A  P  P  E  N  D  I  X ,    N.°  I. 


3  3 


Suite  de  la  T   A  B  L  E    X  1 1 1. 

Route  de  la  Réjolution  &  de  la  Découverte ,  depuis  la  baie 
de  5r(/?o/ jufqu  à  l'entrée  de  Norton,  autre  partie  de  la  côte 
occidentale  à* Amérique. 


Epoque. 


1777- 
Juill.  16 

18 
29 


Latitude  Longitude 
Sud.      Orientale. 


Déclin. 
Oueft. 


58  57  191  36 


59  II 


59  55 


190  57 


190  o  18  40 


H 

s* 
n 

B 


60   21   S7  55 


30  60  21 

31  61  II 


188  II 
1S9  22 


Août,  i  61   57 î  150  47 


i  <îi  55 
3/i  H 


aM   5î 
6  64  39 


191  44 

192  20 

194  o 

193  48 
193  I 


53 

51 

54 
48 

5> 
4(5 

54 

49  ï 
55 

5* 

50i 

5^ 


S 
S 


Vents  ,   état  du   ciel 
&  remarques. 


Pouces. 
29,86 

29,84 

^9^77 

i9>54 

29,64 
29,58 

29,83 

i9,77 
30,01 

30,00 
29,76 

^9,75 


{N.  ^  de  la  partie  de 
l'Eft ,  peu  de  vent , 
brume  épailTe ,  plu- 
Heurs  baleines  & 
|-  des  oi  féaux. 
I  De  la  partie  du  Nord  > 
i  peu  de  venti  bru- 
1  me ,  des  oifeaux  8c 
\  des  veaux  matins. 
(  N.  de  la  partie  de  l'Eft, 
\  vents  légers  &  ciel 
y.    brumeux. 

{•Delà  partie  du  Nord, 
vents  légers;  brume 
&  pluie  >   piufieuis 
oifeaux. 
^Ditto.  Vents  légers, 
J      &  ciel  prefque  tou* 
l      jours  brumeux. 
f  Variable.  Peu  de  vent 
*•     &  ciel  brumeux. 
De  la  partie  de  l'Eft  , 
vents  légers  ,    ciel 
nébuleux  fie  un  peu 
de  pluie. 
'Variable.  Vents  légers» 
ciel    nébuleux     & 

V     pluie. 
'Ditto.  Brifes  légères 
&  ciel  nébuleux,  un 
^      peu  de  pluie, 

{De  la  partie  de  TEft , 
vent     modéré     Se 
pluie. 
f  Variable.  Vent  mode- 
1^      ré  ,1>rume  &  pluie. 

{De  la  partie  du  Sud  « 
brife  modérée ,  bru- 
me &  pluie. 


Tome  VIII 


'lii 


fit 


i: 


i  î 

5 


||Sl< 


14' 


AP  PEND  IX;    N.'  I. 


Suite  de  la  T  A  B  L  E    XIII. 

Route  de  la  Réjoluùon  &  de  la  Découverte ,  depuis  la  baie 
de  5r//?o/ jufqu  à  l'entrée  de  Norton ,  autre  partie  de  lu  cote 
occidentale  à' Amérique» 


Epoque. 


latitude 
Nord. 


1778. 

Août.  7 
8 

5> 

10 

II 
12 

13 

14 

15 
16 

17 

18 


Longitude 
Oiicntale. 


($448 

65     0 

65  40 

66  5i' 
66  loi 

66  }2l 

^7  28 

68  18 

^9  57 
70  55 

7044 


1970    6 


2070    4 


92  42 
92  30 
91  42 

89  15 

91  19 

91  6 

92  o 

94  55 

95  I 

95  41 

97  55 

98  24 

96  32 
95    o 


Déclin. 
Eft 


H 

r 


H 

O 

S 


27  22 

30  41 
^7  I5ï 


49 
48 

50 

45 

4^ 
51 
50 


Pouces. 


29,85 


Vents  f   état  du  ciel 
6c  xemaïques. 


l 

{ 


De  la  partie  de  l'Oueft* 
vent    foible  ,    ciel 
^     épais  8c  bturoeux. 
29  jQ  r  Variable.  Vent  foibie , 
'      brume  &  pluie. 
,  -.,    De  la  paitie   de 
^9i70<      l'Eft,bti(c  fraîche, 
l     bruine  &  pluie. 
^  (  De  ta  partie  du  Nord, 
30,06  I     vents  fiais  &  beau 
y.    tems. 

jDela  partie  du  Sud, 
^9i  94  I      vents  légers  &  beau 
v     tems. 


55  5i 
55    I 


20  07  -f  Variable.  Vents  légers 

{ 


^0,10 


^     &  beau  tems. 

De  la  partie  du  Nord , 

brifes    légères     2c 

beau  tems. 

,1  g  (S.  De  la  partie  de  TEft, 

45  »  5®>  ^  *»  î      brume  Se  un  beu  de 


48 
4i 
55 

55^ 


l 


3-9  >79 


{' 


pluie 
De  la  partie  du  Sud , 
vents  frais,  brume 
&  pluie. 
29  85  -f  ^'"o,   Ven.-  frais  & 
'•     ciel  brumeux. 

{De  la  partie  de  l'Ouett, 
vent  modéré  Se  ciel 
brumeux. 
r  Ditto.  Vents  frais  & 
30,02  j      brumes,  ne'ge   Se 


55 i  50,07 
58; 


{Dit 
! 


pluie  netgeufe 
tto.Ven^    frais  , 
brume  ,    neige  Se 
pluie  neigçuie.        I 
20  09  /  Ditto.  Bri'es  fraîches  1 
\_   te  ciel  brumeux.     | 


A  P  P  E  N  D  I  X ,    N.M. 


3f 


Suite  de  la  T  A  B  L  E     X  î  I  I.  ^ 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte  ,  depuis 
la  baie  de  Briflol  jufqu  à  Tentrée  de  Norton ,  autre  partie 
de  la  côte  occidentale  à'Arntrlque, 


Epoque. 


1777- 
Août.  21 

22 
^3 


^5 

25 

i7 

28 

30 


Sept. 


Latitude  Longitude 
Sud.       Otientale. 


69  52 

59  34 

^9  33Î 

59  30 

59  38 

59  36 

^9  3ÎÎ 

59  17 

(58  49 

58  3ii 

68  6 

5730 

6<^  37i 


. 


195  48 
194  4* 
194  10 

190  23 
187  30 

184  G 
183  30 

182  40 

181  16 

182  32 

185  39 
187  15 
189   20 


Déclin. 
EU. 

d 

/ 

31 

3 

21 

44 

^3 

20 

i5 

5<^ 

'  f 

^7 

57:- 

S- 

g 


H 

O 

8 


•Pouces. 

41    29,75 
i9>73 

i5>>57 


Vents  ,    ^tat  du  ciel 
fie  remarques. 


44 
44 


35 

40 

37; 

35i 

37 

33 

35 
35 
34 


30,10 

29,80 

29,95 
29,55 

2p,  95 
29,89 

30,10 

30,21 

30,20 
30,07 


.  De  la  partie  du  Nord, 
J      vents  légers  Se  bru 
t     me  épailFe. 
rVariable.  Brifes  lége* 
l     res  âc  ciel  brumeux. 
f  Ditto.  tri  Tes  légères  ôc 
\      brume  épaifle. 
^N.  De  la   partie    de 

{l'Oueft,  vent  modé- 
ré ,  brume  fie  un 
peu  de  neige. 
{De  la  partie  de  l'Oued, 
vents  frais,  bouffées 
de  nei^e  fie  de  pluie 
neigeuie. 
f  Ditto.  firifes  fratches  , 
(      air  froid  fie  piquant. 

f  Variable.  Vents  fiais  , 
ciel  nébuleux  ;  froid 
fie  un  peu  de  pluie. 
.Ditto.  Vents   légers  . 
J      ciel   brumeux  ,  un 
L     peu  de  pluie. 
rVariable.  'firifes  frat- 
j      ches ,  brume  ,   un 
^     peu  de  plue. 
(N.   De  la    partie  de 
I     l'Oueft  ,  brifes  frat- 
I     ches  ,    brume    fie 
y     beaucoup  de  neige, 
/  Nord  Oueft-ouart  -N. 
\      Vent  modéré ,  bm- 
l     me  fie  neige. 
/  N  Vent  modéré,  neige 
•■     fie  pluie  neigeufe.   ■ 

{N.  N.O.  Vents  légers 
fie  beaucoup  de: 
neige.  i 

"  — ■^— — I 


-m^ 


3^ 


A  P  P  E  N  D  I  X  ,    N.*  I. 


Suite  de  la  T  A  B  L  E    XIII. 

Route  de  la  Refolution  8c  de  la  Découverte,  depuis  la  baie 
de  Briflol  jufquà  l'entrée  de  Norton  ,  autre  partie 
de  la  côte  occidentale  â^ Amérique, 


Epoque. 


r778. 
Sept.     3 

4 
5 


lo 


LatitDde 
Nord. 


65  28 

^4  381 
54  ^ 

^3  55l 
^4  lé 

($4  27 
^4  34l 

^4  33 


Longitude 
Orientale. 


189    5 

188  15 

189  57 

193  30 

194  20 

196  3 

197  41 

197  30 


Déclin. 
£ft. 


M  53 

16  53 
i5  59 


sr 


44 


?9 

?9i 


H 

n 
O 

B 


Pouces. 


Vents  ,  état   du  ciel 
&  remarques. 


N.  N.  O  Vent  modé- 
ré ,  bouffées  de 
neige 


edu  Nord, 
ers  &  beau 


fDe  la  partie 
vents  lég 
tems. 
■t  n  Q  ^  r  N.  N.  O.  Vents  légers  j 
^9>»4t     l'air  fec&  froid. 

t  N.  N  O  Vents  légers 
43     29,66:      &  beau  tems. 

,  ç  j  Variables.  Souffles  lé- 

46     29,  04-(     gers  &  beau  tems. 

..  ^  >  .,  «  ,>^/  ^c  la  partie  de  l'Oueft, 
45î'30,0O{     ic^émetems. 

I  rSud.  De  la  partie  de 

46  î  29,  90-{     l*Oueft ,  brifes  fraî- 
(     ches,brume  &  pluie. 
De  la  partie  de  l'Oueft 


41 


{uc  la  partie  ae  t  uueit. 
vents  légers  ,  ciel 
nébuleux}  à  l'ancre 
dans  VEatrét  de 
Norton. 


^^^.^^ 


Sept 


.»  ■  iJA        • 


V     *■ 


A  P  P  EN  D  I  X,    N.M. 


57 


./  ;    T  A  B  L  E    X  I  V. 

Route  de  la  Réfolutîon  &  de  la  Découverte,  depuis  feutrée 
de  Norton  jufqu'à  l'entrée  d'Oonalashka, 


Epoque. 


1778. 

Sept.  17 
iS 

19 

20 

21 
22 

i3 
24 

i5 
16 

^7 


Latitude 
Nord. 


^4  10 

^i    57 
<^î   43 

<î3  37 
<^2  58 

61  45 

(^O   2IÎ 

59  17; 
58  31 
58  3^* 
58  i6 


Longitude 
Orientale. 


[■ 


2S58      2 


198    30 

^97  45 
196  12 
192  12 

190  17 

189    o 

187  30 
189    5 


Dcclitl. 
£ft. 


o 


22   23 


190  51 


189    15 

189  43 

190  28 


4^; 
4^: 
49 
38 

39 

39 

40 
40 

44 


44Î 


45  î 


49 


M 

8 

o 

a 


Pouces. 
29,78 


Vents  ,  érat   du   ciel 
&  remarques. 


^9>7S 


C 


De  la  partie  de  l'Eft  , 
vents  légers  de  beau 
tcms. 

29  00  ^  ^'''°'  Vents  légers  & 
'^'^     J^      beau  tems. 

f  Variable.  Vent  modéré 
^9i97  \      ôc  beau  tcms. 

N.  De  la  partie  del'Eft, 
vents  frais  âc  nuages 
pfifTagers. 

{De  la  partie  du  Nord , 
vents  fais  3c  bouf- 
fées  de  neige. 
N  De  la  partie  de 
t'Oueft  ,  joli  frais  , 
bouffces  de  neige. 

fN.  G.  Brife  fraîche, 
ciel    nébuleux    ôc 
froid. 
Variable.  Vent  modéré, 
ciel  fec  Se  nébuleux. 
De  la  partie  du  Sud  , 
vents    forts  ,    ciel 
30,00'^      nébuleux      &     air 
doux. 

{S  S  E.  Vents  frais  , 
ciel  brumeux  fie  un 
peu  de  pluie. 


V 

i9,74J 

^9>9') 
^0,25  I 


i9,i5 


29,41 


■s.  s.  E.  Vent  modéré  , 
ciel  nébuleux  &  un 
peu  de  pluie. 

■  De  la  partie  du  Sud  , 
vents  légers  âc  t.nis 
prefque  toujours 
beau. 


eu/ 


'1    : 


1' 


i, 


1^ 


ii 


À  ï>  P  E  N  D  I  X,    N."  I. 


Suitedela  T  A  B  L  E     XIV. 

Route  de  la  Réfolutîon  8c  de  la  DécouvertCi  depub  l'entrée 
de  Norton  jufqu'à  l'entrée  d^Oonaiashka, 


Epoque. 


I777' 
Sept.  19 

30 
Odob.  I 


latitude 
Sud. 


,.:'; 


* 


57     o 
56   30 

55  19 

54  iï 

55  59 


Longitude 
Orientale. 


191     2 
191   50 

195    o 

192  27 

19    59 


Déclin. 
£ft. 


' 


H 

ïï 


i 
50 

47 
45 

47 


I 

B 


Pouces. 
29,69 

i9»75 

i9>77 
30,14 

îo>47 


Vents ,  ^tat   du  ciel 
0c  lemaïques. 


S.  O.  Vents  frais  • 
bouffées  de  pluie 
neigeufe  8c  pluie. 

Vaiiable.  Vents  légers» 
ondées  de  pluie  ; 
pluileurs  baleines. 

Sud.  De  la  partie  de 
roueft,  (ouiHes  lé- 
gers £c  ondées. 
'Delà  patrie  He rOue(l, 
fouffles  légers  f:z 
ciel  pluvieux. 
'  De  la  partie  de  l'Oueft, 
briles  légères  \  nous 

I  étions  dans  le  havre 
de  Samganoodha  , 
l'un  de  ceux  de  l'île 
d'Oonalashka, 


r -.'.     ^:  Tv; 


Nov. 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.*  ï. 


If 


T  A  B  L  E    X  V. 

Route   de  la    B.éfotution  &   de  la  Découverte  ,    depuis 
Oonoîaihka  jufqu'aux  iies  Sandwich» 


Epoque. 


1778. 

oa  27 

11 

^?' 
3^ 
3» 

Nov.     I 

2 

3 
A 
5 


Latitude 
Noid. 


Longitude 
Orientale. 


54  8 

55  59 

53  5ii  191  41 
53  45 


51  II 

4y  55 

48  51 
48  I 


194  5é 

195  2 

197  10 

198  28 


45  44M99  51 


44  31 


8 


200  56 


Déclin. 
Eli. 


19  59 


42  29 J  101  27 


41  10 


40  î8 


202  2 


202  17 


17  15 


16    5 


• 

d 

§ 

pouces. 

43; 

50,01 

44 

29,60 

39 

30,05 

38' 

29,50 

39 

30,40 

41 

30,11 

46 

i9,95 

43 

29,50 

4^ 

29,92 

49 

29,40 

50 

30»  i3 

55 

30»  i5 

59 

30,21 

Vents  ,  état   du  ciel 
&  remarques. 


'/Variable.  Vents  foits 

V  fie  pluie. 
I  Sud.  De  la  partie  de 
I      rOueft ,  vents  foitsi 
\     grêle  &  pluie. 
J  Variable.  Vents  très 
\      forts  ,     grêle     Se 

V  pluie. 

/  O.  Vents  forts ,  neige 
'•     &  pluie. 

{O.  Vents  fort?  Se  raf 
falles  ^ ,    neige     Se 
Se  pluie  neigeulê. 
{Delaparticdel'Oueft, 
vcns  forts  }  grcle  , 
neige  fie  pluie  nei 
geue. 
j  Ditto.    Vents    frais 
<      ciel   épais    Se  plu 
l     vieux 

f  De  la  partie  du  Sud  , 
1  vents  fcrts  Se  pluie 
TOueit-quatt-Sud  Ouelh 
I  Vents  forts,  5c  bouf- 
l.  fccs  de  grêle. 
r  Variable.  Vents  frais  8c 
»^     ciel  pluvieux. 

{Nord  Oueft.  Vent 
modéré  Se  ciel  bru- 
meux. 
{Sud  -  Oueft.  Vent  lé- 
ger t<.  pluie  ;  nous 
vîmes  un  nigaud. 
{Delaparticdel'Oueft, 
vents  légers  Se  ciel 
nébuleux. 


ÇVf 


40 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.«  î. 


Suite  de  la  T  A  B  L  E     XV. 

Route   de  la  Rejblutîon   &  de    la   Découverte  ,    depuis 
Oonolashka  jufqu'aux  îles  Sandwich, 


Epoque. . 
JNov.    5> 

10 

II 

12 

15 

16 


Latitude 
Nord. 


17 
18 


20 
21 


d   ' 

?9  3<5 
39  10 

38  38 
38  14 
36  6 

34  59 

35  33 
3i  47 


Longitude 
Orientale. 


32  26 
32  41 

19  3^  i7 

30  25 

^7  55 


202  36 

203  16 

205  o 

20é  17 

2oé  33 

205  46 
2oé  57 

206  57 

20Ô  51 

207  52 
206  44 
205  51 

205  28 


Déclin. 
£ft. 


H 

B- 
o 

B 


es 
»> 

8 

S 


"  57 


d 

58 
64 

<^5 

^7 
62 

^3 
<^9 
^9 

76 
74 
71 
^5 
<^7 


Vents  ,  état    du  ciel 
Ix.  remarques. 


Pouces. 

Nord.  Vents  légers  & 
30, 17  {     pluie. 

^  r  Variable.  Vents  légers 

30,  3"  \      &  nuages  pafTagers. 

i  s.  Vent  modéré  âc  ciel 

30,48  "i      prefque       toujours 

(      nébuleux. 

Sud.  Vent  modéré  Se. 

ciel  prefque  toujours 

nébuleux. 

{De  la  partie  de  l'Oueft, 
vent  frais  ,  brume 
&  pluie. 
ç  Nord  -  quart-Nord-Eft. 
O  42  J      Vents  légers  &  ci«l 
^'1      nébuleux. 

^E.  N.  E.  Vents  légers 

30  40  '      ^  *■'*'  ptcfquc  tou- 
^  ^     •      jours  nébuleux. 


30,31 


( 


) 


N.  De  la  partie  del'Eft, 
vtnts  légers ,  ciel 
nébuleux  }  pludcurs 
dauphins. 


50,35| 

fDe  la*partie  de  ITft, 
vents  légers  âc  beau 
tcms. 

20   22  i^'  ^'  ^*  ^*"*  modéré 
'    '  ^     l      ôc  beau  teips. 

fDe  la  partie  du  Sud  , 
vent  modéré  &  ciei 
nébuleux. 
20    1-7  f  Variable.  Vents  forts 
5^*  ^^  {     &  pluie. 

{De  la  partie  du  Nord  , 
vent  fort  Se  ciel 
pluvieux. 


:au 


ère 


d, 

iel 

rts 

d, 
iel 


A  P  P  E  N  D  I  X ,    N.M. 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    X  V, 

Route   de    la   Rifolution   8c    de  la  Découverte  ,    depuis 
Oonalashka  jufqu  aux  îles  Sandwich. 


Epoque. 


1778. 
Nov.  22 

16 


Latitude 
Nord. 

Longitude 
Orientale. 

Déclin. 
Eft. 

Er 
3. 

• 

d 

d       ' 

A            ' 

d        ' 

16  17^ 

ic6  25 

68-; 

24  49 

106    0 

7^ï 

12  56 

205  30 

78 

^^  57ï 

204  38 

81  [ 

. 

^            ? 

?  , 

10  57 

203  28 

81; 

(< 

r 

, 

r 


Vents  ,    état   du  ciel 
Hc  remarques. 


Pouces. 
50*31  { 


30,30 


{ 

5o,26{ 
50,22/ 

30,16 


Nord.  Vents  légers  & 

ondées  de  pluie. 
De  la  partie  du  Nord , 

vents  légers  &  beau 

tems. 
E.  N.  E.  Brife  fraîche 

&c  beau  tems. 
De  la  partie  de  l'Eft  , 

vents  firaisôc  ondées 

de  pluie. 
Ditto.  Brife  fraîche  Se 

beau  tems}  les  îles 

Sitndjvich  fe  mon- 

troient   dc   l'Eil    à 

i'Oueft. 


!li 


ii 


h 
"À  If 


f 


i 


iifiJ 


'( 


4^ 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N."  L 


TABLE     XVI. 

Route  de  la  Réfo^wion  &  de  la  Découverte ,  depuis  les  îles 
Sandvjuh  Ju^u  à  la  baie  de  Saint-Pierre  &  Saint-Paul  y 
Kamtfchatka.  • 


Epoque. 


I779- 
Mars.  15 

16 

17 


lo 


15? 


2C 

21 

i: 

2 

2. 
2f 


<ùtitude   Longitude 
Nurd.     Orientale. 


II   47 


199  37 


I  27  lipS  50 
II  18  1197  2 


lï  12 

2.1  II 
20  52 

10  37 

lo  27 
9  58 

'9  5>^ 
■9  58 


195  ^^ 

194  28 

195  22 
192  13 

190  44 

188  22 

186  o 


Déclin. 

g- 

P 

0        ' 

0 

75 

74 

75; 

10     4 

77 

9   10 

741 

II     30; 

\ 

751 

II     2(3 

77 

77 

II    51 

78 

\ 

81 

\ 
II    14 

831 

3 


Vents ,  état  du  ciel 
&  icmatques. 


30,15 


5c,  17 


Pouces 

OnttheoW    fé   mon- 

tioit  du  Noid  £11 

demi-Efl  à  i'EQ  ,  & 

7'uno~*ra    au   Sud- 

Oueil-quaitOucft  , 

à     environ     trois 

lieues. 

["De  la  partie  de  l'Eft, 

î      brifes  inodTécs  &c 

[      ciel  nébiileav. 

^    i^    l      elles  Ôc  beaatcms. 

{  Nord -Eft- quart  Eft. 
Vent  mdére  Ik  beau 
tems 

TN.  De  la   partie    de 
50,  l6|      VEÛ,  veut  modéré 
l^     &  favorable  ;    plu- 
lieu  rs  b  obies 
N.  N.E.    Vent  léger 
5c  oeau  tems  ;  plu- 
fleurs  requins. 
E.  N.  E.  Vent  modéré 
&  beau  tems  }  il  y 
eutptuiieurs  bonites 
au*:out  de  nous. 
/Eft  -qi.ait- Nord -Eft. 
30,23.      Vent  modéré  Se  un 

^  peu  de  pluie. 
2n  î.fNord- Eft -quart -Eft. 
î^>''4^  Brifes  fraîches  & 
l.     pluie. 

{Eft  Nord  -  Eft.  Vent 
modéré  ôc  un  peu 
de  pluie. 


30,12 


30,21 


î,0,2I 


;/ 


De  la  partie  de  TEft  , 
30   ï8-|      vent  modéré  ,  beau 
*       I      tems  j  plufieurs  fié- 
gâtes. 
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Suite  de  la  T  AELE    XVI. 

Route  de  la  Réjolut'wn  &  de  la  Découverte ,  depuis  les  îles 
Sandwich  jufqu  à  la  baie  de  Saint-Fierre  &  de  Saint-Paul , 
Kamtfchcitka, 


Epoque. 


Latitude 
Nord. 


^779' 

Mars.  x6 

28 

30 
Avril.  I 


Longitude 
Onentale. 


Déclin 
Eft. 


5 
4 

5 

6 


19  48 

19  49ï 

20  6 

20  16 
20  21  . 

20  35 

21  14 

22  36 

24  384 
26  21 

28  33 
30  13 


185  9 
182  29 
181  23 


180  59 
180  25 

179  47 
179  31 

177  20 

175  21 
173  7,6 

171  47 
170  13 


«3* 
n 


12   8 


75 


84  i 


H 
s> 

o 
B 


Pouces. 


Vents  ,    état  du   ciel 
&  remarques. 


{Delà 
yen 
etu 


85150 


II    21^ 


B3 

78 


80! 


79 


76 


75  i 

75 


71 
($9 


De  la  partie  de  TEft , 

vents  légers  ;  nous 

ons  toujours  en- 

-      vitonnés  d*oifeaux. 

;o   10 1  ^^*    Vents   légers  ôc 

'   '       l     beau  tems. 

E.  N.  E.  Vents  légers 
&  beau  tems  ,  plu> 
fleurs  frégates. 
De  la  partie  de  l'Eft  , 
vents  légers  Se  beau 
tems  }  boobies  6c 
frégates 


{E.  N, 
v 


,0,00 


30,00 


/•De  la  partie  du  Sud  , 
30,07  J      fouraes  létiers  ,  air 
1      chaud  &  étouffant. 
yDt  la  partie  de  VhÇt , 
\     vents  légers  &  ciel 
>•  °  l      nébuleux  5  dauphins 
»-     &  frégates. 

,  De  la  partie  de 
VEfi ,  vents  frais  Sx. 
ciel  ra^Talleuxi  nous 


30 


30,20 


{j 


vîmes  une  tortue. 
(  N.    De  la    partie  de 
30,  2 1  {      TEfl  ,  vents  frais  fie 

t  ciel  nébuleux. 
-çj  20  f  Eft -Nord -Eft.  Vents 
^  '  '  (^  frais  ,  brume  ôc 
pluie;  des  éclsirs. 
De  la  partie  de  l'Eft  -, 
30,  12  -^  vents  fiais  ,  brume 
&  pluie. 


20  08  (  Variable.   Vents  frais 
I  ^J>'"\      ôt  pluie. 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    XVI. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  k  Découverte  ^  depuis  les  îles 
Sandwich  jufcju  à  la  baie  de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Paul^ 
Kamtfchatka.  ..     .     ■ 


P„„„„-     Latitude 
Epoque       j^.^^j_ 


i 


1777- 
Avril.  7 

8 


^ 


I  .) 


i 


30     6^ 


50  59 
5?  51  i^ 


Longitude 
Orientale. 


Déclin, 
tft. 


I<5S   15 


i    ' 


167     4 


i65  39 


II 


II 


1033   30^1^5    o 
55  32   1(^5  50 

37  10  .164  34 

39  30 


15 

14 

16 


40  ^5 

41  52 

42  uî 


1^3 '20 

161  15 

i(Jo  42 

159  41 


59 


9    9    62 


B- 
n 


i 

5 


Pouces. 


^7 
6i 


61 


50 


49 


45 
42 


<$  20    41 


30,24 


Vents  ,    état  du  ciel 
fie  remarque.^. 


30,46 


1: 


Nord  -  quart  -  Nord- 
Oueft.  Vents  frais , 
rafFailes,  pluie^nous 
vîmes     une    alba- 
troflc. 
N.  DelapartiedeTEft, 
btife  fraîche  ,   ciel 
nébuleux ,  un   peu 
de  pluie 
>Sud.   De  la  partie  de 
30,42  •{      l'EftjVent  modéré 
l     Se  beau  tems. 

{Variable.  Vents  légers 
&    ciel    nébuleux  , 
un  peu  de  pluie. 
fDe  la  partie  du  Sud  , 
brifes  fraîches ,  laf- 
falles  &  pluie. 
Variables    Vents  frais 
&  brume  ;  un  peu 
de  pluie   :  des  oi- 
féaux. 
De  la  partie  de  l'Eft  , 
vents  frais  &  bru- 
me ;    pluie  :   quel- 
ques plongeons. 
-_   ^     fEft-Nord-Eft.    Vent 
*9>94l      fort,  pluie  &  grêle 

fN.  De  la  partie  de 
VEÙ  ,  vents  forts 
Se  ciel  nébuleux. 
{Delà  partie  du  Nord  > 
vents  légers  fie  ciel 
nébuleux. 


30,42 


^o>33 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    X  V  I. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte ,  depuis  les  îles 
Sandwich  jufquà  la  baie  de  Saint-Pierre  &  Saint-Paul, 
Kamtfchatka, 


Epoque. 


1777' 
Avril.  17 

iS 

20 
21 


Latitude 
Noid. 


45  18 

46  9 

48  40 

49  48 

50  25i 


2251  38 


7X^1    II 


2452  30 


25  52  40 

2652  35 

t 

^7^5^  45 


Longitud  c 
Orientale. 


160    O 

160  48 

161  14 

161    3a 
161   48 

160     7 

159  37 

159  40 

159  30 
159  43 

159  43 


Déclin, 
tft. 


9  Î3i 


H 
ar 
n 


41 

37 

32. 
3^ 


30 


30 


30 


o 
5 


Pouces. 

3O331 

29,  ($7 
29,80 

29,85 

30,05 

30,16 

3^,17 
30»  13 


Vents  ,   état   du  ciel 
Se  remarques. 


3OÎ  50,55 

i9j  29,90 
29  J  30,20 


{De  la  partie  du  Nord  , 
vent  modéré  &  ciel 
nébuleux. 
Variable.  Vents  frais 
I  .  &  pluie. 

{De  la  partie  du  Sud  » 
vents  frais  &  neige 
{S.  O.  Vent  modéré  , 
de     la    neige   pat 
intervalles. 
fDe  la  partie  du  Nord , 
ciel     nébuleux     & 
bouffée  de  neige. 
N.   De  la  partie    de 
l'Eft  ,    brifes    fraî- 
ches &  ciel  nébu- 
leux. 
{N.  De  la  partie  de  l'Eft, 
vent  modéré ,  bru- 
me ;   nous   décou- 
vrîmes le  continent 
dMyZe. 
{N.  De    la   partie  ds 
l'Eft,  vent  modéré, 
brume  ,    Se     pluie 
neigeufe. 
N.  E.V«nt  frais,briime 
{     &  pluie  ncigcule. 
/N.  E.   Vents  frais  & 
l     beaucoup  de  neife. 
TN.    De  la   partie    de 
<      l'Eft  ,  vents  frais  , 
(     brume  &  neige. 


lil  : 


ai 


% 


H 


.1 

'i  i 


1 


w 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    XVI. 

Route  de  la  Jiéfolution  &  de  la  Découverte ,  depuis  les  îles 
Sandwich  jufqu'à  la  baie  de  Saint-Pierre  5c  Saint-Paul , 
Kamtfchatka, 


Epoque. 

Latitude 
Nord. 

Longitude 
Otientaie. 

Déclin. 
£ft. 

H 

r 

1 

■ 

Vents ,  état  du  ciel 
&  cemaïques. 

I775>- 

d       ' 

d          ' 

d       ' 

d 

Pouces. 

N.  N.  E.  Brifes  modé- 
rées 8e  pluie   net- 

, 

■ 

geufe  i   la    pointe 
feptentrionaie ,  qui 

Avril.  28  52  45 

160     0 

34 

30.". 

forme   Tentcée   de 
la  baie   de  Saint- 

1 

Pierre    &     Saint' 

\      ■ 

Paul   nous  reftoit 

\ 

1 

:.       ^  ' 

au  Nord  quarante- 
neuf  degrés  Oueft« 

'■: 

L    à  cnriion  3  lieues. 

^  ,  -l.* 
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TABLE    XVII. 

Route  de  la  Réjolution  &  de  la  D<œuverte ,  depuis  la  baie 
de  Saint-PUrre  &  Saint-Paul ^  vers  le  Nord  ,  &  retour 
au  Kamtfchatka, 


Epoque- 


1779- 
Juin.  17 

18 


19 

10 

21 
22 

^4 
26 


Nord. 


Latitude  Longitude 


53  59 


Oiientale. 


159    II 
159  41 

161    17 


54  55I  1^2  48 


55  51; 
5648 

57  II 

58  i9i 

59  8 
59  i7 


^7  59  5i 


28 


61  56 


29  61    4 

30  ($1  49 


165  42 

164  45 

165  47 
1Ô7  20 

168  16 

i 

170  46 
Ï75  44 

170-    2 

178  14 
180  17 


Déclin. 


sr 

*» 

fi 

3 


ea 

m 

o 
B 


7  59î  49  i 


8  59 


13   "1 

13  10 


13  30 
17  19 


41 1 


46 

45 

47i 
5i 

48Î 

4<51 

50} 

44; 
43 

50-; 
4ii 


Pouces. 
29,74 

29,92 

i9>95 

i9j97 

50,03 
i9,75 
30,03 

29,92 
30,06 

30,07 
29,96 

29,60 

i9,45 
^9,71 


Vents  ,  étct   du   ciel 
«Se   icinarques. 


i  Variable.  Vents  légers, 

^      brume  &  i^luie. 

(  Sud    Ert- quart -Eft. 

I      Venti  légers  &  ciel 

y     brumeux. 

JS.  '^.  Ô.  Vents  légers  , 

\      ciel    épais   ôc  bru- 

l      nieux. 

j  Sud-  quart-Sud  -  OueA. 

J     Vents    frais  ,    ciel 

I     brumeux ,  plufieurs 

y     oileaux. 

r  Variable.  Vent  modéré 

\      £c  ciel  brumeux. 

{Variable  Vent  modéré 
&  pluie. 
r  Variable  Vents  légers 
\     &  brume. 

{S.  S.  O  Vent  modéré 
Se  brume  par  inter 
valles. 
{De  la  partie  du  Sud , 
vents      légers      & 
brume  par  interval- 
les. 
f  Sud-Oueft-quart  -  Sud. 
{      Vent  modéré  &  ciel 
^     t.>s-brumeux. 
JS.  O,    Vents  frais  & 
\      ciel  bruineux  ,  plu- 
t     fleurs  goélands. 
r  S.  o.  Vent  modéré  & 
J      cie!   brumeux  ,  oi- 
I     féaux  fie  bois  flot- 
I   •  tans. 

ç  De  la  partie  de  l'Oueft, 
J  vent  modéré  ,  ciel 
l      brumeux  Se  pluie. 

{Ditto.    Brifes  légères 
&  ciel  brumeux. 


4» 
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Suite  de  Ja  T  A  B  L  E    XVII. 

Route  de  la  Réfolution  8c  de  la  Découverte  j  depuis  la  baie 
de  Saint-Pierre  &  Saint-Paul,  vers  le  Nord ,  &  retour 
au  Kamtjchatka. 


Epoque. 


Juillet.  I 


!  '.. 


■• 


.     .1 


Latitude  :  Longitude    Déclin. 
Noid.  I  Oiicntale.l     £ft. 


^ 


62.   10     181    13 
61   38     181  49 


3 


(>i  35 
^^4  35 


($5  41 


i8($  57 
188  51 


189  47 


6  67     o  ji5;i  14 


7  68  22 


2(5  55 


192    18     27   22 


w 

S 
o 

B 


Pouces. 


I 


44  i9>7i 

45  ^9,82 


44 


42 


50,09 


30,16 


Vents  ,  état  du    ciel 
Se  remarques. 


S  69  25     192   39    21    39 


9  69  II 


IC68      I 


II  67  51 


1S8   54    29  28 

188  50 

189  21     27   32 

mmmmmmÊiÊmmmmim 


42i  30,07. 

40     29,87 

37    ^5?5<^7 

32  29,44 
35>  ^5?>5i 
58    29,48 


Variable.  Vents  légers 
&    brume  ,  de  la 
pluie. 
De  la  partie  du  Sud , 
vents  légers  fie  bru- 
me épailTe. 
'S.  E.  Vent  modéré  & 
prefque      toujours 
brumeux. 
•S.  E.  Vents  légers  8c 
ciel     brumeux   par 
intervalles. 
De  la  partie  du  Sud, 
fouffles  légers, ciel 
brumeux  ,  plufieurs 
baleines  fie  des  oi- 
fcaux. 
;  Sud -quart- Sud -Eft. 
I     Vent  modéré  ,  ciel 
J      brumeux  ;  nous  ren- 
1     contrâmes    d^     la 
l     glace. 

{Du  Sud ,  vent  modéré, 
ciel     brumeux     fie 
pluie  ,  chevaux  ma- 
{rins. 
Variable.  Vents  légers, 
ciel  brumeux  ,  nei- 
ge fie  pluie. 
{Nord  -  quart  -  Nord  • 
Oueft.  Vents  frais , 
ciel  brumeux,  neige 
fie  tems  froid. 
.N.  O.  Vents  légers, 
I      ciel     brumeux    fie 
l     neige. 

{N.  De  la  partie  de 
l'Eft  ,  vents  légers  , 
ciel  brumeux,  neige 
fie  pluie  neigeufe. 


Juillet,  iz 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E     XVII. 

Route  de  la  Réjblution  &  de  la  Découverte ,  depuis  la  baie 
de  Saint-Pierre  &  Suint-Paul j  vers  le  Nord,  &  retour 
au  Kamtjchatka. 


Epoque. 


IJ76. 
Juin.  12 

ï4 


Latitude 
Nord. 


6%  j\l 

6^  19 


Lougicudc 
Ocicnrale 


l8î>  O 
188  10 


^9  V    189  4 


190  17 
195  7 

195  14 

196  18 

197  4 
195  I 

m  7 

188  55 
187  29 


15 

(^9  5(5 

16 

^9  55 

17 

<^9  55 

18 

70  16 

19  7û  II 

20 

(^9  M 

21 

69   57 

21 

69  1-7 

^3 

69    5 

Dccfin. 
ttt. 


2(5  lO 


55  57 

51  20 
28  59 


37 
56 

41 

35 
3^ 

36I 

37 

37 
41 

44 
^8 


37 


C3 


l'ouccs, 

29,  ï8 

29^78 
29,67 

i9>55 

29,  (jO 


Vents ,   ctat    du   ciel 
ix    rci.i.iiq'.iés. 


29,91 

29,90 

29,70 

29,46 
29,40 


'De  la  p.irt'c  du  Nord, 
velus  légers ,  pluie 
(  6c  pluie  ncigeiilc. 
f  Variable.  Vent  mo- 
{  dcVc  ,  jjluic  &  pluie 
^      nc'geufe 

{De  la  partie  de  l'Eft , 
vcïits   légers  ,  ciel 
"  brumeux  ,  pluie  & 
pKiie  neigei'.fe. 
{Variable  Vents  légers, 
ciel    d'une    brunie 
^pailTe. 
{S.  De  la  partie  de  rOu* 
eft  ,    vent    fort  ôc 
ciel  brumeux,  neige 
&  pluie  neigeufe. 
S.    de    la    partie    de 
roueft  .vents  frais, 
neige  &  pluie  nci- 
geufe. 

f  Variable   Vents  légers 
&     ciel    briîmeux , 
neige  &  pluie  nci- 
geulc. 
/Ditio.  Vents  légers  & 
^      brume  éraiHf. 
J  De  la  partie  de  l'Eft , 
\      veut  modéré  Se  ciel 
»      brumeux. 
TDe  ia  partie  de  l'Eft, 
•|      vent  modelé  Scciel 
(^      bruineux. 
jDe  U  partie  de  l'Fft  , 
\      vents  frais  &  pluie 
.De  la  partie  de  l'Eft, 
I      vent  modéré  Se  ciel 
(.      brumeux 


:■    S 


Tome  FIjL 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    XVII. 

Route  de  la  Réfolution  Se  de  la  Découverte ,  depuis  la  baie 

de  Saint-Pierre  &  Saint- Paul,  jufqu  aux  glaces  du  Nord , 

&  retour  au  Kamtfchatka, 

£poi]ue. 

Latitude 
Nord. 

Longitude 
Orientale. 

Déclin. 

£ft. 

D- 

n 

P 
d 

ta 

§ 
9 

Vents ,  état   du  ciel 
de    lemarques. 

1779- 

d       ' 

d        ' 

Pouces. 

V        'Il 

'Variable.  Vent  modéré 

Juill.  24 

6%  51 

188   37 

37 

29,12. 

&    ciel  brumeux  , 
un  peu  de  pluie. 
Sud.  De  la  partie  de 

i5 

68  38 

190      2 

21    48 

35; 

i9,97- 

roueft.vent  modéré 
&  ciel  brumeux. 
-De  la  partie  du  Sud, 

16  67  59 

188   27 

39 

29,78. 

vents  frais  fie  ciel 

nébuleux. 
Variable.  Vents  légers, 

27 

^7  47 

188   27 

37 

29,80. 

ciel     brumeux     & 
1      pluie. 
r  De  la  partie  du  Sud  , 

28 

67    5) 

189  46 

1 

45 

29,86. 

'      vent  modéré  &  bru- 
me. 
rS-DelapartiedeTEft, 

i9 

6é  50 

190   52 

4i 

29,80. 

'      vent  modéré  5c  beau 
tcms. 

X     f  Variable.  Vent  foible 
^S)i6oi      &  brume épaifle. 

3° 

66  10 

191    20 

''  ». 

4^ 

Delà  partie  du  Nord, 

31 

<î5    5 

189  20      22   52^ 

4^ 

29,82 

vent  modelé,  bru- 
me Se  un  peu   de 

1 

pluie. 

1            A 

1 

)  Variable.  Vents  légers 

Aouf.    I 

<^4  i5Î 

189   45    :  19   47 

40 

^9i79{     &  ciel  brumeux. 

.- 

( 

De  la  partie  du  Sud, 

2 

64    I 

189    57      24    38 

47 

29,73  ■       ^^"*  modéré  &  ciel 
brumeux. 

De  la  partie  de  l'Eu , 

3 

64    5 

189   16 

45 

29*61  ■       ^^"'  foible  de  ciel 
bruni  eux. 
rDc  la  partie  du  Sud  , 
29   ^7  \      vents  j'égets  &  ciel 
'         !       bruineux. 

4 

64    0 

188    II 

41 

rDe  la  partie  du  Nord, 

5 

«2  18 

i85     I 

^2^2^, 4e  J      vents    fiais   ,    ciel 

1      btumeux  âc  pluie. 

M 


K 


'1 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E     XVII. 

Route  de  la  Béjblution  &  de  la  Découverte  j  depuis  la  baie 
de  Saint-Pierre  8e.  Saint- Paul ,  jufcju'aux  glaces  du  Nord , 
Se  retour  au  Kamtjchatka, 


Epoque. 


1779' 
Août.  6 


8 

10 

II 

12 

13 

ï5 
i^ 
I-; 


ir 


Latitude  I  Longitàde    Déclin. 
Nord.     Orientale.       £lh 


6o  47 

59  55 

59    5 

58  49 
58  16 

57  ^5 

55  28 
55  i5 

54  50 

54  10 
'74  21 

^'3  48 

52  58 


84  }i 

83  30 

80  42 


77  4 
74  18 

72  41 

71  4*^ 

70  50 

71  16 

71  14 
70  40 
68  i^ 

é7  50 


18  25 


n 

B 


II   34 


II    II 


9  55 


4} 

44 

45 
48 
48 

49i 

51 

50 

48 

48 
51 

50 

.5i 


00 

o 
B 


Pouces. 
^9.75 

30,14 

29,50 

28,95 
28,94 

i9>i5 

29,40 

^9,77 

^9,93 

29,96 
29,84 


Venti ,    état  du  ciel 
&    reiuaiques. 


50,C2 


3->^5 


DeUpattiederOueft, 
vents  frais  ,  ciel 
btumeuM  8c  pluie 

{Ditto.  vcnt  niOdere, 
ciel  -  brumeux  »  un 
peu  de  pluie. 
I  De  la  partie  du  $mA  , 
)  vents  faisfic  bcâu 
)      tems. 

fDe  la  partie  du  Sud  , 
vents  frais  ,  ciel 
brumeux  &  pluie. 

f  Variable.  Vent  modéré 

l      ôc  pluie. 
De  la  partie  de  l'Ouef^, 
vent  modéré  &  ciel 
brumeux   ,    de     la 
pluie 

r  Ditto.  Vent  modéré  & 

\      ciel  brumeux. 

f  Ditto.     Vent   modéré 

y-      Se  beau  tems. 

|S.    De    la   partie  de 

J     l'Oued ,  vent  modé- 

à     ré  ,    ciel    brumeux 

y    &  pluie. 

/-  De  la  partie  de  t'Oueft, 

■j      vent  modéré  &  ciel 

t     nébuleux. 

r  Ditto.  Vents  légers  de 

l      ciel  brumeux 

{N.  De  la  partie  de 
rOueft  ,  vent  mo- 
déré &  beau  tems. 
De  la  part'c  dtrOueftj 
vent  nio'jérc  8c 
bciiu  "tcns. 


( 


d,j 


51 


À  P  P  E  N  D  I  X,    N.*  ï. 


I  Suite  de  la  T  A  B  L  E      XVII. 

Route  de  la  Réfolutîon  &  de  la  Découverte ,  depuis  la  baie 
de  Saint-Pierre  &,  Saint-Paul  ^  jufqu'aux  glaces  du  Nord , 
&  retour  au  Kamtfchatka. 


Epoque. 


J777- 


20 
21 

22 

i4 


Latitude 
Nord. 


d       ' 

52  38 

I 

5}    7 

53  45 

53    8 
52  4<5 

52  52 


Longitude 
Orientale. 


1^5  21 

161  40 
161  38 

160  3(3 
160  10 

15S  45i 


Déclin. 


H 

s* 
0 


é  iS 
6  12 

6  20; 


49.^ 


5i 

57 

57 
5<î 

57 


n 

9 


Vents  ,  état  du  ciel 
fie  remarques. 


Pouces. 

.  .  fDe  la  partie  du  Sud  , 
25?, 66^      vent  frais,  ciel  né 
buleux  fie  pluie. 
|- Variable.   Vents  frais 
30,05  \     &  ciel  nébuleux. 
*/>   _^  /  S.  O.  Vent  modéré  & 
^5?>90\     ciel  brumeux. 

/Variable.  Vents  légers 
fie    ciel   nébuleux , 
de  la  pluie. 
'DelapartiederOMed, 
vents  légers  fie  ciel 
nébuleux. 
'  Nord  ■  Oueft  -  quart  - 
Nord.  Vent  modéré 
fie  beau  tems.  D.ins 
Saint- 
Saint- 


^9  y  97 
19,9^ < 


3^^315 


ioe  beau  ten 
la   baie  de 
Pitrre     fie 
Paul. 
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TABLE    XVIII. 

Route  de  la  Réfrluùon  8c  de  la  Découverte ,  depuis  Li  baie 
de  S.iint  -  Pierre  &  Saint  -  Paul  juftju'à  Macao  ,  ville 
de  la  Chine. 


Epoque. 


1779- 

oa  lo 

II 
II 

13 

M 

I 

16 

17 
18 

19 

20 
21 

22 


Latitude 
Nord. 


52  38 

5^  5 
51  O 

49  49 
48  17 

46  31 

45  ^7 
45  7 
44  i8 

s 

(■: 

44  15 

45  47 
41  40 

40  59 


Longitude 
Orientale. 


158  57 

158  30 
157  22 
156  47 
155  30 

155  20 

155  ^3 

1^3  47 
152  46 

150  36 

150  24 
149  20 

148  o 


Déclin. 

m. 


6   20; 

6    3 

5  17 

4  49 

5  14 
4  39 
4  54 


H 
n 


2  27 


d 
60 

47 
4<$ 
42. 
43 

44 

47 
4S 

50 

50 

49 
45 

44 


M 

O 

3 


Pouces. 
29,78. 


Vents  ,  état   du  ciel 
Se   remarques. 


No'd  -  Oucft  -  quart  - 
Nord.  Vents  légers 
&  beau  tems. 
tn  „, /Variable.  Vent  modéré 
^9>93  t     &  ciel  nébuleux. 

[De  la  partie  du  Nord , 
vent  modéré  ,  ciel 
nébuleux  &  pluie. 
10   ce  /  Variable.  Vent  modéré 
V»^>  l     Se  beau  tems. 

paniedcl'Oueft, 
venimodcrcScbeau 
tems- 
fDiito.  Vent  modéra  & 
50,09  \      quelques  ondées  de 
l      pluie. 

partie  de  l'Oueft, 
30,  15^      vent  modéré  &  beau 
tems. 
De    la  partie  de 
30,  I4-Ç      roueft,    vents  lé- 
gers Se  beau  tems. 
■JDc  l'Oueft  ,  vent  mo- 


(Dela] 

29,80^      ver 

(      ten 


fDela 
ver 
ten 

{N. 
n 

{J3c  rOueft  ,  vent  mo- 
dère &  ciel  nébu- 
leux ,    ondées    de 


'^'  *  '   l      &  brumç  épaiflè. 
29j92  /  V^'^'^'''*-  Vents  forts 


5^> 


15 


2c  pluie. 

{N.   De  la 
rOueft 
£c  beau 


partie  de 
vents  frais 
tems. 


I 


d  ij 
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AP  PEND  IX;    N.' I. 


SuitedelaT  A  B  L  E     XVI  IL 

Route  de  la  Réjblution  &  de  la  Découverte ,  depuis  î ..  baie 
de  Saint  -  Pierre  &  Saint  -  Paul  jufqu  a  Macao  ,  ville 
de  la  Chine, 


Epoque. 


1779. 

Od.   23 

i6 

27 


Latitude 
Nord. 


40  35 

40  48 
40  25 

40  5 

39  i6\ 


28  38  15 


" 


19 

Nov.  I 

2 


3 


37  45 

36  41 

35  55 
45  ï7 

35  43 

36  29 


Longitude 
Orientale. 


14^  39 

145  36 
144    2 

Mi  25 

143  2 

142    6 

141  50 

142  5 
142  3 
141  29 
141  15 

144  48 


Déclin. 

Ea. 

rr 
r« 

S 

• 

d 

d        ' 

0   49 

51 

59 

55 

0    15 

61 

I    15 

61 

ï    17 

61 

641 

I    20 

60 

^3 

I    41 

69 

71 

73 

w 
u 

m 
O 

3 


Pouces. 
30,56 

29,96 

50,00 

50,  c: 

30»  15 
30,14 

30,11 

29,93 
30,10 

3c,35 

20,25/ 

50,01 


Vents  »   état  du  ciel 
Se    remarques. 


Variable.  Vents  lé- 
gers Se  ciel  nébu' 
leux. 

{S.  De  la  partie  de 
l'Oueft  ,  vent  frais 
5c  pluie, 
r Variable.  Vents  frais 
'J  &  ciel  brumeux  ,  de 
^  la  pluie. 
Vtriable.  Vent  modéré 
5c  beau  tems  ;  nous 
découvrîmes  la  côte 
du  Japon, 

{DJtfo.  Vent  modéré  8c 
ciel  nébu's'jx }  nous 
vîmes  \u  côte  orien- 
tale du  Japon. 
Ditto.  Vent?  légers  ôc 
ciel  nébuleux,  nous 
fûmes  tout  le  jour 
à  la  vue  de  la  côie 
du  Japon, 
^Dc  la  partie  du  Sud , 
I  vents  frais  t-  bru- 
(.      me,  de  la  pluie. 

{Variable.  Vent  fiais  5c 
ciel  bruineux. 
{Ditto.    Veut    modéré 
&  beau  rems. 
f  Di;to.    Vent    modère 
I      8c  beau  tems. 
f  S.  S.  E.Brifes  fraîches 
l      &  beau  tcrr«, 

{Sud-quarr-Sad-Eft.lîri- 
fes  fraîvhes  ,  ciel 
nébuleux  5c  pluie. 


£po.]U( 


I 
l: 
I. 
I< 

It 

* 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    XVIII. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte ,  depuis  la  baie 
de  Saint  -  Pierre  &  Saint  -  Paul  jufcju  à  Macao  ,  ville 
de  la  CHitie* 


£po.]ue. 


1777- 
Nov.    4 

5 
6 

7 
S 
9 

lO 

II 

12 

15 
14 

15 

• 

17 


Latitude 
Nord. 


Longitude 
Orientale. 


55  48i 


55  15 
35  I 
5Î  50 

51  46 

30  41 

29    7 

27  36 
i5  55? 

24  49 

i5  7 
24  45 


a  ' 

4<5  53 

47  18 

47  i8 

48  40 

48  45 
46  15 

45  io 

4420 

44  i^ 

43  i7 
42    9 

41  75 

39    i 

37  5<5 


Déclin. 
Lft. 


d  ' 
3  H 
i    58I 

3  59 


3  49 
2  49 

2  57 

1  49Î 

2  15 


H 
o 


75 
70 
70 

71 

69 
681 

69 

70 1 

70 

7i 

74 

79 

81I 

76 


00 

o 
B 


Pouces. 
^9,85] 


Vents  ,   état  du   ciel 
&   remarques. 


■  S.    S.  O.   Vent   mo- 
déré ,  des  éctaits  âc 

de  la  plu  e. 

1      &  piufe. 
Q  f  Variable  Vent  modéré 
50,  loJ      &    des   ondées   de 

(      pluie. 
20,  I9/^'"o-  BiiCes  fraîches 

t      5:  beau  tems 

f  Ditto.  Vents  légers  ôc 
5*-'5  *4"\  ^iel  nébuleux. 
20   7Q/ ^c  la  partie  dii  Nord, 
•^>  /    "l      vents  léu.ers&phie. 

r  Ditto.     Vents    frais  , 
2^,  68<       cie'    épais    Se   plu- 

l       vieux. 

fDitio.    Vents    frais  , 
29380'!       ciel   ("ombre  ôc  pUi- 

(      vieux. 

fN.  N.E.  Vents  forts» 
ciel  épais  ôc  plu- 
vieux. 

20  8l/^'     ^"    ^^"'    fort, 
^^       \      briane  &  pluie. 


{ 


De  la  partie  du  Nord  , 
30,05.^       vent  modère  Se  beau 
tems. 

t    movlere 
cms 


30,18/ Ditto     Vcn 

{  De  la  partie  de  l'Eft  , 
3^J  ^  ;  j       vent      moacic     ce 

i      beau  teins. 
30,  18/  Vaiialilc.    Vent     m< 

div 


mo- 


r  ' 


'5^ 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    XVIII. 


u. 


Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte ,  depuis  la  baie 
de  Saint  -Pierre  &  Saint' Paul  julquà  Macao ,  ville 
de  la  Cinne^ 


Epoque. 


Latitude  longitude 
Noïd.     .Oiicntaie. 


1779- 
Nov.  i8  25  45 


i5>  22  47 


20  22 


21 
22 


21  26 

20  48 


25;2i  10 


^4 

x6 


^7 


28 

^9 


.  5- 


Dde.  I 


21  29 
21  35 

21  12 
21   5 

20  42 


21  58; 


155  56 


155  22 


131  15  I 


Déclin. 
Elt. 


o\ 


l\ 


129  3  ;o 

iz6  39 

123  3& 

122  24 

121  24 


120  12  .0  o\E. 


II  57    I 


118  22 

116  42 

1^5  54 
114    9 


H 

3 


d 

75 

77 
77 


ta 
u 
i-i 
o 

S 


Pouces. 
30,31 

30,24 
30,16 


Venis  ,  ctat   du    ciel 

&  remarques. 


80. 

7)ï  3^>io 
75 


74 
75; 

73 

70  Y 

71  1 
71 
^0 


^-^7 


50,04 
29,91 

^9,99 

5?,  01 

30,08 

5^,14 

30,15 
30,20 


Delà  partie  du  Nord  , 
vents  frais  fie  ciel 
nébuleux. 

Nord-Elt-(]uart-Nord. 
Vents  frais ,  ciel  né- 
buleux 5c  ondées  de 
pluie. 

E.  N.E.  Vents  frais  , 
quelques  ondées  de 
pluie. 

E.  N.  E  Veut  modéré 
Sx.  des  ondces. 

Nord  -  Eft.  Vents  frais 
£c  pluie. 
-  N.  E.    Vents  forts  & 
\      ciel  pluvieux. 

{N,   E.    Vents  fiais  ui 
beaucoup  de  pluie, 
f  Nord -Nord  Eft.  Vent 
t      fort  <ïc  pluie. 

{N.  N.  E.  Vents  frais, 
ciel     nébuleux     & 
pluie. 
fDe  la  partie  du  Nord, 

\      vents     frais  ,    ciel 
brumeux  Se  pluie. 
Nord-N'ord-Eft.  Vents 
frais  ,  ciel  nébuleux 
I      &  pluie. 
f  Nord-Hft.  Vents  frais 
1      cc  ciel  ncbuleux. 
TN   E.  Brifes  fraîches  , 
•|      ciel     ncbuleux    & 
(^      pluie. 

TN  rd-quart-Nord-Efr. 
I  Briles  fraîches,  ciel 
(      nébuleux  &  j'Uuc. 


r 


ïp 


mmm 
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Siute  de  la  T  A  B  L  E    X  V  1 1 1. 

i 

Roii'  'î  de  la  Rcfoluùon  &  de  la  Découverte  ^  depuis  la  baie 
de  Saint  -  Pierre^  ôc  Saint  -  P^ul  jtifqu  à  Macuo  j  vilk 
de  la  Chine, 


Ep  >que. 


1777- 
Dec.     2. 


Latitude    Longitude  j  Décliix. 
Nord,    I  Otic:.ta;c.       Eli. 


22      8 


» 


115  4) 


H 
sr 
o 

3 


u 

o 
3 


Vents  ,  état    du    ciel 
ôc    reuiaïques. 


O  32O. 


Fou-c'. 

66  ko 


f 


{Variable  BrtTes  fiaî- 
ciies  &  ciel  uvl>u- 
leux  ,  i  ianctc  à 
Alacao. 


; 


i 


>l 


'■' 


1 


. 


jiii 


'iii 


U  ,    Kl 


H 
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A  P  P  E  N  D  I  X ,    N.M. 


TABLE     XIX. 


i 


Roule  de  la  Re/olution  &  de  la  Découverte  ,  depuis  Macao 
jufquau  cap  de  Bonne- Efpérance, 


■ 


Epoaue    j^'^'^^^'^c  Xongitude 
fcpoque.       ^^^^^     Orientale 


1780.    * 
Janv.  i; 


I 


I4j20  34 


iÇ 


16 


ï7 


18  57 
16   39 


14  39 


i8  12  32 
10  21 


19 

20 


8  46 


21  8  59 


19  6  5J 


115  5? 
ri4  3 

114  5 

115  13 

112  o 

109  45 

106  45 

io<$  30 


Déclin. 
Oucft. 


Hl 

cr 


*> 

H» 

O 

3 


I  24I 


105  35 


68 

7i 

73 

75 

75 
73 

75 


Pouces. 


Vents  ,  ^tat  du  ciel 
&  remarques. 


TLe  Typa  ,  à  trois 
milles  i  la  grande 
ile  des  Lan  on:  à 
VEt\  ,  à  cinq  ou  ilx 
milles 

30  iS)  ^'  ^^   ^  partie   de 
'       ^      l'Eft,  vent  rnoderc 
&  beau  tcms. 

XO  22  I  ^ft*^o''<*'^'^-   Vent 

*    '    '»      modéré     fie     beau 

reins 

ïr>    Tff  I  "     ''^*^    '*  partie  de 
3'^>I5<      ]'E<Kvent  frais  ôc 


f^     milles. 
N.  De   la 
l'Eft,  ve 

i' ...., 

{N.    De    la 
)*Eft  ,  ver 
pluie. 
JDitto.  Vei 
1      ciel  nei 
j.     la  pliii( 


79 


ïo   Î-»  I  *^"»"'  Vents  frais   & 
ï*^>V<      ciel  nébuleux,    de 

-.     _  j..iiic. 

I  Nord-Eft-quart-Nord. 

[.     buleux  &  pluie, 
,«   ,1.  r>^ord-Nord-Eft.  Vents 
5'-'>*5"j      frais   &    ciel    raf- 

l      falleux. 
30, 16  i  Nord-Eft.  Vents  frais 


30>I9. 


fie  beau  tetns. 

Nord  -  quart  •  Nord- 
Oueft.  Brilcs  fraî- 
ches &  ciel  bru- 
meux •■>  nous  fûmes 
à  l'ancre  a  Pulo-\ 
Conrfore ,  depuis  cel 
jour  jusqu'au  vingt- 1 


jour  jufq 
huit. 


fNord-Ert-quart-Eft.  I 
Btifes  fraîches  8c| 
beau  terns. 


Rou 


Epoqi 

Janv. 


Fév. 


1 
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Suite  de  la    TABLE    XIX. 

Route  de  la  Réjblution  &  de  la  Découverte,  depuis  Macao 
jufqu  au  cap  de  Bonne-Efpérance, 


Epoque. 


1780. 

Janv.  50 
Fév.     I 

2 


Latitude 
Nord. 


5    ^ 

I  21 

025S. 


3     I  48 


2  22 


6 


Longitude 
Orientale. 


104  45 

104  29 

105  15 
105    15 

105      3 

lOÇ   58 


Déclin. 
Eft. 


G    50 


o  26;e 


5    9    106  12 


4  53 


5  21 


10(5  15 


106    o 


8 


5  58 


't 


105  45 


78 


78 


78- 

8c 
Si 

81J 

85 
81 

81! 


M 

S 
O 

3 


pouces. 


50, 10 ' 


50,07 


Vents  ,  état  du  ciel 
£c  tetnarc|ucs. 


30,07 


30,09 


78 


fNord  -  Eli.  Vent  mo- 
dère ôc  ciel  nébu- 
leux. 
"Nord-Eft-quart-Nord 
Br  fes  modérées  ôc 
beau  teins. 
Nord-quart-  Nord-  Eft, 
,^  ^-  )      Eriles     fraîches    & 
5®>°51      ciel  clair. 
30  00  /  No''^-  Vents  légers  Se 
\      ciel  clair. 
Notd-Nord-Eft.  Vents 
légers  &  ci^i  clair, 
des  ec  airs  au  Sud' 
OuelK 
Nord.    De    la    partie 
de  l'Eft  ,  biifes   lé- 
gères Se  favorables, 
'^      quckji'es  éclairs. 

fDe  la  p.i.tie  du  Nord , 
brilcs  Icgeres  Se 
beau  terns. 
{De  la  partie  du  Nord  , 
brifcs  légères  Se 
beau  tems. 
JDecto.  Vents  légers  , 
..,-  .  ciel  nébuleux  5c 
«j  ;elques  cdnirs. 
Ditto.  Vents  légers  , 
toiiriffie  ,  éclaii.'; 
Se  pluie  }  nous 
mouillâmes  à  l'islc 
du  Prince  ,  dans 
le  détroit  de  la 
Sonde  ,  depuis  ce 
jour  jufqu'au  dix- 
liP  I. 


l 


29,90 


^ 


!?■  ! 


%■ 


f 


\ 


€o 
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Suite  de  la  T  A  B  L  E    XIX. 

Route  de  la  'RJCcltr'on  &:  de  la  Découverte j  depuis  Macao 
jiifcj^irau  cap  de  Bonne-Efpérance, 


Epo(]ue. 


'!   '       » 


i 


1777- 
Févr.  15J 

20 

11 

^4 

^5 

16 

17 
28 


Latitude  !  Longitude 


Nord. 


7    3^ 


Orientale. 


Déclin. 
Eft. 


105    10 


8  30    105    4 


9  i? 

10  31 

11  47 

M    5 
13  24 

13  35 

13  17 

14  56 


^9  15  55 


Mars,    I 


ï6  52 


104  48 

104  24 

IC3  46 

105  10 
loi  31 

100    o 

99  io 

97  45 

54  50 

î?2    II 


80' 


82 


82! 


821 


80 

82 


79 


78 


81 


79 


es 

o 
3 


Vents ,   état   du   ciel 
&c  tcmarques. 


,89|' 


i  47   79 


79 


Pouces. 

{Oueft  -  Nord  ■  Oueft. 
Eclairs  ôc   ciel  né- 
buleux. 
{Nord.  De  la  partie  de 
roueft  ,  vtnt  mo- 
déré ,    ciel     nébu- 
leux &  pluie. 
{Deiapartiedel'Oueft, 
fouffles     légers    S: 
brume. 
Oneft  -  Nord  -  Oueft. 
Vent  modéré  ,  ciel 
nébuleux  ôc  ondées 
de  pluie. 
De  la  partie  du  Nord, 
2c>,90.<      vent    modéré,  ciel 

(      néb  leux  &  pluie. 
tn   <?•/ Variable.    Vents  frais 
^'"^'^^l.     &  pluie. 

{Variable.  Vents    frais 
ôc     beaucoup      de 
pluie. 
jDe  la  partie  du  Sud  , 
5O5CI  •%      vent  modéré  &  ciel 
'      nébuleux. 
fSud.  De  la  partie  de 
29,  98  -j      l'Eft  ,  fouffles  légers 

(      &  tems  agréable. 
•  ^    J-  foitto.  Vent  moJété  , 
*'    M      ciel  nébuleux  &  on- 

I,     dées  de  pluie. 
tn    T-i  fSud-Sud-Eft.  Vent  mo- 
'^  ^     <      devé  ,  ciel  nébuleux 

l      &  ondées  de  pluie. 
50,  10  I  Sud-Eft.  Vents  frais  & 
ciel  clair. 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.M. 
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Suite  de  là  T  A  B  L  E    XIX. 

Route  de  U  Rcfolution  &  de  la  Découverte ,  depuis  Micao 
jufqu'aiî  cap  de  Bonne-Efpérance. 


\'ents  ,   cnt  du   ciel 
6c  leiuarq'ics. 


rSud-EA  -qua  t-Eft. 

■|      "v  ent-s  Iraii  ûc  beau 

(      tems. 

fDc  la  partie  ^e  l'Eft  , 

•j      ventmoicreicbcau 

(^     tcnis. 

f  Siil-E(l.  Vent  modéré 

t      ic  pluie. 

{Sud.  De  la  partie  de 
i'Ell,  vent  frais  & 
beau  tems. 
{Eft-Sud-Eft.  Vent  mo- 
de é  &  le  ciel  pic* 
que    toujours   plu- 
vieux. 
fEft-  Sud-Eft.  Brifes 
fraîches ,  ciel  nébu- 
leux ôc  pluie. 
rEfl.  Vent  modéré  & 
\     beau  tems. 
f  Eft  -  Sud  -  Eft.    Vent 
l     modéré  &  pluie. 
EH-Sud-Elî.  Brifes  mo- 
dérées   &  pluie. 
rSud  -  Eft  -  quart  -  Eft. 
■j      Brifes    fraîches    & 
I      pluie. 

fEft -Sud -Eft.    Brifes 
fraîches    &     beau 
ttms. 
f  Eft-Sud-Eft.  Brifes  mo- 
dérées     &      beau 
tems. 
Sud-Eft.  Vent  frais  & 
ph:ic. 
/Snd-Eft.  Vent  modéré 


{ 


{ 


i-c  bcr.u  teiîis. 
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A  P  P  E  N  D  I  X ,    N.*  I. 


Suite  de  la  T  A  B  L  E    XIX. 

Route  de  la  Réfolution  8c  de  la  Découverte ,  depuis  Macao 
jufqu'au  cap  de  Bonne-EJpérance, 


Epoque. 


1780. 
Mars.  16 

iS 

20 
21 


Latitude  Longitude 
Nord,   i  Oiientale. 


22 


^3 


23  13 
^4  M 

2é  7 

16  36 

27  19 

28  6 

l 

28  26' 


24  29  6 


^9  39 


2é  30  i6 


i7 
28 


51  3 
31  42 


29  51  24 


61  28 
59  53 

58  50 

56  40 

54  48 
5i  35 

49  47 
46  50 

43  40 
41  o 

3847 

37  io 

35  19 

34  ro 


Déclin. 
Oueft. 


19     O 


H 

B- 


21    27^ 


d 
80 

81 

79 

77 

77 

77! 

75 
7<5 

76 

76 
75 
77 
78 


ea 

M 

S 
5 


Vents  f  état  du    ciel 
&   temaïques. 


Pouces. 
30,31 { 


£ft-Sud>Efl.  Ventmo- 
déré  de  beau  tems. 

f Sud-  Eft -quart '£il. 
Vent  modéré  ,  ciel 
nébuleux  fie  pluie. 

rSud  -  Eft- quart -Eft. 

l      Vent     modéré     fie 


50,22'{      Vent  modéré 
I     nébuleux  fie  pli 


(      brume. 

{ Sud -Eft- quart  -Sud. 
BriJcs    fraîches    fie 
ciel  nébuleux'. 
r  Sud'Eft.  Vent  modéré 
30,22  \     gj  çjgi  nébuleux, 

?0   ;o  /  ^^'Sud-Eft.  Vent  mo- 
'    '  '     l      déré  &  beau  tems. 

fSud- quart-  Sud  -Eft. 
30,27<      Brifes    fraîches     ôc 
(      ciel  nébuleux. 

Sud- Eft.    Brifes    fraî- 

.      ches  ôc   ciel  nébu- 

30»  19  \      leux  ,   de  la  pluie 

par  inteivalles. 

Sud-Eft-quait-Eft.  Vent 

30,?6i      fort,  de  la  pluie  par 


,19] 

{Sud 
i 


intervalles. 

f  Sud-E(L  Vent  modéré 
30}25  \      Si  beau  tems. 

TSud.  De  la  partie  de 
30,  19  "I      l'^ft  j  brifes  modé- 

t     rées ,  de  la  pluie. 

/Ditto.  Vent  modéré  Se 

(  Variable.  Vent  mo- 
29,86  { 


deié  ,     tonnerre  , 
,  éclairs  8c  pluie. 

76  !  30,21  {ï^'«o-    Ven»  légers, 
''   '        ^     de  la  pluie.  I 


Rout< 


Avril. 
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Suite  de  la   T  A  B  L  E     XIX. 

Route  de  la  Réfolutlon  8c  de  la  Découverte ,  depuis  Macao 
Jufqu'au  cap  de  Bonne- Efpérance, 


Epoque. 


1780. 
Mars.  )0  3 1     6 


Latitude 
Nord. 


31  31  iO 


Avril.   I 


31  II 


3  34  H 
55  i3 

36  13 
^35  49 


S 


10 


35  14 


54  57 


35    7 


34  31 


Longitude 
Orientale. 


35  30 
32  10 

30  37 

18  57 
26  12 

24  4 
22  17 
21  41 

20  37 

20  21 

19  50 

18  40 


Déclin. 
Outfft. 


26   31 


H 

s* 


M 


O 

3    !     B 


Pouces. 

I 

73  30,13 

74  30,2.8 

76    30,27 

78  '30,17 
7<5    30,08 

.  I 
76    30,14 


Vents,    état   du    ciel 
ic  remarques. 


73 

74 
70 

67 

67 
(59 


50,24 
30,26 
29,98 

30,00 

30,05 
30,06 


{s.    De    !a    partie   de 
l'Oucft,vent  ficciel 
clair. 
ÎDc  la  partie  du  Sud  , 
vents  légers  ôc  beau 
tems. 
(  De  la  partie  de  l'Eft  , 
l      vents  légers  âc  ciel 
(,      brumeux 
f  Sud.   Vent  "'lodéré  & 
\     ciel  nébuleux. 
iEi\.  Venr  modéré  & 
»•     beau  tems. 

iVar.able.  Vents  légers 
&    brume  ,  de   la 
pluie. 
{  Sua-Su d-Oueft.   Vents 
légers  &  ciel  agréa- 
ble. . 
fDe  la  pjrtiedu  Sud, 
vents  légers  St,  ciel 
clair. 
fSud  -  Oueft.      Vents 
légers  &  ciel  bru- 
meux. 
{DelapartiedeTOueft, 
vent  modéré,  bru- 
me &  de  la    pluie 
par  intervalles. 
fDe  la  partie  du  Sud  , 
vent   modé.e,  cie! 
nébuleux  &  pJiiiç. 
{Vari,ib  e  Vents  frais  , 
raffalles  ,     de     la 
pli'.ie 


f  ' 


i 


I 


64- 


A  P  P  E  N  D  I  X,    N.<»  I. 


Suite  de  la  T  A  B  L  E     XIX. 

Route  de  la  Réfolution  &  de  la  Découverte,  depuis  Macao 
]\x(c\\\à\x  cîii^  àt  Bonne-Efpérance* 


1777- 


Latitude 
Nord. 


Avril.  II  34  ^6 


Longitude 
Orientale. 

Déclin. 
Oucft. 

D- 
r» 

i     ? 

d          ' 

4         ' 

d 

■• 

, 

l8   20 

67 

■    ■ 

-  P 

[ 

u 

o 

g 


Pouces. 


Vents  >   état  du  ciel 
fie  remarques. 


» 


., 


50,25 


De  la  partie  de 
l'Oiicft  ,  vent  mo- 
déré 8c  ciel  nébu- 
leux i  à  midi  ,  le 
cap  de  Honni- 
kj'pcranct  nous  ref- 
toit  au  Nord-quart- 
Nord-Oueft,  &  la 
montagne  de  la  Ta- 
ble au  Nord-quart* 
Nord  -  Eft-undcmi- 
xumb-£ft. 


APFENDIX,  N.°II. 


X  5     N.°     I  orne  VIII,  page  64  Bis. 

T  A  B  jrîcntalc  :  cette  Tabjue  quon  parle  fur  ces  terres  > 
ta  parle  fur  le  Coni 

^'r?'  lifi*^*^/",^^"^  ^«  ^^  imériques.  Les  dérivés  font  rangé» 
rclon  Eft  jufquà  J'ine  de  i^nnonce  qu'on  a  féparé  l'article  du 
tcnn<  ^  *^ 
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A  P  P  E  N  D  I  X, 

T  A  B  L  E  de  comparaifon  des  termes  numériques ,  dans  l'idiômc  de  toutes  les  Ides  de  la  Mer  Orienta 

il  en  léfultc  de  plus ,  que  cette  Langue  vient  de  celle  qu'on  par 

N.  B.  La  Langxie  Malnife  étant  regardée  ici  comme  la  Langue  mcre  dt-s  divers  idiomes  de  la  Mer  du  Sud,  on  a  placé 
don  Ja  pohtion  en  longitude  des  diHértns  lieux,  à  partir  de  Madaoafcar ,.  le  poii 


P 


terme  numéritjuc. 


point  le  plus  occidental ,  &  à  l'Ëft  ju 


Un. 

Deux. 

Trois. 

Quatrt. 

Cinq. 

Six. 

Sept. 

Huit. 

I^euf. 

Dix. 


Un. 

Deux. 

Trois. 

Quatre. 

Cinq. 

Six. 

Sept. 

Huit. 

I^fuf. 


t. 

Mddagaj'car. 

Iffec  ou  Efla .... 

Rooe 

TullooouTailloo. 
Efax  ou  Efar  ... 
LimcouLcman. . 
One oM  Aine. . . . 
Hcitoo  ou  Pctoo. 

Balloo 

See\  a 

Poroo  &  Fooloo . 

Parkinfonf 

p.  3.0  s. 


XIV. 

Jjîe  de  Savu: 

TffeoMUfle 

Rooe 

Tulloa 

L'ppa. 


jr. 


ifr. 


IV 


Mada, 


'gnfcar.  MudagjJ'car.         Madagafcar. 


Liimce 

Unna 

Peioo 

Arco 

Saio 

Singooroo. . . . 
Païkinfon, 
p. lyo. 


XXVII. 

"Nouvelle-Zélande. 


Efer... 

Rooa , 

Talu 

EfTntchi 

Deemc ....... 

Eanning 

Fecto 

Varlo 

Scvc 

Folo. 

jDr«ry,p.  457. 


XV. 

Jjle  de  Savu 
ou  Savco. 

Uffe 

Lima 

Tullu 

Uppa 

Lummc 

Unna. 

Pedii 

Anu 

SaJii 

SiPîTonroo 

Lieut.  Cook  , 

Haukcf.Vol.UI. 

p.  703. 

XXVIII. 

Nouvelle-Zélande. 


]ffo 

Tone 

TcUo 

Etfad 

Friito 

Woiibla  .  . . . , 

Sidcla 

Foulo. ....... 

Malo 

?lcl 

Herbert , 
p.zz. 


XVI. 

Jjle  de  Ceram. 


Iffe 

Rica 

Tcllou .  . 
Eifats . . , 
Limi. . . , 


Un. 
Deux. 

Trois. 

Quatre. 

Cinq. 

Six. 

Sept. 

Huit. 

Neuf. 

Dix. 


V. 

Aehecn  t 
Sumatra. 

Sah 

Diia 

Tloo 

Paat 


Malais.  Malais  h  Sumatrc 

Satu Satoo .... 

Dua Duo ..... 

Tiga Tcego. . . 

Enpar Ampat. . . 

Lyma Leemo  . . 

Natn Anain . . . 

Toufou Toojoo. . 

Dc-lappan Slappan. . 

Sambalan Satrbilan. 

Sapola Sapooloo 

Herbeit,p.  368. 


/tu 

)eux. 

Crois. 

Quatre. 

'*inq. 

?ix, 

Sept, 

iuit. 

huf. 


KaTalie 

Ka  Rooa 

Ka  Tarroa. . . . 

KaWha 

Ka  Rccnia . . . . 

Ka  Onoo 

Ka  Wheetoo.. 
Ka  Warroo. . . 
Ka  Ecva ..... 


Tahai 

Rooa 

Toroa 

TTa , 

Rccnia. ... 
H  onnoo. . 
>Viddoo. . 
Warroo. . . 


Xi(vC\  d*  •••••••• 


Tix.         Kaca  Haowroo. .     An^aHorro. 


Païkinfont 


Forficr,p.  Z84. 


OEema.. ... 

O  Looa 

OToloo 

t  Patoo .... 
0  Lccma. . . . 
O  Lema.. . . 
O  Pcefo .... 

O  Aloo 

O  •]  cco 

OPooloo... 
Parkinfon  , 
p.  zoo.- 


XXIX. 
Jjles  de  Hom, 

l6l6. 

Tacii  ou  Taci . 
Loua  ou  Loa. . 

Toioii 

Fa 6  D'Fa... 

Lima 

Houw 


Onge  Foula.. 

Herrera,d'apris 

Le  Maire  t 

p.  81. 


Enc 

Titou 

>yalou 

Sivî 

Tourou 

Hif  Joftph  Bank, 
dans  la  colltiiion 
tl'  Haitk/fiioith  , 
Vol.  III,  p.  777. 

XV  jL 

Jjlé  de  Mofesy 

t6i6. 

Kaou 

Roa 

Tolon. ...... 

Rima 

Eno. 

Lvijtfou 

Eialou 

Six  a 

Sanga  Ponio . . 

Henera^d' après 

Le  Maire  , 

p.  8z. 

XXX. 

Jfle  des  Cocos  , 

anno  t6i6. 

Taci 

Loua 

Tolou 

Fa 

Lima 

Houno 

Fitou .  ....^.. 

Walou 

Ywou 

Onge  Foula . . 

Herrera,d'apria 

Le  Maire  » 

p,8t. 


LcLiniing . . . 

ISam 

Too-joo. . . . 
D'Lappan. . . 
Sakoorang. . . 

Saploo 

Mafden  , 
p.  168. 


VI. 

Lampoon  , 
Sumatra, 

Sye 

Rowah 

Tulloo 

Ampah 

Lccnîah .  . . . 

Annam 

Pectoo 

Ooalloo  . . . . 

Sccwah 

Pooloo 

Marfdcn  , 
p.  168. 


'arfden ,  p.  tSi 


VII. 

BatXat 

Sumatra. 

Sadah 

Duo 


xviir. 

Nouv.  Guine'e  , 
anno  iStù. 

Tika... 

Roa 

Tola 

Fatta 

LimaouLiman. 

Wamma 

Fita 

Wal:i 

Siua. ....... 

Sanga  Foula. . 

Herrera,d'après 

Le  Maire  , 

p.  8t. 

XXXL 

Jfles  des  Amis. 

A  Tahaw .... 

Looa 

Toloo 

T'Fa 

Neeitta 

Vano. 

Fidd-< 

Varoo .r 

Heeva » .. 

Ongofooroo. .. 

ObJ.deFotfer, 
p.  z8^. 


XIX. 

Pappua   de   la 
Nouv.  Guinée. 

Ofcr 

Serou  

Kior 

Tiak 

Rini 

Onim » 

Tik 

War 

Siou 

Samfoor . . . . . 

Voy'ge 

de  Forefi  , 

p.  40Z. 

xxxir. 

JJIe 
d'Arnfterdam. 

Tahac 

Eooa 

Tooroa 

A  Faa 

Neoma 


Toloo. 

Optât 

Lcemah. .... 
Onam..  r. . . 

Paitoo 

Ooalloa.. .. . 

Sccah  

Sapooloo. . . . 
Marfden  , 
p.tS8. 

XX. 

Terre 
du  Saint-Efprit. 

f 

3    5—  M   O  r*    lA 

5   2   e  « 

§v>    -j   C  >n 

a-  Sa 

w  a  "'  s  -  5i- 


a       »n  *^'' 


a.- 


Second  Voyage 

de  Cook, 
Vol.JI,p.3S4. 


lia  g- a 

Second  Voyage 

de  Cook , 
V0l.IJtp.9t. 

XXXIII. 

Jfies 
Sandwich. 

<"•'■  a  a 
^  o  s 

l-Ei 

n  n 

'focahiiairt  dt 

M.Andttfon,dan$ 

çn  A^ftadix. 


rii* 


;    N    D    I  X  ,    N.^     I  I.  Tomt  vin,  page  64  Bis. 

de  la  Mer  Orientale  :  cette  Table  indique  l'affinité  &  l'étendue  de  la  Langue  qu'on  parle  fur  ces  tcrres> 
:  de  celle  qu  on  parle  fur  le  Continent  d'Afa ,  au  pays  des  Malais. 

Si^;it?i"'*;^°r  V^ti^'^'nnV'J"^^'  neuf  exprcdions  différentes  des  termes  ni,méric,«es.  Les  dérivés  font  rangé» 
.cidental,  &  à  lEft  jufquà  llde  de  Paio.a,  Laftérilcjuc  qui  précède  quelques  mots ,  annonce  qu'on  a  féparé  l'article  du 


ais. 


Malais  à  Sumatra.  Malais, 

Satoo Sa. 

Duo Diia. 

Teego Teega. 

Ampat. Anipar. 

Lcemo Lecma. 

Anam Kani  6'  Anani, 

Toojoo Toojoo. 

Slappan Delapan. 

Satrbilan Sauibelan. 

Sapooioo Sapooloo. 


p.  36^-       Marfden  ,  p.  1 68. 


Ohf.Ùi.ùc.&c.par 
M.Forfter,p.  284,. 


J. 

■)oon  y 
.atra. 


VIII. 

"Reiang    , 
Sv-natra, 

Do 

Dooy , 


VII. 

Batta» 

Sumatra. 

Sadah 

Duo ». 

Toloo. Tellou 

i Optât M-pai 

h Lcemali.. ....  Letna  ....... 

I Onam ,  Noom 

Paitoo. Toojooa 

0 Ooalloa. De-lapoon  . . . 

5 Sceah Scmbilan 


du  Friace. 

Hegie 

Dua 

Tollu 

Opat, 


t,                xr.  XII. 

Java.  Tagalcs  de  Luçon  Pampangos 

ou  de  Manille.  ou  Philippines. 

S'gi ••  Yfa Ila,Meiorg....      Ifa. 

LtTou Da!a\aouDalo\a.  Ad-tlua Dana. 

Tiillu TatlowYtlo... 

Pappai Apar 


XIII. 

MindanwB^ 


fdcn 
68. 


IX. 

t   de   la 

Guinée. 


Sapooloo. . . . 
Marfden  , 
p. 168. 


XX. 

Terre 
du  Saint-Efprit. 


D(j  Pooloo . . . 

Marfden  , 
p.  1 68. 


Liniah Limo i  i,na. 

Gnnnap Munnani Anim 

Tudjn Pcni Piro.. 

Delapan Wolo V  alo. 

Salapan Songo Siyam 


Sapoulo Sapoulo 

Sir  Jnftph  Banks,      Sir  J,  Banks  ,  dans 
Hawkefwonk  , 
Vol.  111,  p.  T}j, 


dans  la  colUdian 
de  Ha-,ik:fiiurth  , 
Vol.  Hl,p.jyj. 


Polo  ù  Pobo. . . 
Obfervations  > 
de  Forfler, 
p.  3.84. 


At-lo Tulu. 

Apat Apat. 

Lima Lima. 

Ahani  » Anom, 

Pitu Pcioo. 

Vato Walu. 

Siani Seaow 

Apaio Sanpoolu. 


Obfervations 

de  Forfler  , 

p.  2.84^ 


9  fr  j 

?>   P  "'  s  o  ï- 


XXI. 

I^ouvclle 

Cale'donie. 
^WagEtaing 
Wa  Roc Par  R 00 E 


XXII. 

l^ouvdle 
Cale'donie. 
*  Par  Ai '^  Tfce  Kaee. . . , 


XXIII. 

Malicoto. 


XXV. 

Tanna. 


Rv. 


)r. .. . . 

yage 
'oreft  , 
402. 

:xir. 

■fie 
(lerdam. 


S  c  n  =»  =î 
Second  Voyage 

de  Cook  , 
Vol.IJ,  p.  st. 

XXXUL 

IJks 
Sandwich. 

(-1 

*■    3    C 

►C'a  Si 


WatEccn. 
"VVat  Bacck . 
WanJNim- . 


Par  Chcn E-Rci,.. 

Far  Bai E-Bat>.., 

Fa  ISiin E-Rccm, 


XXIV. 

Tanna. 

♦ReiTee *ReeDee 

Car  Roo KaRoo.. 

Ka  Har 

iva  ra.....,.4 
Iw  Rirrouu. , , 


Voyage 

de  Foiefif 

P'  399- 

XXV  L 

I^ouvelle- 
Zélande. 

Tahai. 

Rua. 


Ka  Har Torou. 

Kai  Pliar Ha. 


K'  Rccriim . 


Second  Voyage 

de  Cook  , 
Vol.  11,  p.  3  64., 


Forfler  , 
p.  3.S4. 


Second  Voyage 

de  Cook  , 
Vol.  11,  p.  364. 


Forfler  , 

p.  z8^. 


Second  Voyage, 

de   Cock , 

P-  i6V. 


Rema. 

Ono. 

Etn. 

Watou. 

Iva. 

Anga  Hourou. 

Litutfnant  Co^kf 
lyyo  Haukuf. 

V.llI.p.^PS- 


Tohe *ATahay.. 


Rooa 


ER 


XXXIX. 

IJle 
de  P.'quet, 


'  Voyage 

7ook, 

\p.364. 


5:3 


'foeafiiairtdt 

lu.  Andtrlon,dan$ 

itK  Apf<ndix. 


XXXIV.             XXXV.              XXXVL  XXXVIL             XXXVIIL 

O' Tahiti.             0- Tahiti.           Les  Matquifes.  Les  MarouH'es.              .     Ifi 

'  •'  de   raques. 

Bo  Dah.-i Kat  Thaee Ko  Tahai^ 

ooa jwjoik BoHooa Rooa Rooa 

Torhoa Toroo A  Toroa BoDooo Toron Toroô 

Ha-.. AHaa A  Faa Bo  »a Haa  6  Faa Haa. 

1'^^™» ERecma...,.      A  A  cerna BoHeema Rcura Retma. 

wnaine A  Ono A  Ono Bo  Na Honoo Hono. 

Hitoo A  Hcitoo A  Whecfoo. Bo  Hiddoo Heedoo Hiddoot 

Wallhoa A  Waroo A  Waoo BoWahoo Varoo Varoo. 

A  Eeva Bo  Heeva Hceva Heeva. 

fWhannahoo  &\     ^^^^^^^ (Atta  Hooroo.  | 


Iva A  Eeva 

Hoolhoa. . ...     A  Hooroo. . . . 

Païk'nfon  , 


£.  64. 


Second  Voyage 

de  Cook. 
Vol.IIyp.34ff. 


\  Whannahooe.j 
Second  Voyage 

de  Cook  , 
Vol.  II,  f.  364. 


Obfervations 

de  Forfler  f 

j>.  1.84. 


lAnna  Hooroo.j 
Second  Voyage 

de  Cook y 
VqL  II  j  p.  j&f. 


Ana  Hooroob 

Ohfirv'atitns 
de  Forfkr^ 

p.i.8^ 
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APPENDIX,N.°  m. 


VOCABULAIRE  } 

DE  LA  LANGUE  DES  ISLES  DES  AMIS!, 
MAI,  &c.   1777. 

Jjles  des  Amis.  François. 

Ve  faine Une  femme, 

lyiaice Fruit  à  pain, 

Tukkatov,   Echange, 

Woa Admiration. 

My ,  fogge Bon. 

Attahoa Grain  de  verte  ^  collier. 

KoehaaouKohaecaî  Qu\fi-ce  que  cela,  qudeflîe  nom 

de  cela? 

Magoo Donnei-moi. 

Le  laiec Bien. 

Hou Vemiici.  -    •  %  / 

Moree Skaddeck. 

Omec Faites-moi  prcfent. 

Hobba Unecfp'ece de  banane. 

Koajee  ou  Kaoojee .  Fait ,  achevé. 

Koeca. Oui ,  cela  eftainjî. 

Amou Tenir i  être  en pojfefjion. 

Horo  ,  horo Un   mouchoir  ,   un  torchon, 

Ongofooroo Dix. 

Gehai  ou  geefai ....  La  &  cela. 

Karo Un  panier. 

Egeeai Une  natte  qu'ils  portent  fur  les  reins. 

Foor 00  ou  fool  o  o . .  Poil ,  ch  eveux. 

Fooee  vy La  jambe. 

Tooa  vy Partie  fupérieure  du  pied. 

Fooloo  ,    fooloo  ,  Lefourcii, 

matta 

Tome   VIIJ.  « 


1^ 
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Jjles  des  Amis.  François. 

Emamac Une   efphce  de  bananes, 

Evatta  vatta Im poitrine» 

Eboore Ditto.  t 

Etooa Le  dos.  '       '  ■ 

Erongootoo Les  lèvres.  ' 

Elelo La  langue. 

•Edainga La  cuife. 

Eraimoo. ........  Les  hanches. 

Fvae,vecne L'aiJTelle    du   bras,      "    > ,-  . 

Too Le  doigt. 

Vakka,  vakka. ...  Le  côté. 

Hckaite te  ventre.  .       / 

Tareenga L'oreille.  '    ^ 

Horo EJTuyer. 

Ko"f«' Toucher  ou  frapper  avec  deux  bJtonS, 

FangoOjfangoo...  Une  flûte. 

Mortoo Brifer. 

Koooma. Marques   circulaires  produites  par 

le  feu. 

T'ifl'a Bourfbujpures  produites  par  le  feu. 

Kow  y Les  joues. 

Kooinoo ,  koomoo .  La  barbe.  - 

Peeto Le  nombril. 

Eoo Le  bas  duftin.y 

Etarrc Toujfcr. 

Hengatoo Etoffe, 

Elhngoo Eternuer.  ."  *  "  v;    •     • 

Eanoo •  Cracher. 

Etoogee Battre  ou  frapper.  ''       ;- 

Etooee Le  coude. 

Efeelo Petite  corde  ou  fil. 

Haro  ou  halo Vas ,  vas-t-en.       .  •  ■  '      •    > 

Epeea La  gorge. 

Elcy Manger  ou  mâcher»  * 

Evagoo EgJ\ttigncr.  ]. 

Ma  marra Laijfer-moi  voir. 

Egeca Le  col.  • 

Enofoa ,  haioo. ...  Un  ficge,        .,..•<        '   '  • 

Etoo k Se  lever, 

Mamao Bailler,  ..,      •: 
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îflcs  des  Amis.  François, 

Thapec Une  bbîte  ou  caije.  :.'"'    '■'■  y 

Moc  o«  mohe Dormir,  .        ••" 

Tangooroo Ronfler.        -  . .  .  ■     . 

Ekatra Rire.  ■  ■'> 

Akka Donner  un  coup    de   pied»' 

Fccdjec Une  chiquenaude. 

Ekakava Suer. 

Ecolio Hurler  ou  crier. 

Epooo Un  poteau  ou  un  ttai,  •  •  •'      - 

Etoile Une  hache*  '    ' 

iNTaa!a\a Refpirer.  •    • 

Ilaila Haleter,     - 

Oono Mordre. 

Tafia Couper.  '  ' 

JVIoevae Le  talon,  '  ■       '  • 

Eccgoo Lz  queue  d'un  chien. 

Mapoo Siffler. 

Aipa Hameçon  de  pcclie.    .    

Ainga Sorte  d^  peinture.  .    •  . 

Evaika Uie  barrière  ,  une  haluflrade, 

Koorooo  ,  kooroo .  Une  colombe  verte.  ' 

Ekoopanica  ,  chec-  Un  filet. 

lee 

Efooo Uo  foret  ou  une  dent  de  requin ,  qui 

en  tient  lieu, 

A  iec ..,.  Un  évantail.       • 

Emahriv-ca  o;/  mee-  Unrofcauou  un  petit  tuyau. 

meca • 

Enecoo Une  noix  de   cocos,  -       ^ 

Eoono Ecaille   de  tortue, 

Enoo Un  ceinturon. 

Arooneema La  palme  de  la  main. 

Mocnioeea Cérémonie  qui  confijk  à  mettre  le 

pied  d'un  autre   homme  fur  fa 

tête  y  a  tourner  la  main  plufieurs 

fois ,  6"c. 

Pooa ,  tareenga. . . .  Efpèce  de  banane. 

Kahoo ,  hoonga . . .  Un  trait  ou  rofcnu. 

A  toc  farrc Le  toit  d'une  maifon.  •    '      *. 

Etovec Une  majfue.  ......     . 


il 
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Ijic.s  des  Amis.  François. 

EiTirimma Un  anneau.       ,..,.• 

Eno Un  ckapeaut  ,  .  „  »   «r   -y. 

Tchnti Cent. 

Keeroo Mille.  .  „     ' 

Laoo  varee Dix  mille. 

Laoo  noa Cent  mille  ou  le  plus  grand  nombre 

qu'ils  puiffent  compter, 

Pooorcc "Nuit ,  ténèbres. 

Mahcena • ,  Un  mois. 

Fukkantannc Etre  ajps  les  jambes  croifces. 

Kaiia Un  cordage  ou  une  corde  de  bourre 

de  cocos. 

Hccgee Elever.         ...  » 

Togoo Abaijfer. 

Ifetooa ,  tagee Attacher, 

Vcvaite Détacher. 

Tollo  toi  la Enveloppe  de  la  noix  de  cocos. 

Eooma V  épaule. 

Fooo Un  clou  (de  fer  ). 

Atoo Donner. 

Epp:;!lo Un  rat. 

Elafo Jetter, 

Kaiilc Aller. 

JHiiailearoo. S'en  aller. 

Hii'ile  my Vi'nir. 

T.\oQ\ A vMr  envie  de  vomir. 

Ma  !ngce Vent.  ^ 

Mainiiiaoï/mamma,  Lumière.  .  _    .    . 

reeva. 

Talite La  mer.  ' 

Pabo  p  ho Pagayer. 

Hakaoonurorec. . .  Boisy  un  arhre. 

Ehorcco  > Vuidtr  l*eau  d'un  bateau* 

Fooloo  booloo ....  Une  voile, 

lannii     nu     fimna  Un  mât, 

rooeeoroongo. . . 

Toula Un  croc.  ; 

Tamaclic Unenfant,  ,^   .  .■ 

Tangce Plcuier.  ■■,■ ,     ,,  . 

Elango Une  mouche»      .........  ,\: 


T 
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Jjïcs  des  Amis.  François. 

Haingoo,  toolaice.  Un  oifeau  du  tropique, 

EpalU. .  « La  queue  d'un  oijlau, 

Kapukou Une  aile. 

Hcpoona S\nfuir. 

Togotto Se  coucher. 

Fcciiakka Une  cage  d'oifeaux. 

Eallo Le  roullis  d'un  vaijfeau. 

Etoocc Une  aiguille. 

Eppccj)cc^e Une  fille  qui  eji  nubile. 

Ffonno Une  tortue, 

Mail Une  c/ioj'e. 

Mahte  maia. .. . . .  Donne:[-moi  quelque  chofc 

Koeca Oui ,  cela  cjl. 

Gtclci; Une  licuc. 

Owo Attendre  un  peu» 

Temndoo Viendrai-jc} 

Kaei>  ou  Eekiicc. . .  .  Non, 

Kalac Une  poule  d'eau  hîcuc. 

Oloon^a Une  cfcaballc. 

TaLkabou Natte  fur  laquelle  on  d^jrt. 

KakuUa Un parfanvagreable ,  une  càoje  d'une 

bowic  odeur. 

Namooa Sentir ,  Jentir  cela. 

Koe .^  C'eftainjî;  Koc  maa  fir-^fie  ç'efilon 

h  manger-^   Koc    muigc  j    cela.  ^ 

efl  utile. 

KoatooGO Un  martin  pécheur. 

Mogo Un  leiard.         

Toutou Uiie  corde* 

Matte  laiva Mott. 

Moelia ^lus. 

Veenaga. Beau  ,    charmant  ,  mervcilleuT. 

Toug^c  my Apportei  ici. 

Ai  (  long)  angrily . .  Non. 

Tamma l'ctit  garçon  ,    homme  ,  ami ,    en 

pjrlant  de  quelqu'un. 

Eeekoou. Je  fuis  ici ,  en  répondant  à  quelqu'un. 

qui  appelle. 

Haloo Aller,  s'en  al'er, 

Hcngalo. ........  Lcin^  fort  loin. 
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Jjlc%  des  Amis.  François. 

Kalco  ou  F;! loi. . . .     I.micr. 

^'cliacca Une  interrogation  ,  quc\l  ccLi  ? 

Koh.T,c      koa      ou     Quel cjî  votre  nom? 

Kowykoa 

KovccowKovcccea.     Mauvais»  ... 

Bongcc,bongce. . ,     Demain.  .    ... 

Pccpcc Une  paire  de  cifcaux, 

Chcnna Cc\i  un  ami ,  vous  disje ,  cntcnJc{^ 

vous  ? 
Gccicc  ou  geercc ...     La  peau. 

Etchce Peler  une  noix  de  cocos. 

Taha  pai Une  chofe,  comme  un  jour,   &'C. 

Totro Sang. 

Roatoo Inii-jc.        .      . 

Wliakac Regirdeif  examine;^. 

Wfîalvac  my LaiJJ'ei  -  moi    examiner. 

Aroowccvo. . . , . . .      Au- dcjjhus  ;    laijfcr   tomber    uni 

corde  y  ou  defcendre  à  la  hanche 

d'un  vaijleau  pour  commercer . 

Aingy , Large  coquillage. 

Feegee î , .     Un  Chef.  .7 

Ea'rooa Dieu.  ^ 

A  ^o La  nuit ,  le  foir. 

' Prefentement ,  tout  de  fuite.     . 

<L.  .ngee La  peau. 

E!aa Le  folcil. 

Ao Nuages. 

Jccla Vergue  d'une  pirogut, 

Laa Une  voile, 

Falle  wakacca La  cabine  d'une  grande  pirogue. 

Faec Jouer. 

Tallafoo Vendwit  oîi  Von  fait  le  feu  fur  une 

grande  pirogue. 
Goolec. .........      Une  efphce  de  vindas  avec  lequel  ils 

fabriquent  les  cordages  de  leurs 

voiles, 
Tatta ,....,      Une  écope  pour  vuider  l'eau  d'une 

pirogue, 

Taia Blanc, 

Ooiec Awr,,  *  -   . 
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JJles  des  Amis.  François. 

Goola Rouge.     "      . 

Ohooafec Fumée» 

Gecai Ej'p'ece  de  natte  ferrée, 

Fofooa Boutons  fur  la  peau. 

Maatoonga Haut  t  montueux,    ■  ' 

Mai Mouvement  de  la.  main  en  danftat, 

Touvaa Un  chapeau  ou  bonnet  qu'ils  portent 

afin  de  fe  garantir  du  foleil. 

Majccla Un  long  bambou  quifert  de  ligne  de 

pêche.  ..... 

Pai Une  chofe,        ...  *  ' 

Mamahec P cine  ^  douleur,    . 

Echeeou  Eckc. .  .*  Petit  y  mince. 

Chceatta Un  miroir.  ,  , 

Tangamecme Une  vejjîe. 

GooDainga Un  filet  de  pêche. 

Elillo Au  •  dejfous  ,  pardcjfous, 

Faee Rajer.  .      .       :  '     , .  •      • 

Motooa Un  parent. 

Moumv. Pagayer  ou  ramer, 

Avy,  ava,oi/govy.  Un  havre  ou  un  mouillage,     '•' 

Po,taha,pai £n  un  jour. 

l^baika Une  grojfe  chauvefouris, 

Kakaa Un  perroquet. 

Tooge. .....,.«..  Marques  fur  la  joue  produites  par 

•..':.. -f-ii  des  coups. 

Nono Cacher  une  cliofe,  .   ^  *  ' 

Fonooa  ou  Kaccnga.  Terre. 

Beeoo Un  palmier  qui  porte  des  grappes  de 

\    «  ,  \:    ,  petites  noix.  '  ■. 

Haoomoo Une  efpèce  grojjiere  de  bananes. 

Qoolo « .  «  Un  pot  ou  vajè  de  terre  en  forme  de 

^obe. 

Manga ,  mangatei, .  Un  grand  poiJTon  ,  étoile   bleue, 

Hainga Une  autre  ejpèce  de  perroquet. 

Maagonna Plein ,  ejlomac  rajfajié, 

Maheena.  ..»..*,.  La  lune. 

Teeleeamoo Unfccret. 

Fonooa  bou Une    terre  d'abondance, 

Oobai. .,....«...  Une  chanfon. 

^4 
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Jjlex  dn  Amis.  François.        »  ' 

Foolehaioo Voiftau  verdà  cordon, 

Pailoo Une  cuiller. 

Kiillc,  vclaivc Une  gro(je  araignée  blanche  ,  qui  a 

les  pattes  brunes  &  blanches. 
F.ngccta La  cérémonie  du  baifer ,  6'c.  lorfqu*on 

fait  une  nouvtlle  connotjfance. 

Gooman Un  rat.     t 

Agoota ,  oomoo . . .     Mettre  quelque  chofe  dans  un  four, 

0(»moo Un  four.  ... 

Earlda Un  J entier. 

Marrabaa Une  porte. 

Togga * . . .     Gros  bâton  qu*on  place  derrière   ta 

porte  ,  &  qui  tient  lieu  de  barrière. 

Kohccabo La  plante  du  mwicr  papier. 

Fa»! Le   palmier  appelle  Pandanus. 

Tangata  ow  tangatta.     Un  homme.  ••'  , 

Tahcina w...      Un  enfant.  ••' 

Onnc,onnc Sable  blanc.  •• 

Pai Mûr ,    viel.  ...■-- 

Ea •   Une  htiye    de    bambous  t   ^'c- 

Toce. .  N» Le  buis  avec  lequel  ils  conftruifent 

leurs  pirogues. 
Mafaec Nids  de  guêpes  placés  dans  la  coffe 

(Tune  plante.  ..... 

Kappc. Une   grojfe  racine    de.  forme  cylin- 
drique ,  qui  tfl  bonne  à  m.V}ger. 
OngOj  ongo Un  petit  palmier  qui  croit jufqu  à  huit 

pieds  de  hauteur.  ' 

Goohuiia //  efi parti  oi>  il  g'eft  enfui. 

Mai ,  kawaia Prendre  ,  emporter  quelque  chofe. 

Mai,  jEvaliecoo. . .      L^aiffer' quelque  chnjpc. 

K^penga Terre,  ou  àproprtmentparlerla  côte, 

Fyacooka Un  cimetière. 

Wope Terme  d'admiration. 

Kotee Un  évantail.  

Waggcchou Laijfei-le  J'eul,     

Bai Grand.  .-•... 

Laika,  laika Ben.  

Ooo Une  écreviffe. 

Feengafcc Una  natte  noire  &  blanche. 


r 
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Ipes  (iiX  /.ms.  François. 

Aingatoocca Joncs  peints  en  rouge  qu*ils  portent 

autour  de   leur  ceinture. 

An ,  anv Jiy  a  un  peu  de  tcrns. 

Hcngatoo ftojf'e  lujiree  dont  ils  s'habille. 

Fai  la Une  natte  épaiffe  &  forte 

Mahagee hjpèce  d'ulcère  qui  laijje  de  hrges 

cicatrices. 
Akkarce Une  ej'cabelle  fur  laquelle  ils  repofcnt 

leur  tête  qua.idili  veulent  dormir. 

NafFa Un  g  os  morceau  de  bois  de  forme  cy- 

.  .  lindrique  ,  fur  lequel  il'  y  a  une 

fîjfure   lon^tudinale  i  6"  q-^i  leur 
J'ert  de  tambour. 

Ton Une  pique. 

Efanno Enterrer. 

Afai G>and, 

Otoogoo Fini. 

Marcc  ou  marccai . .     Bienfait ,  forte  d'acclam avion, 

Fafa  . Porter  quelqu'un  Jur  le  dos. 

Mamao Grande  dijlnnccy  êloipie. 

Mecdjo,  niccdjc. . .     Boire  le  fuc  d'une  noix  de  cocos» 

Matra Le  vifagc. 

Tv  ou  Etac Excrément. 

Faitaooo Efp'ece  de  poivrier  dont  le  Cuc  eft  trcS' 

t'cre. 

Nafee ,  nafeé Efpècc  de  natte  blanche  ,  très-belle. 

Abec Une  ma'fcn  dans  laquelle  onfe  retire 

pour  dormir. 

Touaa Bonnet  quarrc. 

Fukke,  fcty . , . . . .     Donner  quelque  chcfe  gratis  ou  par 

amitié. 
Tooa  ou  Tooaeca . .      Un  dome\Uque  ou  une  pcrfonne  d'un 

rang  inférieur. 
Fukkatooa Gefle  de  défi ,  qui  fe  fait  en  frappant 

d'une  main  le  pli  du  coude  de  l'autre 
.  bras.  '      ....  ». 

Kacchyaoukacchaa.     Un  voleur.     .  .     .  '> 

Fooloo Une  plume. 

Moojcekakka Un  panier  de  bourre.de  cocos  &  da 

grains  blancs. 
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Ifci:  des  Amis.  François.          •  -.  1 

Alahanga. Vn  frère. 

■"^'^^^'^ Un  arbrifftau  odoriférant  qu*on  plante 

.     -,    ■  près  des  fyatookns,  . 

J;"^9"3 Bé.ouler  une  picce  d'ctofe. 

I^otice Aucun  ,  point. 

Taboone Serrcroufermer^uneefpècedecioifon 

ou  paravent. 

^^^ Tirer  une  toiie  ou  de  paravent. 

^^•^ l/nefenttre  ,  un  trou. 

jr^oRooa , foohoo. . .  Une  terre  dg guenriers.      .    ....■..". 

^^^^00 Ne  pas  toucher  une  ckofe, 

CooiKcOjgoomoc.  Efpèce  de  lichen  qui  croît  en  abon- 
dance fur  quelques  arbres. 

I-^'Jva Certainement.      .... 

Ba^ooce Un  poifon  ètoill ,  armé  de  piquons. 

ijtdjccloa Vn  crabe   qui  a    les  pattes  noi-" 

res.  .  . 

Fae Une  faur.  "                                 ■  *'■ 

Makkafatoo Rocher  de  coraiL    .         >-        ..     • 

Gailee,  gailec...  Ordure ,  fak.   ...          ..    :  .m..  ". 

M^S Propreté.                                  :  i  .'  -'  \ 

Ma,  taggeragge. ..  Laijfei-moi  regarder  cela.       /     " 

Konna Poifon.                                       ■  '''" 

Fekaee  ou  {natte  ^    Faim,  '  ,1 

Ickaee ..^ 

Marte  ;feeaeenoo..  <Soif.                 .....            ,.'•"•! 

j^ieenoo Boire.                  .                     ?••;  •' 

Awhainne Pns  d'ici. 

Monoo ExpreJJion  de  remerciement. 

Marrahoa Très-bon. 

Toooa V un& Vautre,  nous ^  tous  deux, 

Fooa Un  grand  nombre, 

Boola Petits  coquillages  blancs, 

Anoo,  anoo Nager.                     ...     «         y 

Anga, é Un  homme, 

Haile Un  couteau, 

H.':ile,fofoo Un  couteau  qui  ferme,    '  •' '     ■    ■■ 

Adoo Donne[cela  ,  donner, 

Gethea. . . .  ♦ Ç^ui  -j  ou  quoi ,  ceci ,  cela,      ♦ 
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Tfles  des  Amis,  Frnnçois. 

Tohagge Laijfei-tnoi  regarder  cela  (a). 

Namoogoo Puanteur  ,    mauvaife  odeur, 

tVainôo,  kakuUa. .  Bonne  odeur, 

Boobooa,  tahee. ..  Sel, 

Meeme '.  Urine, 

Owo ,  owo ,  owo . .  Non  ,  non ,  non, 

Fohee Peler  une  banane, 

AJ€eneu Vafedans  lequel  on  met  des  hoijfons. 

Tangee ,  fe  toogee .  Se  frapper  les  joues  à  la  mort  de 

Jcs  parens. 

Mamaha Rocker  de  corail fubmerge', 

Oohee Une  efpece  de  diofma. 

Mawhaha Excellente  racine  qui  rejfembleà  une 

patate. 

Baa Craquement ,  bruit  que  produit  un 

corps  qui  éclate  oufe  rompt. 

Boogo. Vefpèce  d'arbre  la  plus  groffe  qu'il 

y  ait  fur  ces  îles. 

Taifo Le  poijfon'de  mer  appelle  mulet, 

Amou. Entier  ,fain  j  irai ,  valide, 

Faigeeaika lambos. 

Kakou Un  bas- fond  ou  récif  fur  lequel  brife 

la  mer. 

ShaingR(dansridiô-  Non  ,  il  n'y  a  point. 

me  de  Feejee.)  •     . 

Fangoo Une  petite  caîebnjfe. 

Oore ,  oore ,  Noir. 

Looloo Une  chouette,  ' 

Miirroo Mol.  .        . 

Faifaika Dur, 

Feengotta Efpèces   de   coquillage, 

Wouainee Je  fuis  ici ,  lorfqu'on  eft  appelle. 


(a)    Note  du  TraduAcut.  M.  Ândeifon  étant  mort   dans  le 
cours  du  Voyage  ,  n'a  pu  revoir  Ton  Vocabulaire  ,  fie  on  y  remarque 

plufieurs  exprelfions  différentes  de  la  Langue  des  Ijles  des^Amis , 
que  je  trouve  traduites  dans  l'original  Anglois  ,  |>ar  le  même 
mot  ou  par  le  même  tour  de  phrafe.  On  fait  qu'il  ne  faut  pas 
compter  dans  tons  les  points  lui  les  Tables  de  mou  xecueiUis 

pailcs  Navigateurs. 
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Ifles  des  Amis.  François.  *  "^ 

Mahagge ,  fatoo . . .     Une  hydnypijîe.  ':i.,..o  . 

Goee  enee A   la  portée  de  la  main. 

Pulika Un  berceau  de  jardin  ,  dtns  lequel 

ils  prennent  des  pigeons  j  6'c. 

Fatoorec Tonnerre.  •    ...  ..  --i 

A  faa Orage ,  éclairs.  •  '  *?"'*''' 

Toijfarrc, Un  balai. 

Tongo Bois  avec  lequel  ils  font  leurs  arcs, 

Ooha Pluie.  ,     •  ;.  ,  * 

Tooboo Ocitre. 

Tawagge*,  torro. . .     Vojf^ax  du  tropique  a  queue  rouge, 

Kadjcc //  n'y  en  a  pas  plus  ou  il  n^y  en  a 

point.  ■  .  .  ^" 

Fanna ,  fanna Se  laver  les  mains  avant  le  rêvas, 

Mooonga Monti^ne  ^  une  montagne. 

Keeneeo Tcrn:  bajfe. 

Laoo  allec^. Beaucoup  ou  un  nombre  fans  fin, 

Ogookaee Ncn,  il  n'y  en  a  point. 

L.?ARou  ko'elaia . . . .  Difcours  ,  mots.  •  ■  '<   -  * 

Kaho Unirait.  ./:.■... 

A  ic.  boo Un  vafe  ou  un  plat,      ..'(,..:.  :./  i 

Toocc Une  charrue.  ::  >  .'" 

Feila Tirer  une  corde. 

Eevec ,  aai Efpèce de  crilorfqu^ontireune  corde, 

Fcilaa  too Mot  donne  par  un  des  ouvriers  lorf- 

■  <      qu'on  tire  une  corde  :  les  autres 
répètent  It  ter.ne    Woa. 

Ergago Graijfe  ou   lard  d'un  coc,'u>n. 

Kanno  ,  mat  te. . . .  La  partie  maigre  de  la  viande, 

Kofooa Le  rognon. 

Kollofeea Nom  du  volcan  de  ToFoaA, 

Moggijidhppa . . . . . .  Froid,  '      ■  if 

Hooa Revirer  de  bord. 

Ongoîina Entendre  ,   comprendre.    "*" 

Kâec  ongonna Je  ne  vous  comprens  pas, 

Mafanna..;. Chaud. 

.Anapo  ■. La  nuit  dernière. 

Fakkahooa Vent  du  Sud  y  ou  vent  contraire. 

Looloo Balancement    comme     celui    d'un 

vaijfeau. 
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Jfles  des  Amis.  François. 

Jjatangee Le  vent. 

Marangce  anga  ou\     Le  ventd'Efi&de  Nord,  ouïe  vent 

matangceleeoo.j         favorable. 

Amooee  ou  tamoo-     De  derrière. 

ree  ....    .' 

Aniooaoi/ramooa..     De  devant. 

Ahaa  ou  koehaa. . .     Pour  quelle  raifon  ? 

J?one  fai Oh  dormirai-je? 

Koo  mafoore Etre  couchd  ou  céder,  comme  un 

p., ,  vaijfeau  qui  ferre  le  vent  de  près. 

£,""3 Pourri. 

fjooa Un  trou. 

Molle  o«  molle  mol-     Uni ,  poli. 
le 

^^^^' Plante  dont  ils  font  leurs  nattes  ;  le 

pandanus  cultive. 

1  ongo  laiee Palétuvier. 

5<^e"ioo Algue  marine. 

^ety Terme  d'amitié. 

T  ï^^'i  *• Dracaena  bonne  h  manger. 

i  aboo  laia Neparleipas  ,  retenei  votre  langue. 

4;^""oa Apprête',   cuit.  ' 

4,"*^*:^ Ine  mefure. 

i  ooha^ge Laifti-moi  voir. 

,Vneme Unejeune  fille. 

«ame /„•. 

Jaiahou La  houle  de  la  mer. 

J»at;a Une  corde. 

ît^'^O-,:- ViarJe  bien  apprêtée. 

Maoo  hllo Tf  rre  èû/Te. 

^03""? Eau  profonde,    mer. 

Kac  haia De  quoi  manquez-vous  ? 

V  ava  tahee Cora//  rouge. 

feefy t-^««  ^y^^ce    de  mimofa. 

Jaioo le    ventre. 

Jîeemee Sucer  les  os.  '^ 

Meedjc  meedje.. . .  Tete^enparlant^un  errant, 

Ço/^e Un  gouvernail. 

*  *'"Sa Une  graine  dt  plante. 


• 
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Jfles  des  Amis  François. 

Oolel  teffe Inci fions  au  prépuce  qui  l'empêchent 

Je  couvrir  le  gland. 

Vefoo Lécher  une  ckofc.  '  , 

Laifa Poijfon  d'argent. 

Hecnaheena Blanc ,  jaune.  .      ■    •  •  -  ► 

Feeoo Acre ,  amer. 

Goomo Chercher  une  chofe  qui  tjî  perdue, 

Eeta Un  colère*  "  ,    ., 

Aneafee . Hier. 

Gefai Inconnu ,  étrange ,  comme  un  étrange, 

homme. 

Fono Manger.  -, ■■■*-..; 

Kailee  tokee Coquille  de  Panàfna.  '  •• 

Toffe Une  efpèce  des  huitrc^  marteaux: 

Tooeoo Laijfe\-lc   demeurer. 

Koenaa,hono,hen-  Quel eftfonnnm?  .  , 

goa 

Loee Entendre,  comprendre* 

Booga Tenir f en  é.- 

Loloa Long.        ^.     •  ■  • 

Kotjee Couper.       ^  '^'   ;, 

Farjee Brifer.  •*     • 

Fohenna *.,  Vnfils ,  un  frère.  ■  ' j'"   ;. 

Matée Un  figuier.  ''       '     ,' 

Lohee En  menfongt.  ''■      "!'..'', 

Mato Ufcarpc  ,  haut. 

Patoo Un  coup  ,  frapper.  : 

Hooho ».  Les  mamméllc^*     ' 

Momog'go JFioid.  '.'./<: 

Saiouhai.... Terme  d' admiration.  ,  v* 

Nco Mon  ,  de  moi: 

Valla Une  pièce  d'étoffe  qu'Us  portent  au^ 

toilrdelacà:itiire. 

Doooyoo ,  à  ma-)  Une  ckanfon  à  la  gloire  d'un   Vain- 
too ,  eeoee . . . .  )         queur. 

Mulloo Serein  ,  fixe  ,  poli ,  uni  j  égal*     '• 

Vaitte Délier  une  choje.       .  .   '     ï 

Moheefo ,  Vene[  en  bas.         "■■'  [     '    '       f^ 

Fctagee,malov'hee.  .Combattra.'.  ■        •         '"; 

Tao Une  pique*      'î''**^ 


\ 
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Eenee..  ,.  .  François, 

na  manna '  P'^omis  a. 

^TamoJao.,    %"'p"'' '""s desgrands  Chefs, 

Afahae..       ,,-^ 

Gocfei..; ^J^ntrou,decàire: 

Baoo.... ^^<//-ce? 

Manafcko! n'"'^^"''-    ' 

Fooo....:: ^"''% 

Modooa. .  •  ^"^7^^^;"^^  ^,;,«/,      ,^^ 

JMaa..         *^^^ii,  ujé. 

*  •  •     ^^nnane  quiseflaiTrie    «-,,*.-      > 

'  i>^     -r  n      "    '^^^ i  P^^ti  au  OP 

Kaifoo..  ./^F^'f^fousterr,,  ^     '^ 

Eafee.      ^^'J'^une   brunâtre,         - 

Monafài;;;;;*"*  o!!rfn^^"''- 

A  faia. .  *  *  '  *     K    r  ""^^^-vous  ? 

Fotoohoa..  .:;•••      UnT^'^'^Se  en  forme  de  fcie. 
Lelan^e  . .' "^  '"^^  ^  appartenant  à  moi, 

Behan'ge.. ;;:;•••  fe-    .  . 

Foo  . .  J^^fc^moi  voir  cela. 

Heeva.  .'.'.';.* •^'  ^'^"'"^  f  ^««i^*  de  poings. 

""         r ^""yjf ''''''' Ph'ieurs  femmes 

î^^'oopoUo z/:^,/^-— ^f- 

Koukoij...  c  j. 

Mabba.      Sebaigner. 

Eelo X"^  "^"^  "^  '^''''"  amandes, 

''ofte,forr;;;;;;   l^^^^y- 

Aloinoiio.     fr*^'  ^'  ^""^• 

jiorfe...;; ^^*"*v 
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Jjles  des  Amis.  François.  •   *■ 

Pango Mauvais,  .   ^ 

Orlongaa Fils  dont  ils  font  leurs  filets ,  ou  ta. 

fiante  qui  leurfert  à  cet  ufage, 

Monee Vérité.  ,  \ 

Anga Un  requin,         ..... 

Laffa Dartre. 

Fooa Fleur. 

Kokka Abre  ou  plutôt   écorce  dont  ils  fe 

fervent  pour  peindre  leurs  étoffes 

en  brun, 
Moooee Envie  ,  vie ,  ame  , DieuouVEfprit 

Divin. 
Tooo «...      U"  arbre  ^  avec  les  bayes  duquel  ils 

peignent  leurs  étoffes. 
Ogoohaika A  qui  donnerai- je  cela  ?  qui  aiderai' 

je. 

Maha Achevé t  vuide. 

Pagge Une  petite  pagaye  avec  laquelle  ils 

i  font  divers  exercices, 

Faio Petit  corail  à  branches, 

Cheeagge Jetter  une  chofe,  •"  ' 

Faiee  tamira GrofftJJe, 

Lalarga Faire.  ■„:     .    • 

Vao Un  terrein  en  friche,     .    ... 

Neeoo  goola Chou  palmifle. 

Boutie HiBiscrs  ;  rosa  sis  en  sis. 

Foa Se  frapper  la  tête  avec    une  dent  > 

jufqu^à  ce  qu*  on  faffe  jaillir  le  Jang. 

Cheelee  nefo S'arracher  une  dent  lafqu'il  arrive 

*  quelque  chofe  de  malheureux. 

Hogga  tainga Se  plonger  une  pique  dans  lescuijfes^ 

autre  cérémonie  de  deuil. 
Toofatao Se  plonger  uni  pique  au-deffous  des 

aijfellesy  dans  les  mêmes  occafions, 
Tooengootoo Se  percer  les  joues  avec  un  corps 

épointé. 

Kafoo L'habit  qu'ils  pprtent  ordinairement, 

OfFa Terme  d'amitié. 

Taio  offa Mon  ami  je  fuis  tien-aife  de  vous 

voir.       .  .    . 

Toof;î 


^ 
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eplmnt  Us   herbes  ^ui  cnilTent 
Aho y'  leurs  Iwycs. 

•Avo . , . , .  z//'^ 

Valle p  r   °^  ^"^^^^^^f"' 

Leiaice  a  bee  kovee.     dwi  rff   ;/  /  . 

Ahae ^^.^'e  ou  frapper, 

Hf        /r -Lurruere. 

iViamaffa P^^/rr 

Faike c^ .  /    *  ^  .      ,  • 

v;uveegoo...::::  ti/if:;:^^.*- 

APPENDIx^N."  i\r 

VOC  A  B  uTTiTRT 
DE  LA  LANGUE  DE  L'ENTRÉE  DE  NOOTKA 
OU    DU    ROI    GEORGE 

AVRIL.     ,778. 

Langue  de  Aootka.  p^.,„     . 

Opuirzfhl l.  Soleil.      ^''"^''^• 

Onuiïzthl..  i^i,^^^ 

rjaso/zeenaeehlnas.    Le  Ciel 

n-      ^     J^^ocher  ou  la  côte 

Wso:/tanas....  Un  homme. 

ponook..    .....  r/;,ecW,;,. 

Lencekowclcek...  /V^        ■' 


'1 
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Langue  de  Nootka.  François. 

Nuhehee  ou  nook-  La  terre ,  un  pays. 

chcc 

KoaHama Le  foi ,  le  terrein. 

Maluai Une  maifon. 

Ncit  o«  ncct Une    chandelle   ou   une  lampes 

Nceropok La  fumée  d'une    lampe. 

TafTyai Une  porte. 

Aiô'aio Oui. 

W(H)k  ou  Wik Non. 

Wik  ait Perfonne  ,  aucun, 

Macook r.  changer. 

Kaecemai   ou   k^o-  Donnei-moi  quelque  chofe  de pht 

mai pour  cela. 

Kootche  o//kotche.  Pagayer,  ramer. 

Aook  ou  chiamis.. ,  Manger,  mâcher. 

Toj)air.:hl  ou  too-  La  mer. 

pilfzthl 

Oowhabbe Une  pagaye. 

Shapats  ou  shapitz  Un  canot. 

ou  chapas 

Tawailuck Grains  de  verres  blancs. 

Scekemaile .^  Fer  ou  métal  de  toute  efpèce, 

Ahkoo  ou  ahko . .  ^  Lui. 

Kaa  ou  kaa  chelle . .  Donne\  -  le  moi  ;  laijfc[- moi  le  r^ 

garder ,  ou  l'examiner. 

Wook  hak Ne  fera  -t-  il  pas  cela  ? 

Ma  ou  maa , Prendre  une   chofe. 

Chakeuk Une  hache  ouuninJîrumenttranchanL 

Eetche  ou  abeesh . .  De'plaijir, 

Haoomeowhaooma.  Aliment. 

Taklio Mauvais. 

Takho  fcekemaile. .  Ce  fer  eft  mauvais. 

Chclie Je  ,  moi. 

Kaeeo Brife. 

Aile  ou  alla (En  parlant  à  quelqu'un  )  ami  entetf 

dei~vous  ? 

Kiao  appe  ou  klao. .  Gardei  cela ,  je  n'en  veux  pas. 

Asko Long  ou  large. 

Iakooeshmaish ....  Le  vêtement  engene'ral. 

Tahquoe  ou  looh-  Bouton  ou  pendant    d'oreille    de 


APPENDIX,   N.»  IV.       f 

Wed.«,a,ecsh. . . .    Satk „i„„l,^ j,„„,j.^ 

«awcemii   au   ha-    ^««iV,  am,.        * 

Kleefecrl.. . .  tj^;„j^. 

Abeetfzle. .    o  '  f//  °"  '"'''■^"^'''^^^'^  «^/?/«cy^z/. 

fi     r    , •     J  enaller .  partir. 
eggjjj          -«^jr^r,  demeurer. 

■^'■'"^  '^^  P^'^^e»  qui  a  une  pointe 

SuTi    "If  quarree. 

LukshcVt  '  ou   likl    ^Ltf  ^'""  '^''''  ''^'"' 
sheeti 

"""'"P' i*//«'&  '-*. ,  <.rf./tfJ^  «  long 

ionumbeet p;„    _-,,/       •     ., 

Atlieu. . .        ^in    raye,  pm  d'argent, 

Chr.  Le  pin  du  Canada, 

I^JJ^ Mer, 

Kk^K^'onci:  ;  ;  ;  ;  *  •  IzZ'^'^'''' 

Le  petit  manteau  que  portent  les  ha- 

Kleethak it„'T  I""^'' 

v\^^w    ^^^  P^^"  d'ours. 

^"'  ""f'f^  d<^  i>o:s  dans  hqueUe  iU 

kalfzth...  ^^^^^'^SroJTiercsd'ccorcc, 

Klaparuketcel  i   *  "     ^'  T  i'  ^ ^"  '''"°'- 
Tahmis  '^'^  f^c  de  natte. 

wafuksh;^::  ;;;::■  ^^;//-*- 

^°^ iWbz^J^  commune. 
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Langue  de  Nootka.  François. 

Okumha Lèvent. 

ChiJtzqiiabecIfl ....     Sac  de  peau  de  veau  marin. 

Konneecmis Une  efpècg  d'aiguë  marine% 

Çuaookl   ou   took-    S'ajfeoir, 

pectl 

Klukcefzthl  ou  quo-    Se  lever. 

eelfzthl i 

Tfookeeats Marcher. 

Kummutchchutl...     Courir. 

Klufsklaee Frapper  ou  battre, 

Tecshcheetl ......     Jetter  une  pierre. 

Teelfzthtee Frotter  ou  aiguifer  un  me'taî. 

Tfook Sejerrer  de  près  oufe  frapper  fort, 

•Mahkatte Une  petite   racine    liliacée   qu'ils 

mangent. 

Eumahtame Peau  de  loutre  de  mer. 

Cheemaine Leurs  plus  grands    hameçons   de 

pêche. 

Mooflatre Un  arc. 

Kahsheetl Mort. 

KleeshsheetI Tirey  avec  un  arc. 

Tfeehatte Un  trait. 

Karshak Habit  d'une  efpèce  de  lin  ,  qui  efi 

leur  vêtement  ordinaire, 

Heshcheene Une  coquille  de  venus. 

Kcohminne Un  grelot. 

Akeeuk Une  pointe  d'os  unie  avec  laquelU 

ils  frappent  les  veaux  marins. 
Kaheita ,      Une    pointe     d'os    barbelée  qu'ils 

employent  au  même  ufage. 
Chectaknlhciwha. .     Bracelets  de  grains  de  verres  blancs. 

IVIittcmulfzilh Bandes  de  cuir  qu'ils  portent  autour 

»  du  poignet  &  du  col. 

'  laiopox Morceaux  de  cuivre  qu' ils fuf pendent 

à  leurs  oreilles. 

Keesksheetl Eternuer. 

Suclikas Une  pique.  * 

Seelil Petites  plumes  dont  ils  jonchent  leurs 

têtes. 
Wamuhte , , .     Bandes  de  cuir  &  nerfs  qu'ils  portent 


APPENDIX,   N.^   IV.        8f 

Tangue  de  Nootka.  Françoi  î. 

autour  delà  cheville  du  pied, 

Kntfecoatnia Veines  qui  Je  montrentfous  la  ^eai^ 

Tookquuk La  peau. 

Mnf/thflc Peine. 

Wat'Ctch Dormir. 

Sikfaimaha Rcfpirer  ou  haleter, 

Tiihshreil Pleurer. 

Matskoot Une  mouche, 

Matook S'enfuir. 

Kooees  ou  quoces . .     Neige  ou  grêle, 

Aopk Siffier. 

Asheeaikshcctl ....     Bailler. 

Elftluleek Jnflrument  compofé  de  deux  Idtom 

&  garni  de  barbes. 

Chceceakis Cicatrice  d*uncblcjfure. 

Tchoo Jcttc{-le  en  bas  ou  h  moi. 

Cheetkoo  htkai   ou     Infiniment  de  bois ,  garni  de  beaucoup 
Chcctkoaik  ....         de  dents ,  avec  lequel  ils  prennent 

de  petits  poijfons. 
Kaenne  ou  Koenai.     Une  corneille  y  un  oife au,  • 

Kcefapa Un  peijfon ,  une  brème  blanche, 

K  laamoo Une  brème  qui  a  des  rayes  bleues  6*  or, 

Taaweesh  ou  Tluf-     Une  arme  de  pierre  ,  ou  un  cajfe  tête  , 

kccah    qui  a  un  manche  de  bois. 

Kamaidhlik. ......     Efpèce  de  pièges  dans  lequel  ils  pren^ 

nent  des  poijfons  &  d'autres  ani* 
maux. 

Klahma Plumes  de  l'aile  d'un  orfeau  rouge. 

Scetfaennuk €olere ,  l'avion  de  gronder  ou  quc-i 

relier. 
Heeea!  ou  Hcecee . .     Unferpent  h  rayes  brunes, 

KJapiiHme Un  raton. 

Owatinne. , Une  aigle  a  tête  blanche. 

Kluhmirs Huile  de  baleine ,  une  vejjie  remplie 

de   cette  huile. 

Oukkooma De  grands  mafques  de  boisfculptcs, 

Kotyook  ou  hotyok.     Un  couteau. 

Sce-eema Un  filet  de  pêche. 

Weena  . .  ^ Un  étranger. 

Quantnifs Des  laites  de  poijfon  répandues  fur 

fi 
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Langue  dcNvoLka.  François. 

de  s  branches  Je  pin  Cf  des  afgitei 

marincx. 

Kt^atl Dmuiei-mni. 

Hookl'qiu'.boolllhl . .     L'hai-pon  6'    la    corde  qii'ils  em- 

ployent  contre    la  baleine» 

Koniook Cliinuvra  mnnjimfa. 

Quorluk    ou  quot-     Une  peau  Je  loutre  de  mer, 

Itikic 

lyîaafcnulAlil Une  arme  de  bois  oblofigue ,  de  deux 

pieds  de  longueur, 
Hokooma Un  mafque  de  bois  qui  rcprefente 

une  figure  humaine. 
Tooquaciimilfthl . .     Une  peau  de  veau  marin. 

Clia Laijf'i{-pwi  voir  cela. 

îJoonia Une  cfpcce  d'aigrefin  d'un  brun  row 

gcâtre. 

Aeea Une  fardine, 

Ko;.ctlak Un  habit  de  peau  de  loup. 

Kccpllcctokl'zl Un  vêtement  de  laine, 

Jfleu Ecorce  de  pin. 

Wanshce F  eau  de  chatjauvage  (  lynx  brun-» 

neus.) 
Chailiminctz Une  martre  ordinaire  &  une  martre 

de  pin, 
Ookoomillfztlil.. . .      Une  petite  coupe  de  bois  ronde, 

Koooinitz Un  crâne  d* homme. 

Keehlwahmoot ....     Unfac  de  peau  qu'ils  employent  à  la 

pèche,      , 

Tfeeapoox Chtpeau  de  natte  de  forme  comique, 

Suninicto Un  écureuil;  ils  donnent  aujficenom 

à  un  rat, 

Maalfzthl Corne  de  daim. 

Jakops Un  homme  ou  un  mâle. 

Kohlicetl   ou  Kol-    Humer,  avaler  y   à    Vaide    d*un€ 

shcat cuillère. 

Acliarla  o:/  Achak-     Quel  efî  votre  nom  ? 

lak 

Acliatlal"a Quel  eflfon  nom  ? 

Akashcha  ou  akaf-    Quel  cfi  le  nom  de  cela? 
khc 
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langue  de  Nootka.  Fran(,ois. 

Haifinullik Unfabre  de  bois. 

MacctfiiluIftM Une  arme  d'os  (]iti  njfimble  au  piton. 

Kookclixo. ..;,....      Une  uagcoire  de  poijln  j  la  muin  du 

poijfon. 

Natcha Une  queue  d'un  pnifpm. 

Klihklcck Le  fabot  d'un  quadnq'cJc. 

Klaklafm Un  bracelet. 

Ko Un  article  qui  renforce  Vexivcjp.an 

d'un  autre   mot, 
Nahei  ou  nnhcis . . .     Amitié. 

TccHilloop Une  grande  fJchc. 

Pachas //  m'a  donne  cela. 

Quaccaitlnak Un  renard  jaune  ou  ro::{jc. 

Atchakoe Une  efptce  de  coquillaij:. 

Ahcira Une  racine  de  fougère  douce  qu'ils 

mangent. 

Kishkilltup Laplante  de  la  fraifc. 

AkhmiipC Une  ej'pèce  d'herbe  qui  ctoUfur  les 

rochers. 

Kiaiwahmifs Un  nuage. 

Mollfthapait Une  plume. 

Taeercha Plein ,  raffafie  de  manger. 

Kaaiiz Un  collier  de  petits  coquillages  en 

volute. 
Tabooquoflim  ...  *     Tcte  d'homme  fculptèe  en  bois  y  & 

ome'e  de  cheveux. 
Moowaichc Ma/que  de  bois  fculpté ,  qui  repre- 

J'ente  la  tête  d'un  qucbrantahucjfus. 

Mamat Une  linotte  noire  ,  qui  a  un  bec  blanc. 

Klaokotl Donne{-moi  quelque  chofc. 

Pallfzthpatl Une  feuille  qui  reluit. 

Eineetl. Wor«  qu'ils  donnent  à  une  chèvre  ;  il 

ejî  probable  que  c'ejl  aujji  le  nom 

du  daim. 

Seeta La  queue  d'un  animal. 

Scehsheetl Tuer. 

Ooolfzth Une  efpece  de  guignettc. 

Saeemitz Paniers  de  gramcn  ,  marquetés, 

Cliookwak Y  aller  ou  s'en  aller. 

Kloofasht ........     Harengs  fumes. 

/4 
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La?:g:tc  de  Nootka,  François. 

Kcctima Fiquetnre. 

IMikcelIzvrli Ait.ichcrou  lier  quelque  chcfe, 

Cheettc:  kaiiiilznii.      Crains  de   verre  blancs. 

KaJikumipt À.'gue  marine  ,  ou  herbe  fur  laquelle 

ils  re'pjndtntde  la  laite  de poi^n, 

-Elfluk Ejp^ce  de  poireau  ,•  allium  trique- 

trnm. 
Kursknshilzrth  ....     Déchirer  quelque  chofe, 

Motxfleo Un  naud. 

Mr;niak:eo Faire  unnaud. 

Klr.klilzilli Rcli'cher  ou  délier, 

Khik.^ikoni La  feuille   £unt    plante, 

SalinnccAvlhiin. ...      Un  colibri. 

Jîoohquoppa Racine  de  lis  ,  h  grains  j  qu^ils  man» 

gcnt, 

Seewccbt L'arbre  appelle  aune, 

Jx'iuveebf Le  framboifier. 

Kleeliftcp La  fleur  d'une  plante. 

Kliininia Grandes  figures  de  bois  ,  placées  h 

Vune    des    extrûnités   de   leurs 
maifons. 
Aiahtoop  ou  aiah-     "Un  marfouin, 

foopsh  

Tosî  ko Une  petite  morue  brune  ,  tachetée, 

Arzlim'.ipt   ou  ulfz-     Ftoff'e  d'une  efpèce  de  lînj  dont  ils 

thimipr s'habillait. 

Waka^lî Exprcjfion  d'approbatinnou  d*amitie', 

Kull<.kcca Auge ts  dans  lefjuels  ils  mangent, 

Kaot? Un  panier  d'ojier. 

SI  look. . . , Le  toit  d'une  maifonj  phnches. 

Eilfzihmiîkt Orties.  * 

Koecklafs Eckafaud  de  bois  fur  lequel  ils  fê- 

chent  la   laite  de  poijjhn, 

î\Iatlieii , . .     Ecorces  découpées  avec  lejquclles  ils 

attachent  des  planhes. 

NaliaH? . . . . , Trou  circulaire  quifert  de  fenêtre. 

Netrruaniir.me ....      Larges  planches  avec  lefquclles  ils 

confJruiftnt  leurs  cabanes, 

Clr.iipn:r> Gramen  fcc ,  pailles. 

Ilatpiaîiuk Une  caiffe  ou  une  ip-ande  boite* 
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Chthf'/'^''"'^'''  rr                François. 

^^^^^""'^ U^,  ha^juct   quarr)  de  bois  ,    dan, 

ru^u  ''^^"'■^  '^-^  gardent    de  l'eau. 

thahçpianna Une  coupe  guarree  de  bois  ,  dans  la- 

^,  quelle  ils   boivent. 

5'^?"y;: l/n  coin  de  bois. 

Jolkoiramum Une  grande  c ai fe. 

Alieutf  unnim Plancàefur  laquelle  ils  s'agenouillent 

Nar  lit        Un  poijjon. 

feeta        ^   ^^^'"  ^'''^'P'''^^'^^i^^'à<^àcux  des  figures 

H^^.        monfirueu/ès ,  appellces  Klumma. 

4   .  .  V  • ^ller  de  ce  côté, 

tJr'"' e- ''«-''? 

ADtshêpfi "     "V?^^'"^  "^'^^^  ^^'^^  '^'z^  <^^  baleine, 

r\  Voler, 

|}^^Jî^;;pa» w. 

Amt    ^ ^'^^  cAan/oH  en  choeur, 

Ap^eo«appe Ko«5. 

■K't •' Remerciements, 

^''\"'' Moi,  je. 

Noo^P""^^ p^  ^Jpèce  de  piere  noire, 

v-./-      -^^  "om  </e  la  baie  ou  de  l'entrée, 

latleenquoppe     ,-» 

iVo/Ti*    des  différentes  parties  du    corps. 

Oooomifz X(î  tête, 

^f^^oP-; Les  cheveux. 

IJnpeukel  ou  iipup- 

^,P'^----- Le  front. 

C  leecheetsh Les  dents. 

Kiiffceowkaflee...     L'œil 

^^^''. Lenès. 

%aj L'oreiUe. 


I 


N 


I  ' 


90       APPENDIX,  n:  IV. 

Larfffie  de  Nootka,  François. 

^amifs La  joue. 

E-^^\n\w\ Le  menton. 

^P";'im La  barbe, 

Tk  ekoomirz Le  col. 

l^'^'''"^: Legofîen 

Jfl'JJ^^li La  face. 

Eethinxoorh Les  lèvres. 

Kiooslikooahjklah,  Les  narines. 

tamai 

■^cctchfe lesfourcils. 

^^Plo Le  bras. 

^Aapfoonilk L'aifelle. 

f."eema Le  bout  dufein. 

liooquainux  ou  Koo-  Les  doigts. 

quainiixoo 

Chiishchuh Vongle  du  doigt. 

K  eashkiinne Les  cuifes  &  les  jambes^ 

Klahti  iiime Le  pied. 

Aialikomeetz Le  pouce. 

Kopeeak V avant-doigt. 

^^f^^ Le  doigt  du  milieu.  • 

Oatfo  owakhi.khic.  Le   quatrième  doigt, 

Kaflcka Le  petit  doigt. 

APPENDIX,  N;  V. 
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VOCABULAIRE 

DE  LA  LANGUE  D'A  T  O  O  I, 

UNE   DES    ISLES    SANDWICH. 
JANVIER,   1778. 

Langue  d'Atooi.  François. 

Tehaia Où. 

Mahaia Ditto, 

Aorre  ou  Aoe Non^ 


'4it 
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Langue  d'Atooi.  François. 

He  oho Les  cheveux. 

Epoo La  tête. 

Papaice  aoo L'oreille, 

Heraee Le  front, 

Matra Vail.  j 

Pappartenga La  joue, 

Haieea P0///0/1. 

Eeeheu Lents. 

Oome  oome La  barbe, 

Haire...... Aller. 

trawha Larmes  de  joie, 

Aee Le  col. 

Poheeve Le  bras. 

Ooma  ooma La  poitrine. 

Jeoo Le  bout  du  feia, 

£feto .' Le  nombril.        s     •       ' 

«oohaa La  cuiffe, 

He ,  wawy La  jambe. 

^ro"J Attendre  un  peu. 

^•■^^3 Attendei  un  peu. 

Jf)'ao Doigts  &  ongles. 

•t-cno Mauvais. 

Hootee,  hootee...  Eplucher ^  arracher. 

Tooanna Un  frère. 

^^'"3 Unjeunefrcre. 

Orooma  heeva Nom  d'un  homme  du  pays, 

ÎJ^""^ Laijfei-moi  voir  cela, 

Noho S'ajjeoir. 

Hoe Aller. 

If ooarra "Patates  douces. 

E  Taeeai AppelUr  quelqu^un, 

Waheme Une  femme. 

^ecorre Jetter  une  chofe, 

He,aieeree La  peau. 

îî^  »  ^y  ^>' Regarder  ou  examiner  quelque  chofè 

Tommomy Venei-ici.  *         ^ 

^•"^^^ Cracher  avec  envie  de  vomir ^  avoir 

envie  de  vomir. 

^^° Canne  defucre. 

Maa  mona AUment  agr-eabU  oufavoureux. 


■^ 
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Langue  cfAtooi.  François. 

Tooharre Cracher. 

Marou Moi ,  première  petjonne  duJînguKet» 

My  ,  ty Bon. 

TeniroroV.'.  '.'.'.'.'.}  ^°"^  '^^  ^^'^'^  ^^^^^  du  pays, 

Oonie Un  grand  nombre. 

Poe Pouding  de  Taro, 

Oohe Ignames. 

Booa Un  cochon. 

Eeneeoo Noix  de  coco, 

Ono Entendre. 

Eetee Entendre  ou  comprendre. 

Orae Nom  d'un  homme  du  pays. 

Maonna Plein ,  rajfafié  de  manger, 

Owytoochainoa . . .  Quel  eft  votre  nom  7 

Tanara Un  homme. 

Tangata Ditto. 

Pahoo Un  tambour.         ^ 

Elîoora Une  efpece  de  danfe, 

Maro Bande  étroite  d'étoffie  q:i*ils  portent, 

Hocmy ,  harremy..      Venir. 

Eroemy ,  j4m€ne[  cela  ici. 

Taooa Non ,  première  perfonm  da  pluriel, 

Toura Une  corde. 

Ooroo Fruit  h  pain. 

Etee Dracœna, 

A  ppe Arum  de  Virginie, 

Mattc Mort. 

Aoonai ».  En  peu  de  tems  ,  incejfamment, 

Paha Peut-être,    • 

Ai Oui. 

Ateera Fait ,  à  la  fin   de   quelque  chofi, 

Hevaite Développer, 

Noona Au-dejjus. 

Tapaia Se  pajfer ,  fe  contetenir  ,  s'empi-^ 

cher  d'aller. 

Poore Un-  pierre. 

Tahouna Un  Prêtre. 

Atee Faire  venir  ou  amtrflfr» 

Meçipç  t • .    Faire  dç  lUau, 


^ 
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Mr.-:: ^'S- 

Evaa':::: ^''"• 

AhcM-aitc...  MÛir"'^°""'^""fi- 

Opoore    MuUuscvaactut. 

Taee      ^P""'^  yanus  punaaiut. 

Evy. .■;;;■■■ ^"""r- 

j^j,-^  *"«  «Jacf. 

p       * t^'ï  AûlTr. 

y-i,,.,.,    ^'^  dedans ,  dans^ 

fer:::;;:  ^;'5î''-t^'^-' 

Motoo t:r..^"''  p./  du  pays. 

Toe         déchirer  ou  brifer. 

Vaheeo .  !  !  ! Y^'r^^'f',  f'  ^'"^'' 

Hoor„„n,a  „„,...     PW  ^„^,_. 

wj  Une  lie. 

^''-'^^^^f,  9ui  conjîfie  h  joindre  le» 

xtT  devant  le  Chef.  ■'   '    ■* 

Y^^^''^-: Perdu,  vole,    ^ 

;^'^fP«- Boire. 

Tehaia,  orooa....  Oh  êtes-vou,? 

EunVi  !  \  '.  .*  ;  ;  ;  ;  •  "     ffr  '  r'^^'^-'/'f^'^ne  dujîngulien 

fc™-; Une  cfpii  J^fiJ^ 

Moa  . '. .  !   f  ■  ■  ■  ■     ^'S'^:''."'  'onumpUr. 

Di.ro...   :•■••  :1fi7<""- 

Tif , .        y^u-dej/ous. 

Modooa,  fanne...     Fere. 

Modooa,  waheine.     Mère. 
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Langue  tVAtoou  François. 

Hai ,  raa • . .  LefoUil, 

Hairanee Lt  firmament, 

Abobo Demain, 

Heaho Une  petite  corde, 

Tercira Là, de  ce  côte', 

Pymy Jettei  cela  ici, 

Ewououtte Morus  papyrif, 

M  oe Dormir, 

Nooe Large, 

Poowha Bailler, 

Ahaia Quand  y     h    quelle    e'poque. 

"Wehai Découvrir  &  défaire  quelque  chofc, 

Tooto Une  petite  corde  de  gramen, 

Eaha ,  nai Qu'cji-ce  là  ? 

Macea Bananes. 

Parra Mûr  ,  '  tel  que  fruit  mûr, 

Toe ,  toe Froid. 

Matanee Le  vent, 

Etoo Se  lever, 

Hairetoo Aller  là, 

Hoatoo Donner, 

Eeapo Huit, 

Eahoiahoi Soir. 

Oora Plumes  rouges. 

Teehe U'^  préfcnt  d' étoffe. 

Herairemy Endroit  ou  Von  place  les  fruits  qu'on 

offre  aux  Dieux. 

Henananoo...^. ..  Ouvrage  en  ojîer  quané,  ou  obe'- 

lifque  religieux. 

Hereeere Un  cimetière. 

Eteepappa L'intérieur  d'un  cimetière. 

Harre Une  maifon, 

Harre  pahoo Partie  d'un  cimetière. 

Heneene. Une  muraille ,  la  muraille  d'un  ci- 
metière. 

Heho Pierre  établie  dans  un  cimetière  ,  fir 

confacré  à  la  Divinite\ 

Eatooa Un  Dieu. 

Tangaroa Le  nom  du  Dieu  de  l'endroit  ou  nous 

étions. 
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langue  d'Atooi.  p,,„     .                  ^  ^ 

îî-^ Morinaa  cuJiKT'' 

"""'"'^ *•  •  ^'^^  '"^f^  ou  iint  cabane ,  ^:,.,.  /a- 

_,        .  cimetières. 

Eahoi  portent  leurs  ftatues,                ^ 

■»-"*"0' Louer, 

Pohootoo  noa. . . .  VnepUrrc  i  aiguifir,  couUur  d, 

.  crcme. 

'^"'"'  ^" U-Of.^^  Je  la  partU  occiJ.„ulc 

^°™°""^ ^\"!^«^''"'^ourtJcp!umcsnmr„i 

-.     ,    .  blanches. 

Ottahoinoo Unartirh   »««.,;*              ,  ^ 

Enaoca  \^'^articleyunpoint,  une  chofe. 

^^^PP' Pi^ncfiejur  laquelle  nagent  les  Infu^ 

_  laires.                                     "* 

g"^«^--. Efpèce  d'e'tofe. 

"'^^^  '^^''^ -P""  -'/^-"  ro^^^  o«  meropsfcarla. 

P^^  • ^"«  interjeaion  d'admiration. 

Val    f;^""^"^  '^'"«^  /^"'^  ^o?"'//r. 

ij;°" mger. 

irl^^^^ Gardénia  ou  jafmîn  du  Cap, 

""°"^°° R^fu^.  je neferaipascela\oujerH 

.p  prendraipas  cela  pour  ceci, 

^r^"^ l^n  rat. 

^  °°° ^n  foret  ou  tout  infiniment  avec  le- 

quel  on  perce  un  corps. 

Epaooo^  ooapa. . .  Jl  n'y  enapas  d'avanta/e  ,  ou  cela 

eftfini. 

r  *^u  "•  '  V  l*  •  *  •  •  •  W''''  particulière  d^hameçon. 

Erahoi,  dehoi. . . .  Mnce  ,  tel  que  étoffe, planche,  min^ 

P».raH,ee    ou    U  m^L^i^...j,^,^,^,, 

^^^^o Le  cordia  j'ebefàna. 
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tangue  d^AtooL         '  François* 

Whatte Brifer. 

Oeca  > Oui ,  cela  ejî  ainjî, 

Hcoreeoree Une  ckanfon, 

Pàraoo Unvafe  debois. 

Apooava Un  plat  de  bois  très-ereux  >  dans  le* 

quel  ils  boivent  l'ava. 

Eroohe,  toohec. .  •     Une  efpèce  particulière  d'étoffe, 

Ootec     ou    otce  ,     Couper, 
orce ; . . 

Pappanceheomano.     Infiniment  de  hais ,  garni  de  dents  de 

requin ,  dont  ilsjcjervent  pour  dé' 
couper  ceux  qu'Us  tuent, 

Maheine. ,%  » Une  femme. 

Homy Donne\-moi. 

Moena  ou  moenga .     Natte  fur  laquelle  iïsfe  couchent, 

Eeno Mot  adjonSif,  qu'ils  ajoutent  à  un 

autre  ,  quand  ils  veulent  défigner 
qu'une  chofe  cfl  bonne  ,  quoique  le 
^  premier  mnt/îgnifie  mauvais;  ainji 

ilsdifent  ErAwhA  EEVO  ,  bon- 
jour bon  faluty   comme  les  O- 
Taitiens dijent E  ho  Akeno  ,  ou 
mon  bon  ami. 

Taboo  ou  tafoo. . .     Toutes  les  chofes  auxquelles  on  ne 

doit  pasHoucher  ,  parce  qu'elles 
font  défendues  \  on  voit  ici  un 
exemple  de  la  converfion  du  H  â" 
de  /'F  enB,ouduBen  H  &  F. 
AinJî à  0-T Ai  T  I  on dcfigne  les 
*  ignames   par    le   mot  oohc,    à 

Tonga-Taboo  ,parceluid'oofQ 

à    la    NouyrLLE-CALÉDOTfIS, 

par  celui  d' oohc  y  &    à  A  root 
on  a  fait  Tafoo  ,  du  mot  Taboo. 

ATaooa Moi ,  première  perfonne  dufingulier, 

Hcno Petitesbnguettes d'environ  cinq  pieds 

de  long  t  quiportent  une  toujfe  de 
cheveux  à  l'une  de  leurs  extrcmi' 

tés,    .     :      •' 

Patac Sel, 

Aîi'-ia 


'  V. 


yiSé 


creux  ,  dans  Ic^ 
•'a. 

ère  d'e'tofe, 

mi  de  dents  de 

rvent  pourdc* 
tuent. 


e  couchent, 
(ajoutent  à  un 
^lent  dejîgner 
f  y  quoique  le 
mauvais;  ainji 
££N0 ,  bon- 
mme  les  O- 

AhENO y  ou 

ruelles  on  ne 
^rce  qu'elles 
voit  ici  un 
(ion  du  H  & 
<:n   H  &  F. 
n  dcftgne  let 
f  oohc,    à 
celui  d'oofQ 
lédonis , 
a  Atooi 
ot  Taboo, 
^ujlngulier. 
?  cinq  pieds 
'  touffe  de 
s  extrcmi- 
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•Aneia....  *^     ...         François.  * 

TeaPoo. . .  ; \'><lfltptrlicre  ,  ronde. 

Tammara....  r.r     j      \ 

Ootoo....         •••     j;fJ'"^^goût. 

Ehone....; ^"f^t"' 

^'C"'^  ^^  'o^fifle  à  appliquer fon 

J^^^^ontre  celui  d'un  aire:  on 
~  It  defigne  à  la  NouyEiig  -  Zi 

l^l^^>Parletermed'EMOGGM, 

O'misloI  ourM  *  "  *     r "  T^'/'H'^'hue  efpkce  qu'il  foit 
«raa. . . .     Cucn  ,forti  d'une  maladie]  en  2 
Mango..  ^^^'^ri  portant.  X'^  vu, 

•  ■       '       ^T'^'T^'^^^'^'^'^d^requin 
placées  fur  un  manche  de  bois 

Paoo  roa.. . . .  ^^Ul;^!;,  "^^^ 

Ee. Emerement  fait ,  achève'.  ' 

Taira..      ^'^f^.'.^' 

Ahooaur;;;;"*-  ÇfL.^^y^'^utre. 

Henaro..        ^f^ffe  rouge. 

Ehateinoa..' n    /'"T'î^-        ■ 

Mawaihe...  T  ^"^Th''^'''''' Pirogue. 

Eheou..  ^'^'^^'^^  d'une  pirogue. 

Ooamoù.     ^f^<^rgue  d'une  voile. 

Marou...  ■^"^'^>y^   mouvoir. 

Pooa ; ^Wr*.. 

Epaee ^'^  ^'•^- 

••••      ^f?  ^^  ^^Z/'^^*  de  bois,  appeU 

Ohe...  J^e  Etooo.  »  appet- 

Henaroo..';; f'^'^W 

ro/«e  VIj'j,  '"     ^'^  '^''"^^  ^«  ^^ mer. 
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Motoo Terre, 

S^etoo UneitoiU, 

î^a^ma.... La  tune. 

Ouameera....  Nom  d'un  homme  du  pays, 

*«  Jnfulàires  d^Arooi  ont  jufqu'à  dix  U$  mémei  termtê 
uim^niues  qu'à  O-Taïti.     . 
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TABLE  pour  montrer  Tanalogie  qui  fe  trouve  entre 
les  idiomes  d'OoN  alashk  A  &  de  l'entrée  de 
Norton,  &  ceux  des  Groenlandois  &  des 

ESKIMAUX. 


Y  Langue      Groenlan-' 

Françoîs.      j,o      /"Il       deVentrcede  dois,  d'a- 

dOonalashka.        ^^^^'^^^     prèsl'ranti. 

Un  homme. .  Chengan » . •  Angut . .  • 

Une  femme .  A  nagognach. . . 

La  tête.,.,  Kameafc.  •_ ;  ......... 

Les  cheveux  Emelach Nooit 

Lesjourcils,  Kamiik Kameluk 

Vail Dhac Enga 

Le  ne's.^. . .  Ano(che Nglia 

La  joue, . .  Ooloocik. ....  Oollooak 

L'oreille . . .  Tootoosh Shudek 

La  lèvre . . .  Adhee Hashlaw .... 

Les  dents. . .  Agaloo 

La  langue. .  Agonoc 

Labatie. . .  Engelagoong . .  Oongaî. ..... 

Le  menton.*^  ïfmaloch  ....  »  Tamluk 

Le  col. ....  Ooioc 

La  poitrine,  Shimfen 

Le  bras,, , .  Toolak Dallek 

Leimain, , ,  Kedhaehoongc .  Aishct 

Le  doigt, , ,  Atooch 

Les  ongles.,  Cageich Shetooe. ... 

La  cuijje., ,  Cachemae.. . . .  Kookdoshac. 

La  jambe, ,  Ketac. .......  Kauaiak 

Lepied. , , .  Ooleac EtCchcak 

Lefoleil, , ,  Agadac Majc 

La  lune., , ,  Toogedha.. • 

Lefirtnament  Enacac 


Langue 
des  Lskimaux* 


Ne-aw-^ock. 

New -rock. 

Coup-loot. 

Elikh. 

Crii)g-yauk. 

Oii-!u-uck-cur, 

Se-<u-teck. 


Taplou. 
Cocn-c-foke; 
Sck-kou-uck. 
Tell  !<k . ..,, 
Alguit. 


Ki-naw-auk. 
E-te-ket. 
Suck-ki-nuchv 
Tac-cock. 


i 


il 


too 

François. 

Un  nuage. , . 
Jjevent» . . . 
JiiCL  mef»  •  •  • 

Eau 

F<u 

Bois 

t/n  couteau . 
Une  maijbn . 
Un  canot. . . 
Une  pagaye. 

Fer 

Un  arc .... 
Traits... \, 

Dans 

Un  hameçon. 

Non 

Oui. 

Un 

Deux 

Trois 

Quatre .... 

Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf. 

jDÎx 
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Langue  .  f,^ff  .  Groenîa^ 

d'Oonalashka.   àt  Ventrée  de  dois ^  d^a- 

Norton,     presCranti, 

Aiengich 

Catichee 

Alaooch Emai 

Tangch Mooe 

Keiganach , 

Hcarach 

Kamclac 

Oolac lelo 

E^keac Caiac Kaiak. . . . 

Chafcc Pangehon.. .  Pautik . . . 

Comeleucli.. . .  Shawik 

Seiech 

Agadhok 

Ogwalook Aglikak. 

Oochtac 

Net Ena Nag. 

Ah Eh imrve. 

Taradac Adowjak . . .  Attoufek.. 

Alac Aiba Arlak.  « . . 

Canoogn Pingashoôk .  Pingajuah. 

Sechn Shetamik  . . .  Siflamat. . 

Chang. Dallamik . . .  Tillimat. . 

Atoo Lorfquilscom.'  , 

ptent  au-delà 

Ooloo de  cinq  ,  ils 

répètent   les 

Kamching mêmes  mots 

Seching 

Hafc 


Langut 
des  Eskimaux» 


Ut-koo*tuk*lei. 
E-ko-m^ 

Tope-ucL 

Kirock. 

Pow. 

Shaveck. 

Pctickfic. 

Caukjuck. 


Attoufet. 
Mardiuk. 
Pingafut. 
Siflamat. 
Tellimat. 
Arbanget. 

{Arbanget. 
Attaul'ek. 

Albanget  mardliR. 

Koilin   iiloet. 
KoUit. 


rdlIK. 

Lloet. 


*fS 


^^ 


ULk. 


5 
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TABLE  des  déclinailbiis  derAiniant,  obfcrvéc>  par 
le  Capitaine  CooK,  durant  fa  travcrfée  d' Angleterre 
au  Cap  de  Bon  ne-Espérance;  voyez  le  Tome 
premier,  à  la  fin  du  Chapitre  III. 


177^. 


Latitude. 


.14 

50  8 

18 

48  44 

22 

4«  35 

44  î7 

^5 

45  55 

^4' 

45  46 

^5 

42  58 

16 

40  58 

i9 

33  51 

30 

33  4 

3i  4 

31 

31  10 

8  N. 


A  l'ancre,  dans 
de  Teneriff, 

5?  Août  7     25 

$  9     20 

3  12  15 

!?  14  13 

^  15  II 

î  16  II 

3  19  9 

8 

1?ff  22  6 

5  25  6 


Longitude. 


4 
5 


8 
8 

9 

10 

TA 
U 
15 

ï5 


40 
20 

5ê 
j8 

28 

55 

54 

7 
3i 
53 

4 

i7 


O. 


la  iîd</tf  </e  Sainte-Croix 


54 
i9 
41 
34 
49 
22 

51 
47 
55 
55 
i9 


18  56 

19  56 

20  29 


^5 
i3 

14 
22 

22 

20 
21 


10 

^5 

14 

2 

5^ 
59 

51 

2 


Dcclinaifon.  Epoque. 


20  185  O. 

^5     05 
^5    4 
22  42 

22  16 

^5 

15 
22 

18 

19 
18 
18 


I4i 
I4ï 
5^ 
51 
3î 


14  4if 


15 

'5 
9 
9 

9 
8 

9 

9 

10 

II 


loi 

48 
91- 
^f 

i6l 

X 

15 


Soir. 
Ditto, 

Matin. 

Ditto, 

Soir. 

Ditto. 

Ditto. 

Ditto. 

Matin, 

Soir. 

Matin. 

Soir, 


Ditto, 

Ditto, 

Matin. 

Ditto. 

Ditto. 

Ditto, 

Ditto, 

Soir, 

Matin, 

Ditto. 

Soir, 


e  i 


!ioi      A  P  P  E  N  D  I  X;    N.°  VII; 


YTji 

> 

Latitude. 

Longitude. 

Déclinairon.!  Époque.  1 

Août 

0    ' 
6    9 

0     ' 
20  59 

0    ' 
10  19 

Matin. 

^ 

26 

4  i? 

21  12 

9    5 

Ditto. 

^ 

i7 

3  59 

21  40 

8  35 

Soir, 

3  45 

22  10 

8  37, 

Soir. 

% 

28 

3  37 

22  23 

8  56f 

Matin, 

Far  une  amplitude.       | 

758Ï 

Ditto. 
Ditto. 
Matin, 

^ 

30 

2  40 

^3  i7 

7  49 
6  49 

<^33l 

mm        A     ^  1 

2  20 

*4  35 

Soir. 

ï) 

îi 

i    5 

25  12 

Matin, 

G  Sçpt.  I 

I  14 

16  12 

27  5i 

5  34i 
5151- 

Soir, 
Matin. 

3 
c^ 

2 
3 

0  7  N. 

1  15  S. 

2  48 

V  ^3 
28  50 

28  49 

29  18 

4  4^% 

3  26J 

3  3'î 

5  20 

>       «si 

Ditto, 
Soir, 
Matin, 
Soir, 

î 

4 

3  37 

29  24 

i  55« 

Matin, 

4  20 

50  12 

^  ^^t  ^ 

<t     *    > 

5 

7 

5  0  N. 

6  0 

50  51  0. 
31  49 
3^  15 
35  " 

33  30 

2    2JO. 

0  2li  0. 

0  55V  E. 
0    5I0. 

Soir, 

Matin, 

Soir, 

Matin, 

Soir, 

7  50 

33  48 

0  II     0.    Matin,       1 

O 

8 
9 

8  43 

9  I 
9  35 

34  H 
34  M 
34  ^9 

0  ïl{  0.  ' 
0  18 J  E. 
0     éf  E. 

Lfltto, 

Soir. 

Matin. 

Soir. 

Matin. 

10 

10  4 

11  I 

34  19 
34  19 

0  40    0. 
0    6\  E. 

5? 

II 

12  40 

34  ï9 

0  4i|-  E, 

Ditto, 

0     * 

^ 

12 

15  25 

34  18 

0  40;  E. 

ootr. 

14  II 

34.  i 

0  16^  E. 

Matin. 

$ 

13 

M  47 

34    4 

I    8    E. 

Soirampl 

i-î  33 

54  i<5 

I  20    E, 

Matin, 

ï) 

H 

16  12 

34  ^0 

I  25J  E. 

Soir. 

16  58 

34  55 
i5    8 

2  30'  E. 

M.itin. 

G 

15 

17  40 

2  II     E, 

6ur, 

.. 


i 


r. 

Epoque. 


Matin. 

Ditto. 

Soir, 

Soir, 

Matin, 

Ditto, 

Ditto, 

Matin, 

Soir, 

Matin. 

Soir, 

Matin, 

Ditto, 

Soir, 

Matin, 

Soir, 

Matin, 

Soif, 

Matin, 

Soir, 

Matin, 

Soir, 

Matin, 

Ditto, 

Soir, 

Matin, 

Soir. 

Matin, 

Ditto, 

Soir, 

Matin. 

Soirampl 

Matin, 

Soir. 

Matin, 

':ur. 
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1476. 


Q 
2) 


O 


Sept 


16 

ï7 

18 

20 

11 

12 

^4 
^5 

30 


Latitude. 


ÇOflobi 
î  4 


5 

s! 


j8  jo 
20    g 

20  46 

21  37 

22  17 

i?  54 
2b  47 

i?  14 

^7  44 
28  19 

28  35 

29  12 

29  29 

30  4 
30  25 

33  43 
33  48 

33  %6 

34  i<^ 
34  i«^ 

34  45 

;35  37 
53  35ï 

35  49 
35  19 


Longitude. 


35  i^ 

35  49 

35  50 

35  4i 

35  41 

34  37 

33  55 

33  i<î 

3^  35 
51  51 

i9  59 
29  21 

28    8 

27  50 
16  50 

lé    7 

15  28 

12    o 

I   10    2 

I     8  58 

Amplitude. 

9  4 
9  II 
849 

7  45 

Amplitude. 


25  30 
9i  35  17 


^        10;  35  39 
c^        15    34  57 


"^  35 
7    5 


O. 


47  O. 
40  E. 


Décliraifon.  Époque. 


2  16J 

i  458- 
i  44} 

3  3Ji 
3     5^ 


Au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance, 


IZJ| 

2      li 

X  5.|  E. 

I    lOi. 

I  30 

0  51 

0  50iE. 

3  46  0. 

4  45J 

4  45i 

7     I 

7  13J 

é32 

7  5^ 

^    9f 

650*- 

7  40} 

8  47 

<5  59; 

9  II 

f  45i 

^  59;- 

II  56 

19    2<$4 

21 58: 

21    14} 

Matin, 

Ditto, 

Soir. 

Matin, 

Soir, 

Ditto, 

Matin, 

Soir, 

Matin, 

Ditto, 

Soir, 

Matin* 

Sxr. 

Matin. 

Soir, 

Matin, 

Soir. 

Matin, 

'Soir, 

^Matin, 

Soir, 

Ditto, 

Matin, 
Soir. 
Matin, 
Soir, 

Ditto, 

Matin, 

Soir. 

Ditto. 

Matin, 

Soir. 

A  bord, 
A  terre. 
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